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PRÉFACE. 



il peut sembler étraoge, au premier abord, de voir 
les ÀncienDes chroniques d'Angleterre prendre place 

parmi les ouvrages publiés sous les auspices de la So- 
ciété de rbistoire de Frauce. Cepeudant« si roo con- 
sidère que, durant un laps de temps assea long, les 
dëmélës des deui royaumes ont amenë des événe- 
ments communs à Tune et à Tautre nation, on com- 
prendra ÊEiciiement que le récit de ces faits, bien qu'é- 
crit à un point de vue exclusivement anglais , puisse^ 
avoir une haute importance pour les personnes qui se 
livrent plus spécialement à l'étude de notre liisloire. 
Sous Tinfluence de cette idée, nous avons entrepris 
d'extraire de Tonivrede Wavrin, tout ce qui offrait ce 
genre d'intérêt, ayant soin de n'admettre que ce qui 
lui appartient eu propre; car, conformément aux ha- 
bitudes bien connues des anciens chroniqueurs, Wa- 
vrin a pui^ largement chez les auteurs ses confirères, 
Froissart*, par exemple, Monstrelet, Saint-Remy, etc. 
Leurs œuvres étant depuis longtemps entre les mains 
de tout le monde, ce qu'il a emprunté a dû être éla- 
gué par nous. 
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Élimination ainsi faite ; 1" de la portion des chro- 
niques exclusivement relative à l'Angleterre; 2° des 
chapitres appartenant à Froissart, à Monslrelet ou à 
d'autres, il nous restait à relier ensemble les frag- 
ments, parfois irès-épars, que notre travail de com- 
paraison du texte de Wavrin avec celui des chroni- 
queurs susnommés nous donnait le droit d'attribuer 
au compilateur des Anciennes chroniques. Ce travail 
de suture pouvait s opérer par deux moyens consis- 
tant^ l'un à combler par une analyse sommaire des 
faits rapportés par Wavrin Tintervalle existant entre 
les différents chapitres admis pour notre publication ; 
l'autre à donner la série complète des rubriques de 
tout l'ouvrage : c*est cette dernière méthode que nous 
avons adoptée. Elle a le double avantage de conserver 
à notre travail la physionomie des chroniques de 
Wavrin, et (chaque rubrique étant, par le fait, un ré- 
•sumé succint de tout ce qui doit être rapporté dans 
le chapitre auquel elle sert d'intitulé) de tenir lieu du 
travail d'analyse que nous nous serions imposé. 

Elle nous a permis, en outre, d'indiquer avec pré- 
cision pour tout chapitre rejeté, soit qu'il est inédit, 
soit qu'il appartient à tel ou tel chroniqueur. Le plan 
que nous avons suivi nous a offert une plus grande 
facilité pour saisir çà et là, et classer à leur véritable 
place, quelques additions (aites par Wavrin au récit 
des chroniqueurs que, à ces additions près, il copie 
presque textuellement. 

Quelque scrupule que nous ayons apporté à n'ad- 
mettre que des parties inédites des Chroniques, nous 
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en avons rencontré qui se liaient si intimement à des 

chapitres déjà conuus de Monstrelet et leur faisaient 
lellemeut suite, que la narration inédite eût été in- 
complète et presque inintelligible si nous eussions 
persisté dans notre système d'élimination; ces cas. 
d'ailleurs peu nombreux, ont été signalés chaque fois 
qu'ils se sont présentés. 

Les Anciennes chroniques d'And^eterre, telles au 
moins qu'elles sont parvenues jusqu'à nous, se com- 
posent de six volumes, chacun desquels se subdivise 
en six livres. Malgré l'ardeur et la ténacité de nos 
recherches; nous n'en avons pu trouver qu'un seul 
exemplaire complet, celui d'après lequel, naturelle- 
ment, nous avons établi notre texte. Ce magoilique 
manuscrit, provenant de la riche collection du sei* 
gneur de la Gruthuyse, appartient aujourd'hui à la 
Bibliothèque impériale', qui possède, en outre, quel- 
ques volumes isolés d'autres exemplaires', volumes 
conformes en tout, ainsi que nous nous en sommes 
assurée, aux parties de l'ouvrage entier auxquelles 
ils se rapportent. 

De cette parfaite identité entre notre manuscrit 
principal et ceux que nous venons de mentionner, il 
est résulté que les derniers ne nous ont été d'aucun 
secours. 11 en a été de même d'un exemplaire moins 
incomplet de la bibliothèque de Tinstitut. Cette copie, 
fort peu fidèle, de notre principal manuscrit a été faite 
dans le dix^eptième siècle pour l'historien Godefroy. 

Nous ne connaissons que par ce qu'en ont dit 
MM. Frédéric Madden^ et F. Michel', deux volumes 
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des chroniques de Wavrin existaots au firitish-M u- 
seum. Au Prologue près, ces manuscrits sont etacte- 

ment semblables à nos premier et troisième volumes : 
nous ne leur p\oos dooc emprunté que ce Prologue, 
qu'on trouvera d-après. 

A ce nombre d'exemplaires, plus ou moins com- 
plets, se borne tout ce que nous avons pu connaître 
de manuscrits de Tœuvre de Wavrin. 

Froissart, Monstrelet, Saint-Remy et du Clercq, 
que nous n'avions pas nommë, ne sont peut>étre pas 
les seuls chroniqueurs auxquels Wavrin ait fait des 
emprunts. Nous disons peut-être, parce que dans 
qudques compilations que nous allons dter, se trou- 
vent certaines parties des Anciennes dironiques d*An- 
gle terre. Wavrin les a-l-il copiées ? Est-ce loi, au 
contraire, que leurs auteurs ont mis à contribution ? 
C*est une question qu'il nous a été impossible de 
résoudre. 

Les manuscrits que nous avons en vue, et qui ap- 
partiennent tous à la Bibliothèque impériale, sont : 
i** Le numéro 432, du fonds Soràonne, 
V Le numéro 724 du fonds Dupuy*, 
3* Le numéro 91 du fonds Saint'Germain, 
4* Le numéro G762 du fonds français''. 
Et 5* le numéro 427 du fonds Soràonne^ double 
fort incomplet du numéro précédent. 

De ces cinq manuscrits, les deux premiers seuls 
nous oiil été de quelque utilité : ils nous ont iuurui 
soit des leçons meilleures pour le texte, soit des ad- 
ditions que nous avons recueillies en variantes*. C'est 
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•nrtODt le maoïMcrit 432 du fonds Sor&onnequi nous a 

prêté ce j^enre de secours. Quant aux trois derniers, 
leur parfaite conformité avec le texte de Wavrîo, 
pour les parties qu'ils ont de communes avec ce chro- 
niqueur, ne nous a pas permis d'en rien extraire. 

Nous nous sommes attentivement appliquée à 
donner une copie exacte et fidèle du texte de notre 
auteur, acceptant ses capricieuses variations d'ortho- 
graphe, qui se produisent souvent dans la même page et 
parfois dans la même phrase. Il est un mot, cependant, 
dont nous avons invariablement maintenu la forme 
sous laquelle il s'est présenté d'abord : c'est le mot En' 
gleterre. H eût été bizarre, ce nous semble, qu'il fût 
orthographié dans le texte autrement qu'il ne Test 
dans le titre même de Touvrage. Deux autres modi- 
fications sont encore à signaler. Wavrin a partagé 
son ouvrage en six volumes, dont chacun comprend 
six livres. Le rapprochement, dans le titre courant, 
de ces mots volume et livre pouvait être l'occasion de 
méprises. Au mot volume nous avons cru devoir sub- 
stituer celui de partie, qui fait disparaître toute cause 
d'erreur. Nous avons enfin introduit, pour tous les 
chapitres de l'ouvrage, un numérotage continu, pro- 
cédé qui nous a fourni le moyen de renvoyer avec 
plus de précision et surtout de brièveté d'une partie 
de l'ouvrage à une autre. 

Nous ne voulons pas clore cette prélace sans 
adresser nos sincères remerciements à M. N. de 
Wailly, membre de l'Institut, pour les excellents con- 
seils qu'il nous a donnés et que nous avons suivis de 
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notre mieux; à MM. M. Delpit, A. Teulel, L. Dubeux 
et baron de Melicocq, dont les impoitaotes commu- 
nications nous ont ëtë fort utiles ; à M. E. Cortam- 
bert, enfin, qui a mis à notre service son érudition 
géographique bien connue. 
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I. Cctt FVoisMut qui a le plu» DOtablaoBoit été mit à contribution 

par notre compilateur, dont le» empnnitf commencent avec le cha- 
pitre 275 et »c continuent, presque sans intt-rrnption, jusqu'au cha- 
pitre 85o (vuy., dau» le présent volume, le:* pages 44-175). Wavrin, 
Mna doute, avait aow les yeux diver* maniiscfitt des chroniqnet aux 
dépens desquelles U enrichbsait les siennes, car, pour constater tous ses 
plngiats, nous avons dû recourir, alternativement, à 1*000 Ct à l'aotlO dca 
deux éditions de Froissart données par M. Buchon. 

Puisque Tuccasion s'en présente, notons ici une erreur évidente de 
copistes dont nous aYon» reconnn rexiatence dam toas les manoscrila 
de Froissart et dans toulea les dditiona de ses ehroniqaca qoe possàde la 
Bibliothèque itn pénale. 

Au livre premier, première partie, chapitre CCXLVI (Cf. Wavrin, 
a*> ^0), Froissart, parlant de la disgrâce de Godefrojr de Harecourt 
qoe Philippe de Valoia bannit dn royaume de France en ISIS, dit ; 
a Si partit ledit chevalier et vida le royanoM de France, le plus tftt qoll 
pot, ets*en Tint en Brabant de lez le duc Jean de Bnbant, Mm cousin, 
qui le reçut liement. Si demeura là un grand temps, et dépendoit là «a 
revenue qu'il avoit en Brabant ; car en F'rance n'avoit-il rien ; mais avoit 
le roi saisi toute la terre deCoteolin et en faisoit lever les profits. Ainsy 
eschey ledit chevalier en danger, et ne ponvoit revenir en Tamour do 
roi de France, pour chose que le doc de Brabant s<;ut ni pat prier. Cette 
haine coûta depuis si grossement au rovaume de France, et par espécini 
au pays de Normandie, que les traces eu parurent cent OAf e^rif, si cumme 
TOUS orrez recorder avant en l'histoire, v 

U est impossible que FroiiMrt, pariant d*nn fait qnl se passait en 1945, 
ait pu apprider les conséquences de ce fait à cent ans de date, lui qui, 
certainement, n'a pa^t vécu assez, avant dans le quinzième siècle pour pou- 
voir le* constater. Il faut suhstituerquelqu'autre nom de nomhre a celui 
que portent tant de manuscrits et tant d'imprimés. Ohscrvous que c'est 
dans la partie des chroniques de Froissart qoe r«>n suppose empruntée à 
Jean le Bel, qoe se tronve le passage qui fait l'objet de notre remarque. 
On peut donc espérer que la découverte récente de l*«nivre de Jean le 
fiel fonraira le moyen de frire di^Mmitre renenr que nous nous bor* 
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nnns h sipialer, liimiit ft«x éditeon fnUn» dn (pmad huÊontn 1» toia 

de la rrclifier. 

2. Il est inscTÎt à son catalogue soiu les d<>* 6748-6759. — t Les Aocien- 
OM ehronJqms d'Angleterre, par Jeta de Wavrin. Donegnuid* Yidnmee 

iu-folio, m. r., relié» aocieuDement en six vol., en veau tanné* Mftttoacrk 
de la plus grande beauté, du milieu du quinzième siècle, sur velin, à 
deux colonnes, de frente-huit lif^nes chacune, en ancienne grosse bA farde. 
Il est enrichi d'an grand nombre de miniatures très-curieuses et de la 
plnt belle exéeution, et de beftuooop d*aatRt ofnenent». t (VAvPkAn» 
Mêekânkes sut Lomt ét Mnigts, seigmw d» le Gnah^^ p. t4t«S48.) 

3. Ces exemplaires sont an nombre de trob, HTOtr : 1«celni qnî eit 
coté 6746, 6747 : il comprend les deux première* parties de notre 
édition. M. P. Paris Ta décrit dans les Mantucrits français d« la Bihiio- 
thèfttÊ du roi (I, 86); le manuscrit 6761, renfermant seulement la 
deuxième partie : c*eit à tort, oonune Ta déjà renian|né M. P. Pàrta 
(iif</., p. 96), que le relieur a écrit «or le dos. Fiwsiërt^ tome II; S* le 
a^8388, comprenant la première partie de l'ouvrage. 

4. Illuminated ornaments sclt-cted frum manuscripta and early 
printed books from the sixt to the seventheenth centuries, drawn and 
engraired hrr Henrv Shaw, with deeeriptiont by ttr Frédéric Mmdiêm, 
London, W. Pickering, 1833. in-4o. 

5. «Manuscrit du musée Britannique, BiMiothèquo du roi, 15. E. IV. 
Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, écrit sur vclin, k deux 
colonnes, en ancienne bâtarde. Il est le premier d'un ouvrage de Jean 
de Wa'vrin, intitulé Jmetumat el jwmmUm erompcf JtÀmfluvrt^ lequel 
•e eompoiait de «ept Tolunet; maie lenleniait le premier (qui est celui 
dont nous nous occupons maintenant) et le troisième (Ms. Reg. 14. E. 
IV ) sont conservés. Ces deux volumes, ainsi que plu»ieurs autre» rangés 
parmi les manuscrits du roi, ont été écrits pour l'usage d*£douard IV, 
et proliableneat cxéeMési Bruges. 

- t Le Tolnme s'oorve par nna table de dmpilrea qui ooa^ tniaa 

fenillets. 

« Il contient six livres embrassant tonte la période qui s'étend depuis 
le moment où Albion fut peuplée pour la première fois, jusqu'à l'en- 
trée d*£donard III en Écosse, peu après 1330. 

ff An folio 14 il 7 a nne grande et belle miniature (qui a été gravée 
par Strutt) représentant Édouard IV assis sur un trôot, revêtu d'un oan- 
tenu de pourpre p<irsemé de lions et de fleuis de lis, avec un collier 
d'hermine, et portant autour du cou l'ordre de la Toison d'or, qu'il 
re^t, en 1468, de son beau-frère, Charles, duc de Bourgogne. L*att- 
leur de Touvrage, babillé comme un elero, s*agenoQille devant lui, et lui 
pré^nte son livre. A qudque distance sont des courtisant. Cne laift 

bordure de fleurs entotire la page, au bas de laquelle ^ont les armes 
d'Édouard, savoir : un écu écartelé de France et d'Angleterre, entouré 
de la jarretière, a^ant pour support deux lions blancs (adoptés par 
Edouard de Uoriimcr.comte de la March), et snrmooléd'mi calque royul 



Digitized by Google 



KOXES DE LA PRÉFACE. 



II 



•td*«n mortier d'Éttt, NT lifMl «M m Imh puMBt, «I Mi àtmiu om 
fleur de lis d'or. 

« Immédiatement après cette miniature suit le Prologue de C acteur...^ 
deo* lequel il déclare qu'il a entreprit »on ouvrage principalement dans 
le km de eélébier b rai, et ea oeMéqaeooe dce oeunioM et de» er- 
mut dce hûtoriene qui root précédé, et painii eiiE il cite Ffoinert cl 
Monstrelet.... 

« De larges miniatures encadrée*, au nombre de 28, précèdent chaque 
lÎYfe, oa y sont intercalées. La couleur en est d'nn style peu commun, 
et le wft, le gris et le Mes y eont fmtùmHknmeak employés. La pec^ 
•peetive j eitinievt olMerréeqne de coatvaie. 

c Le miniature qui suit le Prologue fepNiente le mâiiafe do rotDio- 
dîcias avec Albana, fille du mi de Cvrenne.... 

« Le dernier chapitre de ce volume est le chapitre LXdu sixième livre, 
intittUé : Comment U roj Edouvi mitrm ou rojtutm» dê Stoeê, tt de m 

eOn ironve une di'scription de ce manuscrit, avec les armes d*£» 
douard IV, dans la publication df sir Frédéric Madden , intitulée : 
Itluminated ornameiits, etc — 1 1 l'on peut consulter, sur le» chronique» 
qu'il renferme, les Manuscrits français de la Bihitoihèque du roi, par 
M. Paulin Parie, t. I, p 86-04, M, 97, 98, «4i. Le fanent eeedé- 
micien ignorait rexittence de ce volnese et de oelni que nous allons 
décrire, puisqu'il dit, en parlant df l'ouvrage de Jean de Wavrin : § Je 
« ne crois pas que Ica bibliothèque» de rAngleterre es potsèdent nu aenl 
« exemplaire. » 

e MiiMiirrit dn musée firhaunique, Bibliothèque da roi, 14. E, IV. 
cGe omBoscrit formera voIimm gtund ia-foliot écrit sur vdîo« èdewt 
ooImum», en eneienne bfltarde; il «et onié de plusieurs miniatures et 

d'initiales magnifiquement peintes, et se compost- de 3^9 fruilU ts. (^est 
le troisième volume d'une série dont le premier (15. Ë. iV) vic»t d'être 
décrit; il comprend six livres. 

c An com a a e n c emeat il j • rae teble de dmpitre» occupent aeof 
fNullets. 

c An folio 10 se voit une grande et splendide miniature,' représentant 
le jeune roi Richard assis, couronne eu téte; à sa droite se trouve le 
dac de Lancastre, et à sa gauche le duc de Bretagne. Une foule de 
aoblce ce tient de Peirtre côté, et eor le devent il y e un erdicvéque 
poitut «e ctome et Tboile aainte. Demèr» loi ae ^oit no OMÎne 
tenant des reiiqnea, poi» un ëvëque, la crosse en main, et en dernier 
lieu tin antre moine affC une écritoire et une aumônière k sn ceinture. 

c Du côté de la marge e»t la figure d'un ange tenant une bannière aux 
orme» de France et d'Angleterre écartelées. Att-demn» et ao-dcaaou» »e 
tronre Pécniaon d'âdonard IV, i le rose blaodieen coleil, entourée de 
rayon» et la derise : Diem êt mon droit. 

* Dans le centre de la maf^e du bas sont les armes de FVancc et d'An- 
^eterre écarteUes en écn surmonté d'un casque royal et d'une couronne 
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d'où sort un demi-lion posé de fim. Aotoor Mt la jamiière avoo la devise 

Honnj soit qui mal y pense. 

c Au-de8êOus de la miniature se lit cette rubrique : 

« Le voloine te temiae avec le quinnème éhapilfe da ebâèOM Iiim 

intitiilé : 

( De la response ^ fiât U due de Bretaigne «as amhamde»* du rùf 
^Charles) Je France. 

c Les miniatures sout au nombre de 30 grandes et de 8 petites. Cer- 
taines d*cntre eikt eoiit exécvléet a'vee plnt de fini que dans lepreetier 
Tolume. EUet accotent deux on trois mains ; mais il eit à remarquer que 
celles du second lirre, dtt troittène et dn aixiènie, provienacnt d*aa 

artiste fort inférieur. 

> Les armes et l'écusson du roi Edouard sont répétés plusieurs l'ois dans 
le eom dtt YohuBe. t {Cotbetiom de dommentê médUs «ar Phhteire de 
Fraiiee, Ââpperts ev mimsire, p. 186-160.) 

6. Ce maonserît eontieiit one HitUùte dé Ckeiriet denûer due de Beest^ 

fogne*. 

Cette hisloire, totalement inédite, oHiv, mali;ré son enaemble, deux 
parties fort distinctes qui non» semblent appartenir à den ridacteors 
difTérmtf. La première s'étend depnb l'avènement dn prinoe an tr6ne 
ducal (1467) juM]iren 1471. La seconde continue le récit desévénements 
<lr 1472 à 1477 Le tout est précédé d'un long prologue dont le style 
allégorique et ampoulé trahit à chaque phrase la plume de George Chas- 
teilaiji, que nous hés^itons d'autant moins à y reconnaître, que cet his- 
torien a placé en téte de ton histmre de Gbarles le Téméiaire nn abr^ 
deee prologne**. Des deux parties dont nons venons de parler, la pre- 
mière, à quelques légères différences près, dont, i Toccasion, nous avons 
fait notre profit, est semhiahle au récit de Wavrin pour les années cor- 
respondantes (1467-1471). Ija seconde, un peu moins étendue, nous 
a semblé digne d'être publiér, attendu que son anieor, qoLl qn*il soit, 
entre poor certains fiiits dans des détaib si précisqn*on ne peut, à noire 
avis, douter quMl en ait été le témoin oculaire. On le tivuvera, sou» 
forme fW^pprndlcr, à la suite des Pièces jutlifîcatÎTes, dans notre troi- 
sième volume'**. Placée ailleurs que dan» le voisinage de Wavrin, Tbis- 
toire de Cbarles, dernier duc de Bourgogne, aurait pu être publiée en 
son entier; mais la similitode dont nons parlons pins hant ne nous 
perawtlait pas de réimprimer, sans ancnne ntilité , qnaranie-dena eha- 

* Cest le titre qrn lui doone l*abbé Legrand| qui en a ettoait qodqiMS psitaM. 

Le manuscrit n'en pfirte aucun. 

** Chronique des ducs de Bourgogne ^ par George Chastellaio , l'antkéon luté' 
rmirtf p. S97. Ifoteas en passant que la Bîbliodièqae impériale possè de oe Bamu 
icrit isolé de œ prologae, tout le o* 7410, fonds français. 

*** Noos o'aTODi va aucun ÏBcmivéBimt à adopter i« titi* qoa l'abbé Legrand 
avait dooné à cette cfaroniqm. 
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pitret qm d^è »e troaTaient dans WaTiin. Ptnir cofnerTcr «ottat qM 

possible à cette chronique son intégralité nous donnons, après le pro- 
logue, la série de* rubrique» des chapitre* , faisant suivre chacun d'eux 
d'une note de référence au chapitre corrélatif des Chroniques d'Angle- 
terre, en ayant ida à» veeneillir toot ee qui peut maiMpier en leite d» 
Wenin. Le reile, texte et rnbriqnef, fome la perde inédite. 

7. ff Guerres et advenues qui onteilé depuis Tan mil nil<^ XLIUI jne> 
qnes en Tan mil IIII<^ soixante-onze es royanfane de Ffance, d'Anfletem 
et en tous les pays de Bourgoigue *. » 

La première partie de ce manuscrit commence à Tannée ikbk et con- 
tinne jusqu'à la mort de Châties VU ; elle est cntièreasent eopiëe d'après 
le troicièine Yolnme des chroniques dites de Monstrdet. Cependant, 
elle a en plus sept chapitre» inédits relatifs aux événements arrivés en 
Angleterre et qu'on retrouve dans Wavrin. Le compilateur de cette 
chronique dit en terminant cette première partie : « Jusques ycy se 
trenve grtnt partie de ce que par â-deturt est eteript ou Âww At 
ney Charigg, Fi fi d* ee mam^ spédatleaaent de tont ee qw advint tant à 
sa conoqnette de Normandie et de Guienne comme partout le royaume 
de France, depuis l'an mil IIII' XLJIH jusquesenran mil IIII^^LX! que 
cellui noble roy Charles trespassa de ce jnonde. . . . Mais des chose« 
qui fuient fidtles durant ee temps par le roy d'Angleterre et le due de 
Bourgogne dehors le royanlme de France ycdoi livre, qui se nomme 
les ekromfiêet du roy Cftarles, n'en fait aucune mention, on setrauTC anl- 
cnnement en parolles et si brief que à grant paine se peut entendre ; 
mais eestui présent livre déclaire tout au \on<^ les choses et par qui ont e»té 
faittes en Angleterrei eu Flandres, en Brabant et auln es lieux , et se 
nomme les pays, les liens et les personnes où et par qui «iles ont esté 
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Li narration des événements passés depuis 1461 jusqu'en 1467 est 
entièrement prise de du Clercq et copiée d'après un mannscrit plu» com- 
plet que ceux qui ont servi de te^n pour l'impression de ses Mémoires. 
On pourrait mtee consaller le mannscril que nous citons pour rasa- 
pUr les hMiones qui se tronrent dans l'Mition Buchon. A panlr de 
Tannée 4467 jusqu'en 1471* toot est inédit et reproduit dans les chro- 
niques d'Angleterre. Ce manuscrit contient une copie exacte de la pre- 
mière partie de celui qui fait l'objet de la note précédente. 

8. Quelquefois elles ont été introduites daus le texte , où elles sont 
placées entre crochets. 

* Au sujet de ce minairrit, voir MM. Vun-Praet {Recherches tmr iamù 
Brugti, seigneur de la Gruthuyte, p. et P. Paris (MaïuueriU /noifoig, dt Im 
BibUothèqme d» roi, t. I, p. y v.) 



NOTIGË 

•im 

JEHAN. BATARD DE WAVRIN. 

SEIGNEUR DU FORESTEL. 

C'est une fort remarquable sërie d'hommes d'ëlHe, 

que celle des historiens flamands et picards qui» au 
quinzième sièclei écrivirent en français des mémoires 
ou des chroniques. La plupart d'entre eui nés dans 
les États de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, pro- 
tecteur constant des lettres, des sciences et des arts, 
appartinrent à la maison de ce pnnce ou à celle de son 
filsy Charles le Téméraire. Monstrelety Chastellain et 
Molinet, étaient historiographes; le Febvre de Saint- 
Remy, roi d'armes de la Toison d'or ; Jacques du 
Clercq, conseiller; Olivier de la Marche, panetier, 
puis conseiller et chambellan; seul, entre tous, 
Mathieu d'Escouchy ne prend aucun titre qui l'at- 
tache à la cour de Bourgogne; il ne nous apparaît 
qu'avec celui de prév6t de Péronne. 

Sur cette liste de noms illustres nous Tenons in- 
scrire celui d'un historien de la même époque, his- 
torien peu connu, à la vérité, mais qui, par 1 étendue 
de son travail, la nouveauté des faits qu'il nous ap- 
prend, mérite d'être tiré de Poubli dans lequel il 
était resté jusqu'à ce jour, ^ous voulons parier de 



JeaDy bâtard de Wavrin, seigneur du Fore8teI| ooo* 
• seiller et cbambeilan de Philippe le Bon. La vaste 
entreprise qu'il mit à 6n de composer une histoire de 
. la Grande-Bretagne depuis sa fondatioD jusqu'à Tau- 
née 1472, Je rëcit qu'il fait des événemenls arrivés 
de son temps, et auxquels il prit souvent une part 
active, les renseignements qu'il eut soin de recueillir 
auprès de personnages dignes de foi , lui donnent le 
droit de prendre rang à la suite des chroniqueurs ses 
contemporains. Historien vëridique, il a , malgré des 
plagiats nombreux et forcés, doté l' histoire de la 
connaissance de faits curieux qui sans lui seraient 
restés ignorés. 

Entre toutes les familles nobles du comté d'Artois 
se distingue celle de Wavrin, tant par son ancienneté* 
que par le dévouement de plusieurs de ses membres 
à la cause de la patrie. Jamais la France en péril ne 
réclama vainement leur assistance, et l'histoire a pris 
soin d'enregistrer leurs noms dans ses fastes, aux pages 
sanglantes des batailles les plus mémorables. Arrosées 
de leur sang, les plaines d'Arqués % de fiouvines*, de 
Poitiers*, deRosebeck*, de Liège', d'Azincourt* et de 
Montiliéry', témoignent honorablement de leur zèle 
patriotique et de leur valeur guerrière. Le descendant 
de cette illustre maison, Tauteur de ces dbroniques, 
ne dégénéra point de ses nobles ancêtres dans la 
carrière des armes ; mais il est très-probable, néan- 
moins I qu'il serait resté inconnu pour l'histoire s'il 
n'avait joint aux qualités du soldat les talents du 
chroniqueur. C'est à Thistorien seul , en effet , que 



■•V 



Diyiiized by Google 



NOTICE. Tw 

nous devons de savoir qu*il fut activemeot mèlë aux 
guerres de son temps. HalheureusemenI, il se met si 

peu en relief que, le plus souvent, c'est par une simple 
mention qu'il fait de lui qu'on apprend qu'il figurait 
dans telle ou telle bataille» dans telle ou telle ren- 
contre; et, presque toujours, il laisse ignorer en 
quelle qualité il combattait. Avec de si pauvres don- 
nées, il nous a été diilicile de le suivre pas à pas 
dans sa vie militaire ou dans sa vie privée , pour 
lesquelles nous n'avons pu que glaner çà et là quelques 
documents. Cette Notice ne peut donc être qu'un 
assemblage de faits trèsniistancés entre eux et sans 
aucune liaison , et qui ne peut admettre qu'un seul 
classement, Tordre chronologique. 

Jean, bâtard de Wavrin, seigneur du Forestel, fils 
illégitime de Robert, seigneur de Wavrin, de Lillers, 
Malannoy et Saint-Venant*, apparaît pour la première 
fois dans Thistoire à la bataille d'Azincoiu't (1415). * 
La guerre venait de se déclarer entre la France et 
rAngleterre : Charles VI, voulant s^opposer à l'enva* 
hissement de Henri V, descendu en Normandie à la 
léte d'une armée nombreuse, fit un appel à tous ses 
vassaux et sujets ; inauda à sa noblesse de Picardie, 
par lettres closes adressées aux seigneurs de Groy, de 
ff^amn^ de Fosseux, de Créqui, etc., « de venir in- 
continent le servir avec toute leur puissance '°. » 

Robert, seigneur de Wavrin, accompagné de sou 
fib unique et de ses hommes d*armes, s*empre88a de 
se rendre aux ordres du roi, et tous deux perdirent 
la vie en combattant a Âzincourt. Ijq bâtard de Wa- 
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viin ne parait pas avoir assisté à cette (unaata journ^ 
comme partie actÎTe, mais plat6t comme appartenant 

au corps des officiers d*annes qui, envoyés aux ba- 
tailles par les rois ou les princes, selon Tusage alors 
ezistantt devaient être témoins des événements mili- 
taires, afin de hftter leur expérience^. Du moins les 
rapports qu'il eut avec le Febvre de Saint-Reray, 
poursuivant d'armes du duc de Bourgo^e", qu'il y 
rencontra, peuvent*ib faire supposer que Wavrin, en 
cette circonstance, remplissait les mêmes fondions 
que Saint-Remy. Pour mettre le lecteur à même de 
mieux en juger, nous allons placer sous ses yeux divers 
passages de leurs chroniques dans lesquels ils invo- 
quent mutuellement leur témoignage. 

Le récit que Wavrin fait de la bataille d'Azincourt 
n'est autre chose qu'uue iidèle copie de celui de Saint- 
Remy, dans lequel , seulement, il intercale quelques 
détails qui lui sont propres. Cette coutume de s'em- 
prunter tour à tour leur travail était tellement reçue 
par les chroniqueurs anciens, qu'une grande partie 
des Mémoires de Saint-Remy n'est aussi , elle-même, 
qn*une copie de Monstrelet , abrégée ou augmentée 
par le plagiaire , suivant sa volonté. De ces iuterca- 
lations, plus ou moins bien comprises par les copistes, 
il est résulté souvent des erreurs graves. Wavriu nous 
en offre ici un exemple frappant, et il est d'autant 
plus nécessaire de le relever, que Saint-Remy, dans 
le passage que nous signalons, est inculpé d'un fait 
d*une très -grande importance. 11 s'agit du roi d'An- 
gleterre, Henri V, qui, après s'être empurc de la ville 
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d'Harfleur et y avoir mis garnison, se dirige avec 
son armée vers Calais. Voulant traverser le Vimeu et 
venir passer la Somme à la Blanque-Taque, ce prince 
arriva, dit Saint-Remy", a à deux lieues près ou en- 
viron dudit passage ; les gens de son avant-garde, ainsi 
comme gens s'espandent parmi le pays, prirent un 
gentilhomme du pays de Gascogne, serviteur à mes- 
sire Charles de Lahreth , lors connestable de France. 
Mais de ce gentilhomme ne sais ce que j'en dois dire, 
pour la malle et douloureuse malventure qui advint, 
car si ce gentilhomme n'eust été pris à celle heure, le 
roy d'Angleterre fust passé ladite Blanche Tache sans 
contredit, et par ainsi lui et ses gens pouvoient aller 
franchement à Calais ; et n'eust point été cette malheu* 
reuse adventure et journée des François, qui fut cause 
de la bataille d'Agincourt, comme ci-après sera dit. 
El âdonc, pour venir à parler dudit gentilhomme, 
que plusieurs François ont nommé diable et non pas 
homme , vrai est , quant il fut pris des Anglois, il fut 
mené devant le chef de l'avant-garde, et fut interrogé 
d'où il venoil, de quel pays il estoit, et à quel maislre : 
et il respondit qu'il estoit natif de Gascogne, et qu'il 
estoit sailli hors de la ville d'Abbe ville, où il a voit 
laissé son maistre, le Connestaljle de PVance. Après 
|»luiseurs interrogations, lui fut demandé si le passage 
de la Blanche Tache n'estoit par nuls gardé. Il res- 
pondit et adirma que ouy, et que pluiseurs grands 
seigneurs y estoient atout six mille combattants; et 
le certilTia pour sa teste à couper. Pour icelles nou- 
velles fut ledit Gascon mené devant le roy d'Angle- 
t b 
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terre, et de rechief interrogé ; et fis-ton arresler toutes 
les batailles; et après ce que le roy Teut ouy parler, 
M manda ses princes, qpii là estoient, ei mit les choses 
en délibération de conseil.... Et enfin fut conclud 
que le roy prondroit cheuiin aulre, par ce qu'il créoit 
que le Gascon dist vérité ; et est à présuposer que le 
Gascon affinnoit les choses dessusdites être vraies pour 
le désir qu'il avoit de la bataille ; car, à icelle heure, 
les- Franchois n'estoieut pas assemblés, el ne le furent 
pas qui ne fut bien huit jours après. Et pour venir à 
parler comment le roy d'Angleterre délaissa le passage 
de Blanche Tache, vrai est qu'il prit son chemin 
pour monter amont la rivière de Somme, cuidant par 
icelle trouver passage. Tant chemina qu'il se trouva 
assez près d'Amiens ; et après prit son chemin à fioves, 
où il logea. » 

Wavrin emprunte à Saint-Remy tout ce qui précède 
ce récit et ce qui concerne l'arrivée du roi d'Angle- 
terre au passage de la Blanque-Taque; puis^ après ces 
mots : ff quand le roi arnva environ à deux lieues 
dudit passage, » il ajoute : « ainsi que me raconta ung 
gentilhomme quy, depuis^ fui Roy d'armes de l'Ordre 
de la Thoison d'or en la maison du duc Phelippe de 
Bourgoigne, lequel, comme il disoit, avoit esté tout 
au long do cesle clîevaulcié,et mesmes grant cause de 
destouruer au roy Ueury de non passer par illec, advint 
ce quy s'ensieut. » U reprend, alors, et raconte, exac- 
tement dans les mêmes termes que Saint-Remy, la 
prise du (iascon et ses conséquences. Si le mensonge 
que ce dernier ht au roi d'Angleterre est le motif qui 
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détourna ce prince de passer la Somme à la Blanque- 
Taque elqui déoida de la bataille d'Aziocourt, ce n'est 
donc pas par Tavis de Salnt*Reiny (]ue le roi re- 
broussa cliemin , comme VVavriii parait l'insinuer 
ci-dessus: comment croire, d'ailleurs, qu'il ait eu 
rinlenlion de mettre un fait si grave par ses rési^ 
tats *sur le compte de Saint-Remy, lorsque immé- 
diatement il fait suivre sou paragraphe de la copie 
exacte du récit de ce dernier? N'est-il pas plus pr4- 
sumaUe qn^il y a erreur de copiste dans ce passage, 
et qu'après ce mot clie\'(uil( lé il devait y avoir « et 
mesmes quelle fut la grant cause de destourner au roy 
Henry y » etc.? Dans tous les cas cette interealation, prise 
comme artide de foi, ne devait ifue fausser Tbistoire. 

Voilà un premier exemple de renseignements 
donnés par l uo de nos deux chroniqueurs à l'autre. 
£n voici un second. Cestà l'occasion de ce qui se pas • 
sait dans Tannée française en présence de Tennemi , 
avant la bataille. « Kt, dit Saint-Remy, jà soit ce 
qu^ les Francbois fussent bien cinquante mille hom- 
mes, et grant nombre de charriots et charrettes, 
canons et serpentines, el aultres habillements 4e 
guerre, tel qu'en tel cas debvoit appartenir, néan- 
moins , si y avuit-il peu de instruments de musique 
poior etdx resjouir , et à peine , celle nuict , de tont 
Fost des Francbois, on n*enst ouy un cheval hennir. 
Je le sai, pour vérité^ par mess ire Jeaii^ le bâtard 
de fVwrin^ seigneur du Forestel; car en celle journée 
estoil du costé des Franchoisi et j'estois de Taultre 
costé des Anglois*^. » 
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Wavrin, qui copie mot pour mot ce passage, di( à 
son tour : « M oy, acteur de ceste euvre , eu scay la 
▼eritéy car en icelle assemblée eatoie du costé des 
François, et de la part des Anglois eertiffia Toiaoo 
d'Or, dessus allégué, aussi la chose pareille. » 

Ainsi tous deux s'appuieut mutuellement de leur 
témoigaage pour constater la vérité de ce fait^ et ce 
fait avait été racoaté par llonstrelet", et dans les 
mêmes termes, longtemps avant eux! devenons à* 
Saint Kemy. Après avoir désigné par leurs noms un 
grand nombre des vîctîmes tuées à Azincomtt parmi 
lesquelles se trouvent U seigneur de fVavrin et son fils, 
il ajoute qu'il ne dira pas tous les noms et surnoms 
de ceux, qui moururent à cette journée, c car tant de 
nobles escuyers y montrent et aultres vaillants hom- 
mes , (]ue c'estoit une pitié à veoir et ouyr raconter 
aux officiers d armes qui furent à ladite journée, tant 
de la partie des Franchois que des Anglois. Car, 
durant la bataille, tous officiers armes ^ tant d'un 
party que d*autre, se tinrent 'ensemble; et, après la 
bataille, ceulx de France s'en allèrent où bon leur 
sembla, et ceulx d'Angleterre demourèrent^vec leurs 
maistres qui avoient gaigné la bataille. Mais quant à 
moi, je demourai avec les Anglois; et, depuis, j'ay ouy 
parler pluiseurs notables chevalliers de la partie de 
France , et par especiai à messire Hue et à messire 
GuiUebert de Lannoy, firères, qui (eurent à ladite 
bataille, qui en racomptoient bien au long'^ » 

Après avoir exactement cité les noms des morts 
indiqués par Sainl-ftemy , notre chroniqueur termine 
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ainsi : « Tant de nobles hommes et gentil/ escuyers y 
morureot que pitié estoit , comme Je, acteur de ccste 
tuvre, vejr à mes jeuh^ avec ce que j'en ay enquis 
auz ofBdm d'armes et autres estans es deiK ostz, que 
j'ay bien esté adverly de la vérité de tout ce qiiy là fut 
fait tant du parly des Anglois comme des Fraucois : et 
meamemeiit en fus largement infourmé par messîre 
Hues de Lannoy et GuUbert, sod Irere, lequel messîre 
Hues y fulprins prisonnier, mais il escbappa la uuytié. 
£t fut le nombre des mors X*, dont on y espe- 
roit environ XVI** variés : tout le résidu esloient no- 
bles hommes, la pluspart desquelz les parens et amis 
d'iceulz firent emporter les corps du cbamp, et eo- 
terrer où bon leur sambla". » 

De oe qu'on vient de lire, peut-on inférer que Wa- 
vrin fit partie du corps des officiers d'armes? Quand 
il dit que Wavrin était du côté des Français et lui du 
c6té des Anglais, Saint-Remy ne donne-t-il pas à sont- 
entendre qu'ils remplissaient tous deux les mêmes 
fonctions à Tarmée? et lorsqu'il ajoute que, durant 
la bataille 9 tous les olficiers d'armes, tant d*un parti 
que de l'autre, se tinrent ensemble, n'est -il pas à pré- 
sumer que ce fut là que Wavrin et lui se rencontrèrent 
et purent se renseigner mutueliemeol sur ce qu'il leur 
importait de «avoir? Mous tenons pour vraies toutes 
ces hypothèses, mais nous ne tes donnons que comme 
de simples conjectures; car la facilité qu'un historien 
avait à cette époque de s'approprier le travail d'un 
confrère et souvent, même, de se substituer en son lieu 
et place, rend Irès^lifiicile la découverte de la vérité. 
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On a peine à concevoir que Wavrin assistant, poar 
80D début, à une bataille si mémorable et si sanglante, 
ait emprunté la plume d'un autre poar rendre compte 
de ce qui se passa dans cette déplorable journée, où 
périt , avec son père et son frère , toute Télîte de la 
noblesse française. Comment le vieux chroniqueur, * 
copiant fidèlement du récit d'un autre les noms des 
victimes parmi lesquelles figuraient son père et son 
frère, ne retrouva-t-il pas au fond de son cœur quel- 
ques-unes des sensations douloureuses que dut éprou- 
ver autrefois le jeune poursuivant d'armes ! 

Parmi le grand nombre de prisonniers faits, se 
trouva le duc d'Orléans, ennemi irréconciliable de 
Jean sans Peur, duc de Bourgogne, qui avait fait as> 
sassiner son père. De leur division surgirent deux 
factions qui, ravageant, tour à tour, et ensanglan- 
tant leur pays, amenèrent les Anglais en France, et, 
plus lard, leur livrèrent le trône de Charles VI, Le 
parti d'Orléans, privé de sou chef, se rallia sous les 
bannières du comte d*Ârmagnac, et celui-ci, devenu 
connétable de France , s'empara bientôt de la puis- 
sance souveraine que convoitait aussi Tambitieux duc 
de Bourgogne. Les plaines d'Âzincourt. fumaient en- 
core du sang français, que, déjà, le glaive brillait entre 
les mains des deux factions rivales, combattant égale- 
ment au nom du roi : l'une, sous le prétexte d'arracher 
ce iaible monarrjue à la servitude où le retenait le 
connétable; l'autre pour empêcher que ce malheu- 
reux prince ne tombât sous le Joug du duc de Bour- 
gogne. A cet elTet , ce dernier convoqua tous les sei- 
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gneurs de son parti, afin de le servir « ou voyage 

qu'il fait présentement en son pays de Mandres vers 
Paris, pour le bien du roy, de son royaume et de la 
chose publioqiie d'yceUuy*'. » Pour répondre à cet 
appel, Philippe de Saveuses se rendit à Beauvats, où 
il fit sa montre (rcrue) le 31 août 1417. Au nombre 
des écuyers de sa compagnie iigurait le àastard de 
SVeaurams^. Wavrin avait donc, dés cette époque, 
abandonnë la profession d'officier d'armes*. C'est la 
seule mention de lui que nous ayons pu trouver dans 
les cadres des montres, et ce n'est que sept ans plus 
tard-que nous le retrouvons sur la scène. Ainsi dans 
la copie qu'il continue de faire de l'histoire de ce 
temps bien remarquable, ni la prise de Paris par le 
duc de Bourgogne (1418), ni l'assassinat de ce prince 
sur le pont de Montereau en pfësence du Dauphin 
(U19), ni le ht)p célèbre traité de Troyes (1420) 
par lequel Cliarles Vï déshérita ce même Dauphin 
(depuis Charles VU), et douna,avec sa fille Catherine, 
le tr6ne de France à Hebri V, ni, enfin, la mort de 
ces deux monarques, rlën de tout* cela ne réveilla 
chez notre chroniqueur le moindre souvenir d'un fait 
personnel ni d'un sentiment pénible. 11 intercale seule- 
ment la phrase suivante dans la transcription littérale 
du récit de Saint-Remy relatif à une citiisade contre les 
hussites (1420) : « Et nwy^ acteur de ceste eiwre ^ 
estoie en ce^te armée, avec les Savoieos". » Ce n'est 

■ 

que quatre ans plus tacd qu'il commence à raconter 
quelques événements dont il a été le témoin oculaire. 

Après le traité de Troyes, les fiqurguignons, alliés 
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am Anglais, firent en commun la guerre contre Cbai^ 

les \ II. Wavrin y prit une part active jiisqu en 143H. 
il assistait, en 1423, à la b i taille de Gravant"; servit 
ensuite dans la compagnie du comte de Saffock, lors* 
que ce seigneur réduisit k l'obéissance du roi d'An- 
gleterre plusieurs forteresses (iu Maçonnais. « En 
laquelle chevaulchié, dit-il, /7/r;j , acicur de ceste euvre^ 
fuch tout au long**. » Ën 4424, il figurait à la reddi- 
tion du château d*lvry, où se trouvait le duc de 
Bedforl, régent de France. Ce prince, dit-il, « esloit 
vestu d'une robe de drap de veloux asur, et par 
dessus avoit une grande croix blance par deseiire 
laquele avoit une croix vermeille : et moy, acteur de 
ceste euvrCj quy lors estoie audit voyage en la com- 
paignie du conte de Salisbery, demanday à aulcuns 
Anglois à quele cause ledit duc de Bethfort portoit la 
croix blance; et il me fut respondu que c'estoit à cause 
des deux royaulmes, et que au duc de Bethfort, re- 
geut, apartenoil les porter et à nul autre, pour ce qu'il 
estpit celluy qui representoit la personne du roy de 
France et d^ngleterre; et ces deux croix estoient 
la signifiance desdis deux royaulnries**. » 

Après la reddition d'Ivry, notre chroniqueur suivit 
les Anglais à Vemeuil, où se donna la célèbre bataille 
de ce nom. Rendant hommage à Tordre et à la belle 
tenue de l'armée française, composée d'une brillante 
noblesse, il dit : « Toute la puissance des François 
rengiés et mis en ordonnance de bataille... estoit 
moult belle chose à veoir; car, sans faulte, moy^ ac- 
teur de ceste euvre^ n'a voie jamais veu plus belle 
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conipaignie, ne où 11 eust autant de noblesse comme 
il avoit là^ ne mieulz ordonnée, ou monstrant grei- 
gneur samblant ou TouOenté de soy combattre. Je 
vey l'assemblée d'Aânoourt, où beauoop avoit phis 
de princes et de gens, et aussi celle de Crèvent, quy 
fut une ires belle besongoe; mais, pour certain, 
oelle de Veroeul fut dutoat plus à redoubler el la 
mieulz combahie.... Droit à ceste heure, la batlaille 
estoit moult Telle et cruelle : si n*y avoit celluy quy 
n'esprouYast totalement sa vertu et sa force ; et j'e^ 
acteur^ scay véritablement que ceUui jour le conte de 
Salsebery souslinl le plus grant faix, nonobstant qu'il 
bransla grandement, eteubt moult fort à faire de soy 
entretenir. Ët certainement» se n'eust esté le sens et 
gnnt vaillance, et conduite de sa seulle personne, 
emmy les vaillans hommes quy se combatoient 
desoubz sa baniere, à son exemple, moult vigoureu- 
sementf il n'est pas doubte que la chose qui estoit en 
grant bransle ne feust très mal allée pour les Anglois; 
car oncques François, en toule ceste guerre, ne se 
combatireot plus vaillamment. D'autre part, le duc 
de Bethfort, comme je oys raconter, car je ne poifois 
tout veoyr ne comprendre^ comme pour moy mesmes 
deffendre je [eusse assez empescié^ fist ce jour tant 
d'armes que merveilles » 

L'année suivante, Wavrin accompagnait le duc de 
Bourgogne en Hollande, lorsque ce prince entreprit la 
guerre contre la duchesse Jacqueline de Bavière. Il 
abrège le récit de cette expédition que Monstrelet 
fait en détail, et dit seulement : « Ne vous ay mye tous 
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déclarez, ne les courses, escarmuches , assaulz et bol- 
leuvera jqpy se fyrent entre la Haye €t la Gaude, com- 
bien que à tous yceulx, mojTj acteur de cesfe ewre^ 
estoie en la compaignie monseigneur le Borgne ThoU' 
lotiguny pour lors Marissal de Bouigu<jigiie^'. » 

La paix ayant été conclue entre le duc de Bour- 
gogoe et la duchesse de Bavière, vers la 6n de 4427, 
Wavrin vint se remettre «ous les bannières des An^ 
^lais, et entra définitivement, en 1 429, au service du 
roi d'Angleterre, Henri VI. Mandé par le duc de 
Bedford, régent, pour aller au siège de Beaugency, 
il s'exprime en ces termes : « Et mor, acteur dessus 
dit (y vins), quy pour ce temps esloie nouvellement 
retournez avec Philippe d'Âigreville des Marches 
d*Orlyennois, où, par le commandement du rëgept, 
eslions allez adfin de deslourner vivres à cculz d Or- 
lyens, que le duc de Bourbon et le seigneur de la 
Fayette leur voulloient mener durant le siège que les 
Anglois y tenoient: ou quel voyage feismes assez 
petit exploit, par les coramunaulte/. du pays qui s^es- 
levèrent contre nous pour nous destourner les paji- 
sages. Si nous convint retourner sans rien faire, et 
alasmes» mo}/ et le seigneur d*Aigreville, à Nemours, 
dont il esloit capiltaine» et de là m'en vins à Paris 
devers le regent, atout environ VI" combatans; le- 
quel me retint lors de tous poins au service du roy 
Henry, desoubz messire Jehan Fastre, grant maistre 
d'hoslel duilil régeiU, auquel il ordonna aller ou 
pays de Beausse pour baillier secours aux dessusdis 
assegiës dedens Baugensy. 
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«r Et partismes en la compaignie dudit Fastre, à ceste 
fois, euviroD V* corabatans, aussibien prins que j'eusse 
onoques veu ou pays de France. En laquelle bxigade 
eflloiaot messîre Thomas de ^mêston, Anglois, et plui- 
seurs autres chevalliers et escuiers natifz du royaulme 
d* Angleterre, qui tous ensamble parlismes de Paris et 
allasmes gésir à Estampes, uù nous feusmes trois 
jours; puis partismes au IIII* jour, et cheuiioasines 
parniy la Beausse, tant que nous vinsmes à Jenville, 
qui est assez bonne petite ville, où, par dedens, a une 
grosse tour à manière de donjon; laquelle tour, 
Q*aToit gueres de tempz, avoit esté prinse par le conte 
de Salisbery. Dedenslaquete ville feusmes quatre jours, 
atendans encore plus graiil puissance quy par le duc 
de Bethfort nous devoit estre envoiee.*^ » 

La ville de Beaugency s'ëtant rendue à Charles VU, 
les Anglais subirent encore une autre défaite, celle de 
Palay, où le seigneur de FustolT lut engagé à fuir. 
« Adont, dit Wavrin, messire Jehan Fastre, voiant le 
dangier de la fuite, coguoissant tout très mal aller, eut 
conseil de soy sauver. Et luy fut dit, nw^, acteur, estant 
présent, qu il prensist garde à sa personne, car la bal- 
taillé esloit perdue pour eulz. Lequel à toutes fins 
voulIcMt rentrer en la bataille, et illec actendre Tad- 
venture tele que Nostre Seigneur luy volroit envoler; 
disant que mieulx amoit estre mors ou prins que 
honteusement fuyr et ainsi ses gens habandonn^r. . . 
Ainsi, comme vous oez, alla oeste besongne. Laquelle 
chose voiant messire Jehan Fastre, s'en party moult 
envis, à moult petite compaignie, démenant le plus 
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giant duel que jamais vmsse faire à homme. Et, pour 
ventêf 8e fetisl Ttl)outté en la battaille, se o^eiMaeiit 

esté cenlz quy avec luy estoient, especialement mes- 
sire Jehau, bastard de Tbian, et autres, quy l'eo des* 
tourberent. Si prinst sou chemin yen Estampes, et 
mof. Je le steuis comme mon capittaine, auquel le 
duc de Bethfort m'avoit commandé obeyr et mesmes 
senrir sa persoDue. Si yenismes, eo^iron heure de 
myenuity à Estampes, où oous geusmes, et l'endemaio 
à Corboeil*.» 

11 est probable que Wavrin continua de servir dans 
Tarmée des Anglais jusqu'à la paix d'Ârras (seplem- 
bre 4435). 

Cette paix qui, désormais, réunissait sous le même 
drapeau les Français et les Bourguignons, si longtemps 
divisés, fut le commencement, aussi, de la décadence 
des Anglais dans leurs conquêtes en France. Mécon- 
tents de cette réconciliation, ils ne tardèrent pas à 
rompre avec le duc de Bourgogne; et, dès lors, tous 
les seigneurs qui avaient servi dans cette funeste lutte 
contre Charles VII abandonnèrent le parti des Anglais 
et tournèrent leurs armes contre eux. Notre chroni- 
queur suivit cet exemple, mais peut-être à regret, car 
on voit percer chez lui, lorsque l'occasion se présente, 
une certaine prédilection en leur fiiveur. Ainsi, lors* 
qu'en racontant l'arrivée du duc de Glocester à Calais 
(1436), au moment où Philippe le Bon venait de 
lever le siège de cette ville, il dit : « Ce gentil duc. . . . 
se mist à chemin vers Gravelinghes : de quoy las sei- 
gneurs de laians estoient en garnison de par le duc de 
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Bourgoigne, cuidans que ycelluy duc de Cloceslre les 
deust assegierou assaillir, se ordonnèrent à deiTeoce:.». 
mais de ks enirabir ne firent Anglois quelque fum- 
Mant, ains se logèrent là entonr, pour celle nait, 
jusques à Tendemain bien matin, qu'ilz s'en partirent 
et s'acheminèrent vers le pays de Flandres. . . Durant 
lequel temps les aeigneurs deCrequy et de Wavrio, avec 
eulz pluiseurs hommes de Flandres, se partirent de 
Graveliughes, où ilz estoieot eu garnison; el mojr^ ' 
acteur ét ceste histore^ estoie avec la conpaigme. 
Et chevaulchasmes jusques à Drinkani, où nous lo- 
gasraes celle nuit dedens le chastel, lequel nous trou- 
vasmes sans garde, ouquel le seigneur de Crequy, à 
noatre partement, laissa de ses gens pour le garder; 
et, ce feit, chevaulchasmes après les Anglois, cuidans* 
trouver aulcune adventure en la queue de l'ost. Mais 
le duc de Gocestre et ses capiltaines cheminèrent 
par ai bonne ordonnanoe, que nul dommage ne lui 
peusmes porter : pour quoy nous, voians cesie ma- 
nière de faire, relournasmes en nostre dite garnison 
de Gravelingues dont estiemes partis, sans autre chose 
foire dont on doie tenir compte. 9 II ajoute, que le 
doc de Glocester alla loger devant Saint Orner, « en 
Tabayede btendecque, et son ost tout au long de celle 
petite rivierette quy là court; car may^ acteur de cesie 
presenUe emre^ qui lors n^estoie [)artis de Grave- 
lingues la nuit Nostre Daine septembre, et venu à 
Saint Orner, vey le logement, et trouvai le seigneur 
de Saveuses -qui, celluy jour, estoit sailly hon de 
Saint Orner pour éscarmnchiei' les Aoglob ; • • . mais 
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ledit duc de Clocesire et ses capittaines se gouvernè- 
rent et conduirent si sagement y qu'on ne les scavoit 
par quel moyen souprendre^ aincbois se gardoient si 
dilligamment de tous perilz que Hz en acqueroient 
honneur et ioenge^, » 

Id se termine ia série des faits concernant la ^ie 
militaire de Jean de Wamn. Nous dUops maintenant 
aborder le récit des actes de sa vie privée d'après le 
peu de documents qu'il nous a été possible de réunir. 
L'extrême .difficulté de lier entre eux des renseigne- 
ments de nature si diverse nous a décidée à les pré- 
senter dans Tordre chronologique des faits auxquels 
ils se rattachent. 

(1437) Wavrin reçoit du duc Bourgogne, en cousi- 
sidération des bons services qu'il lui a ren- 
dus, la somme de 50 francs*. 

(4437) Un document de cette année nous apprend 
que Wavrin était marié à Marguerite Han- 
gouart, veuve de William de Tenremonde, 
bourgeois de Lille". 

(1442) 11 reçoit encore du duc de Bourgogne une 
autre 'récompense de ôD salus d'or. Nous 
remarquons que le mandement qui lui ac- 
corde cette laveur le qualilie chevalier^ 
seigneur du Forestel et de Fontaine'* • 

(1 447) 11 obtint du roi Charles VU, au mois d'octobre 
de cette année , des lettres de naturalisa- 
tion*. 

(i4ô3) M Aioos. de Forestel vient en Halle (à Liile), 
pour ordonner des veugfaelaires*^. n 
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(1458) En cette année, donation est faite à Jean de 
Wavriu et à Marguerite de Ilangouart , sa 
femme, de deiu fie& situ^ à Frelinghem". 

(t462) Wavrin esl cité au nombre des cbevaliéra qui, 
en cette année, \inrenl à Lille, pour re- 
Douveller la loi , c'est-à-dire la magistrature 
dvile. 11 est qualifié chambellan du duc de 
Bourgogne^. 

(1 4G3) A son retour de Rome, où il avait été envoyé 
en ambassade par le duc de Bourgogne, 
Wavrin reçut de la ville de Lille XU hs de 
•vin". 

(1465) Wavrin, conseiller et chambellan du duc de 
Bourgogne^ reçoit \k\x\l salus ^o\xt avoir, au 
nom de ce prince, renouvellé la loi de 
LUIe» 

A ce peu de faits se bornent les renseignements que 
nous avons pu recueillir sur notre chroniqueur. Mous 
»*aToii8 plus y à présent, qu'à nous occuper de son 
ouvre. 

Vers la fin de l'année 1445, Waleran, seigneur de 
Wavrin, neveu de notre chroniqueur, revenait d'une 
eipëdition en Morée" où Tavait «envoyé le duc de 
Bourgogne, en qualité de capitaine général de ses 
gullees et na\.'irt's. L'oncle et le neveu devisant, un 
jour, sur les diverses histoires aucieuues, oola^nment 
sur celle de la Grande-Bretagne, le seigneur de Wavrin 
témoignait son étonneroent qu'ancun derc n'eût en- 
core fait une histoire de ce royaume, sinon celle de 
chaque roi en particulier, il engagea sou oncle à en- 
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tfepreodre ce grand travail, lui promettant son aide^ 

et ses conseils. Jean de Wavrin se mit dès lors à l'œu- 
vre, recueillit des matériaux et parvint eotiu à encom- 
pùter quatre volumes*', divisés chacun eii six livres; 
le premier commençant aux temps fabuleux de Tlle 
d'Albion , et le quatrième finissant à la mort de 
Henri IV (1413). Dix ans après Taclièveiiient de ce 
^ premier travail, vers 1455, il entreprit de le conti- 
nuer, c Sentaulp diUI, que fort aprouchoye de vîel- 
lesse, et que plus ne povoye sievir ne fréquenter les 
armes, ne iaire lungz voyages, comme aultreslois ay 
fait avec vous (Waleran), et aussy en la compaignie 
d*aultre8 pluiseurs princes et chevalfers, dont, par 
plaisir de Dieu, INoslre Seigneur, suis party sans af- 
folure ou villaiue reproche...., me iugeray de voloir 
emprendre et achever ceste euvre jus(|ues au couron- 
nement du roy Edouard IV (1461). m Cette reprise de 
ses Chroniques comprend tout le cinquième volume 
et les trois premiers livres du sixième : c'est arrive à 
ce point qu'il paraît avoir livré à Waleran son ou- 
vragCy précédé du Prologue à lui adressé. 

Wavrin passa en Angleterre, en 1467, à la suite 
crAotoine, bâtard de Bourgogne, qui allait faire des 
armes aveo le seigneur d'£scaUe, frère de la reine. Ou 
peut d*autant plus s'étonner de ne trouver dans sa 
chronique aucun détail sur ce combat, qu'il fut un 
des seigneurs présidant au conseil du bâtard de Bour- 
gogne pour régler les conditions de ce fait d'armes**. 
Il 8*en abstient, dit-il, « pour brîefté : et eus! esté, 
ajoule-t-il, lalfesle plus pleuieie, se ne (eussent les 
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nouvelles quj sounrmrent de la mort du noble duc 
Phelippe de Boorgoigue, desqueles feusmes grande- 
ment troublez; car je, acteur , y estoie avec les au- 
tres". M 

Le comte de Warwick étant venu à Saint-Omer, en 
1469 vers le duc de Bourgogne, Charles4e-Tëmëraire, 

Wavrin raconte que, u aj)res tous festoiemens et bon- 
nes chiers Taites au conte, il prinst congié du duc et 
de la ducesse, si s en retyra àCalak; et, d'autre part, 
le duc se desloga de Saint Orner, et s'en alla à Ypre. 
Aussi fist la ducesse sa femme, Icsquelz ne pensoient 
gueres aux alTaires du roy Edouard d'ËDglelerre, qui 
luy venoient au pourchas et enhortement dudit conte 
de Warewic, en ce tempore. » 

« Et moy acteur de ces CroniqueSy désirant scauoir et 
anfoir matières \feritabLes pour Le parfait de mon eux^re^ 
prins congié au duc de Bourgoigne, adfin de aller 
jusque» à Callaix ; lequel il me oitroia, pour ce qu'il 
estoit bieu adverty que ledit coule de Warewic m avoit 
promis, se je le venoie veoir à Gallaix, qu'il me feroit 
bonne chiere, et me bailleroit homme qui m'adresche- 
roit à tout ce que je voldroic demander touchant ces 
uialieres. bi fus vers lui, où il me tiot ix. jours eu me 
Élisant grant chiere et honneur; mais de ce que je 
queroie me fist bien peu d'adresse, combien qu'il me 
promisl que, se au bout de deux mois je retournoie 
vers luy, il me furnisoit partie de ce que je resqueroie \ 
et, au congié prendre de luy, il me deflirea de tous 
poins, et me donna une belle haquenee. Je veoie bien 
qu'il esloit embesougnié d'aulcunes grosses uiatieres, 



XZZIT NOTICE. 

et c*e8toit le mariage quy aetraittoit de sa fille au duc 
de Clarence, frere au roy Edouard, lesqueles se par- 
fireot, V ou vi jours aprez mon parlement, dedens le 
chastel de Callaix, où il n'avoit gueres gens. Si ne 
dura la Teste que deux joun*^.» 

On voit par le passage ci-dessus que le titre de 
chroniqueur éuil reconnu à Wavrin par les Anglais et 
le duc de Boui^ogne, et que les reoseigoements puisës 
auprès de si hauts personnages ne pouvaient être que 
très-authentiques et du plus grand intérêt pour This- 
toiie. 

Tous les événements de ces dix années, passés, 
pour ainsi dire, sous les yeux de notre historien , 

furent consignés par lui dans son œuvre, ({ueleur ré- 
cit conduit jusqu'à la fin du sixième volume. Résidant, 
pendant ce temps, à la cour du duc de Bourgogne, 
protégé dans ses travaux par ce prince, il (ut à même 
de recueillir, au fur et à mesure que se déroulaient 
ces événements, tous les matériaux nécessaires à l'a- 
chèvement de ses Chroniques, tels queprocès-veriMux 
des hérauts d'armes anglais et bourguignons, conte- 
nant des récits de batailles ou la description de fêtes 
données à la cour de Bourgogne : tout cela lui fut com- 
muniqué, ainsi que des nouvelles étrangères insérées 
dans des lettres particulières adressées au duc de 
Bourgogne". Les documents ne lui firent donc pas 
défaut; il eu eut même de surabondants. Nous avons 
constaté, en effet, deux différents récits^ des batailles 
de Bloreheath, Ludlow et de Northampton : c*est, 
probablement, par suite de Tinatteutiou du copiste de 
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Wavrin que l'on trouve dans ses Chroniques deui 

narrations de mêmes faits. 

Après la réinstallation d'Édouard sur le irÔDe d'Au- 
glelerre (1471), Wavrin, voyant sans doute que rien, 
dësoitnais, ne pouvait troubler ce prince dans cette 
reprise de possession, conçut le projet de dédier an roi 
victorieux un exemplaire de ses Chroniques aug- 
mentées de docaments que cette nouvelle ère de règne 
allait lui fournir, il annonce» dans le Prologue^ qui 
accompagna l'hommage de son premier volume, l'in- 
tention d*ajouter à. son œuvre un se/tUème volume. 
Voici en queb termes il s'exprime : « Prologue de 
Facteur sur la totalle recollatton des sept volumes des 
Anchieniies et nouvelles croniques d'Englelerre. » 11 
est fort difficile de déterminer, à la lecture de ce pro- 
logue, si le septième volume qui s*y trouve annoncé a 
eu un commencement d'exécution, ou s'il en est resté 
seulement à l'état de projet. Le st^le si emphatique, 
si boursouflé et si amphigourique qu'affectaient d'em- 
ployer les chroniqueurs de ce temps dans leurs dé- 
dicaces ne permet pas ici d'oser interpréter le sens 
de ce Prologue. Tout ce qu'on [)eut raisonnablement 
présumer, c'est que le grand âge de notre historien, 
qui, en 4471, devait avoir près de soixante-seize ans , 
(si notre supposition qu'il était âgé d'environ vingt 
ans en 1415 est juste), ne lui aura pas permis d'en- 
registrer bien longtemps les nouveaux faits et gestes 
d'Edouard IV« A-t-il continué son travail <v jusques en 
l'an LXXU, » ainsi qu'il l'annonce à la fin de son 
quatrième volume? ^ious posons cette question sans 
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pouvoir la résoudre : car le nuème et dernier ▼olume 

se terminant par une lettre d'Édouard, adressée aui 
habitants de Bruges, en date du 29 mai 1A71, on 
doit présumer que l'œuvre , au moins dans la plus 
ample copie r|ui nous en reste, est demeuré inachevé. 

Nous avons essayé de coordonner le moins confu- 
sément possible les renseignements recueillis par nous 
sur la personne de Wavrin ^ et sur les diflërents ma- 
nuscrits de ses chroniques. U nous reste à jeter un 
coup d*œil sur l'ensemble de son œuvre, pour indi- 
quer, avec plus de précision que nous ne Tavons pu 
filire dans les annotations très^ucdnctes qui suivent 
les rubriques de chapitres, quel sens il fiiut donner à 
ces notes. Pour cet examen, ii convient de partager 
tout l'ouvrage en huit sections , chacune desquelles 
-sera l'objet de nos remarques. 



Chapiire I-CXLV. 

{Temps fabideux). Nous ignorons et n*avonspas trop 
cherché à connaître à quelle source a puisé Wavrin 
pour le récit de ces temps. Tous les chapitres qui le 
renferaieut sont , par nous, réputés inédits, A Ja ri- 
gueur, cela peut être; mais, toutefois, il Taut entendre 
seulement que nous ne connaissons pas d'ouvrage 
imprimé qui les contienne. 
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II 

Chapitre CXLVI-CCXXXIV. 

{Histoire des Normands). Tous les faits mentionnés 
par Wavrin sont décrits à peu près de même dans les 
Chroniques de IVormandie**; mais, quoiqu'il suive sou- 
vent le mol à mot de l'imprimé, il y a des différences 
si notables dans son récit qu'il est à présumer qu'il a 
recouru à d'autres sources. Cependant de tous les 
exemplaires manuscrits ou imprimés que nous avons 
comparés à son texte, c'est l'édition de 1 487 qui s*en 
rapproche le. plus. 

III 

Chapiu-e CCXXXV-CCLX. 

(Règne dÊdouard 7). Une partie des événements 
de ce règne est racontée par Rapin Tlioyras à peu près 
dans le même ordre et parfois avec plus de dévelop- 
pement, mais non dans les mêmes termes; ceux qui 
prennent aux chapitres 244-247, 252-255, 257, 261- 
263, 265, 267-274, diffèrent essentiellement de l'his- 
toire de Rapin Thoyras. Ce dernier glisse légèrement 
sur des faits que Wavrin rapporte dans le plus grand 
détail. Si l'objet de notre travail n'était pas de nous 
occuper uniquement de l'histoire de France (en ) joi- 
gnant, cependant , celle des autres pays qui ne s'en 
peuvent détacher), nouo aurions imprimé entièrement 



Digitized by Google 



xxxvin NOTICE. 

ce qui concerne ce règne, cette section, malgré la res- 
semblance signalée, étant médite. 



IV • 

Chapitre CCXXI-CCLXLV. 

(1325-1399). Cette période embrasse les règnes 
d'Édouard II, d'Edouard ill et de Eiichard II. Wavrin 
copie très-souvent textuellement les chroniques de 
Froissart. La transcription est si servile que les ex- 
pressions de ce chroniqueur parlant de lui-même, 
sont répétées dans les mêmes termes par Wavrin, qui, 
au reste, ne cherche nullement à dîssimulérson plagiat. 
Il dit, en efTet, au chapitre GTG : « Ce vaillant homme, 
maistre Jehan Froissart, qui tant bien traicta de ces 
besongnes (conceroant la Bretagne) , dist en ses Chro- 
niques, où j'ay UrédehorsXom les faits et ooncquestes 
que les Anglois ont eu, tant en France comme en 
firetaigne, et Espaigne, et en Portingal, etc. n Eotre le 
mot à mot, si scrupuleusement observé par Wavrin , 
on trouve parfois intercalés des chapitres entiers et 
des passages étrangers au texte imprimé des chroni- 
ques de Froissarl, ainsi qu'on pourra le voir aux mor- 
ceaux inédits*. D'un autre côté, nous avons remarqué 
cinq chapitres de Froissart", oubliés peut-être par le 
copiste de Wavrin ou ne faisant pas partie du manu- 
scrit qu'il transcrivait , ayant tous les cinq rapport à 
l'Angleterre. Tant de passages ajoutés ou omis, tant 
d'interversions de phrases permettent; ce semble, de 
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supposer que Wavrin a fait usage de manuscrits autres 
que ceux qui ont servi jusqu'ici à l'impression des 
chroniques de Froissart. Nous avons été obligée, pour 
suivre le fil des événements copiés par Wavrin , de 
recourir tour à tour de la dernière édition des chro- 
niques de Froissart à la première, puis au récit séparé 
de la mort de Richard II, imprimé par Buchon. 



V 

Chapitre DCCCXLVI-MXCI. 

(1 400-1 443). Le récit des événements arrivés à cette 
époque est emprunté, tour à tour, à Monstrelet et à 
Saint-Remy. Notre chroniqueur prend même, parfois, 
la narration de tous deux ensemble, pour compléter 
la sienne. Il y intercale, néanmoins, des faits ignorés 
d'eux, et dont il fut témoin ou acteur, ou qu'il a 
recueillis de personnes dignes de foi. Si le texte de 
Monstrelet est ainsi augmenté par Wavrin, il se trouve 
encore plus abrégé par ce dernier, obligé à des retran- 
chements commandés par le plan de son travail. 
Dans ce cas Wavrin prend soin d^nviter le lecteur 
à recourir aux Chroniques de France pour avoir de 
plus amples détails. Son récit n'est pas toujours copié 
textuellement, et la différence qu'on y trouve provint, 
sans doute, de l'obligation de lier entre eux des pas- 
sages pris dans plusieurs chapitres de Monstrelet, et 
dont il compose un des siens. Cela , parfois , nous a 
forcée de joindre aux morceaux inédits une partie 
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de l'imprimé, pour ne point rompre le fil des événe- 
meoU qui précèdent ou qui suivent ceux décrits par 
notre chroniqueur. 

VI 

Oupitre HXCII-MGX. 

(1443-1 44 '♦). A l'exception du premier chapitre, 
cette sixième section renferme le récit fort curieux ^ 
ignoré de tous les chroniqueurs, d*une expédition faite 
en Morée par le neveu de Wavrin. Tout porte à croire 
que la narration en est due à ce neveu; car on y ren- 
contre souvent de ces phrases qui semblent ne pou- 
voir venir que sous la plume d'un témoin oculaire*. 

yii 

Chapitre MCXI-MGGIl. 

(1444-1460). Copié, jusqu'au chapitre 11 57, d après 
Du Ceroq et le troisième volume de Monstrelet* Ce 
qui oonceme la révolution arrivée en Angleterre en 

1453, rChap. 1158-1202), est inédit. 

VIII 

ChiiiitK IICCUI-MGCCXV. ' 

(1 467-1 472). Tous les événements compris dans ces 
chapitres coneement l'Angleterre^ la Bourgogne et le 
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Portugal : 1* la continuation de la querelle entre la 

maison d'York et celle de Lancastre; 2" la guerre que 
le duc de Bourgogne fit en 1467 contre les Liégeob; 
3* le récit des fêtes données à Toccasion du mariage de 
Charles le Téméraire avec Marguerite d'York (1468); 
4" le siège d'Arzille par le roi de Portugal, en 1471" j 
5* le récit de la réinstallation d'Édouard IV sur le 
trône d'Angleterre t traduit de l'anglais*. Cette tra* 
duction est fidèle : Wavrin, toutefois, supprime ou 
ajoute certains faits. 
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1. En 1092, Robert de W.ivrin revenait de la Palestine, aprè« la 
mort du comte Philippe de FUudres. (Cronuques et annaUt de Hajnau^ 
pir J. de Guyw. Ptrw, Galliot Dopré, 1S8I-89; t. III, feoflkt vwi, 
col. 1.) 

2. En1169, Hellin de WaTiin, lénéchtl deFlandret, Mt tné ao sft%f 

d'Acre. (Abselmk. VI, 71li.) 

3. En Wavriu, téuéckai de Flandres, est fait prisonnier à Bou- 
▼ines, avee tM trou filt. (Chroiùqitts Je FUuulres, par Sauvage, chap. xv, 
p. 37.) 

i. En 1396, Robert de Wavriu aasUtait à la bataille de Pbtticn. 

^Chroniques de Warrin, chnp. 407.) 

5. En 1>)82, le sire de Wavriu, banneret, e«t tué à la bataille de Rosbeck. 
(FaoïM&BT, II, chap. oxcrm). Le père Anaeline (VI, 70S) le désigne eona 
le prénom de Pierre. 

6. En 1408 , Robert de Waviin aiMsuit à la bataille de Liège. (U 
Bahhe, II, 

7. En 1415, Robert de W'avriu et «on £ls sont tués à la journée d*Azin- 
conrt. (Sâm^RBMT, Vni, St.) 

8. En 146S, Philippe de Wavriu, soigneur de Saint- Venant , p«iit 
neveu d»- notre chroniqueur, assistait à la bataille de Montihérv. 'Mémoires 
de Jean île f/ayriin, pp. 14 ei 32). Il était fils de Waleran, M"igneur de 
Wavrin , et de Lisicne de Roubais. Marié à Ysabeau de Croy, dont il 
n'eut point d'enfant, il fit donation de set bien», par vente simalée, à ton 
bean-frère, Cliarles de Croy, prinoe deChymay. Ainsi les terres de Lfl- 
lers, Saint- Venant , MalUnoy et même celle de Wavrin passèrent à la 
maison dcCroy, où elle^ sont restées loni^temp*. I>a seigneurie de Wa- 
rrin fut donnée en mariage à la deuxième tille de la priucesse de Cliy- 
may, qui la poru en dot an comte de LaUain. PUiippe de Wavrin 
nMmmt en 1900. (Bu. wp., "Mu,, CmHiiêt du Stwtt'Etfrii,) 

9. Voy. le Prologue, p. 3, note I. 

10. Monstrelet, III, p. 332. 

1 1 . Uo ancien manuscrit de la fiibliothi-que impériale (^fotuU de Ba- 
ImÊ», n* 7909, Ibl. 64) qui traite de matiirea de clievalerie, noua apprend 
que lea ponnoivants d*amMt devaient être, an rooiua, de t Tnage de vingt 



4 



Digitized by Gopgle 



NOTES DE LA NCmCE 



xun 



aiM, bien doctrinés et de bonoes cooditioos, savoir : à faire livres de 
droit, d*anneâ, des blaioDi, dn bitaillei et bewn g iw où fit aaront 
cité. > n* étaient eapkyét à v<^ricw « |KHV vcob, apraidM 
1m gnat fiùf d'aiBMS, bataille*, honneurs, eflis, noUeMe et majestés dct 
rois et grans signenrs de part le monde, affin que quant les heranlx moi^ 
ront que iceuix porrout parvenir à leurs ofBces. » 

19. n fat depuis promu au grade de Roi d'armes de la Toison-d'Or. 

18. ToneVIIfp.éM. 

14. Tome Vin, p. 2. 

15. Tome HT, p. 335. 

16. Tome VUI, p. 24. 

17. Monstrelet (lil, 355) avait dit, avant lui : c Furent mors en ladite 
journée, pur la lefation de piuâenn hetanls et mtrcs pertonnet dignes de 
Ooif dix miUe hommes et au*dessus ; desquels ^aiU pmritB furent emporté* 
par leurs amls^ après le di-partir des dits Aoglois, pour enterrer ou bon leur 
semlAeroit , desquels dix mille on esfero'u j avoir environ seiM» eemtt valets , 
et tout le surplus genliltliommes. » 

18. Bon.. iMp., Mis., Emidi da FiSmeilk, 4« carton, année 1358 à 
1438, Cabinet des titres. 

19. c Ccat la Monstre de Philippe de 5»aveuse, escnjer, de 70 autres 
escuyer» avec luy. <!<• 11 homrnp» de trait, une Trompette et un Prestre 
ventis en sa compagnie pour servir Monseigneur le duc de Bourgongne 
au voyage qu'il fait présentement de son pays de Flandres vers Paris, 
ponr le bien dn roj, de son royaume et de la dwse publique d*>odlnj; 
receus et pâmé k monstres, commencées à Beauvais le dernier jour d'aoust 
l'an mil quatre cens et dix-sept. » (lùid. Voir au 6 septembre.) 

20. I-e héraut vSicïle dit, dans son traité dédié aux ofGrifrs d'armes, 
en dcâiguaut Tofiice de poursuivant d'armes : c 11 n'est que novis que 
entre en religion ; car il ne fait, ne dmt &ire nnls icrmens uai^ armes. 
La raison est cdle, pour ce qu'il poeiJt iwmmcîw à Pcffiee, t*il luy plni^U 
et cela ne peut faire ung herauld, sinon pour trois cas, après déclarés. • 
Il discourt alors sur les fonctions de l'ofCce d'un héraut et termine 
ainsi : a Et n'est pas possible qu'il puist renuncier au dit office de héraut, 
qr non pour trois cas : le premier est pour devenir eA«Mli«r, le second 
est pour devenir komme ^^gSte, le troisième pour commettre crime de 
lèse majesté et deservir. peine capitale. En meurdre ou auUrcs cas digne 
de mort, doibt cfGcier estre dégradé, a (Axxii, t. II, p. i86, i87.) 

21. Voy. tome i, p. 206. 
SS. Voy. tome I, p. 363. 

33. Voy. tome I, p. 8S0. 

34. Voy. tome I, p. 355. 

25. Voy. tome I, p. 282-367. 

26. Voy. tome I, p. 277. 

37. Voy. tome 1, p. 280, 281. 
88. Voy. tome I, p. 383-888. 
88. Voy. tome I, p. 388-308. 
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30. « A Jdnn, butard de Waviin, (ici cit effiué le mot Jadis ^ auquel 
il faut substituer c«lai de jUs) de feu meann Rdbett, aeigneur de 

Wavrin , e^cuier, la somii e dr L frans, de XXXII gros, monnoie de 
Flandres, cliucun franc, que M. le duc, de sa grAre. lui a donné pour une 
foiz, tant eu cousideration des l>ons services qui lui a faiz en ses guerre* 
et armes, comme pour muât ung cheval. Ptour ce, par amadement de 
mondit lêgnenr, tm ee fait et donné en m viUe de lille, le pea uh ieame 
jour de juing, l'an de grâce mille trente sept.... » [Archives gcnémtes 
du Nord, Compte de la reoepte du duc de Boiii^ogne de 14^ à \A'il, 
fol. VU" VIII recto.) 

31. c Escassemeut de JoMe Renier, dmmbgeur , pour rcHamcmcnt 
de» biena, meubles. ratcanU et beritagrs portés é mariage par deaucbelle 
Marguerite Hangouart, vesvc de feu William de Tenremonde, bomrgois 
d( I iii< , avec le lnuutrd de Wavria, non boorgoist ete. » (Re^itreaux 

comptés (le I4'n.) 

32. ■ A Jehau, basiard de Wavrin, cheTalicr, seigneur du Foreater {sic) 
et de Fontaine, la somme de etnqnante salna d*or de XLVI gros, monnoie 

de Flandres, pèoe, qve mond. S. lui a, de sa grâce, doané,pour consi- 
dération de if^ services qu'il lui a faiz, comme il appert par mandmient 
de mond. S. sur ce lait et donné à Dijon le XlUl« jour de may, l'an 
mil illlc quarante deux. > (Reg. aux comptes de I4él«l443, fol. VI" 
Zm^erso.) 

83. Legitimacio Josamu IFerrui** — c Karolus, etc. Illégitime genîtoa, 
Ijnos rite décorât lione^tas, nature vicium minime décolorât. Nam décor 
▼irtutis abscondit in proie maculain geniture et pudicicia morum pudor 
originis aboletur. Notum igitnr facimus preseutibus et futuris quod, licet 
dilectas nosler Jobannea de Warvrain , oaileB , filins natnralis deffoneti 
Robert! de Wavrain, qnondam militiSf ex illicita eopnla genitnram traxe - 
rit, talibus tamen virtutum dono et morum venu«tate corusCSt, quod in 
ipso supplent mérita et virtutes quod ortus odiosns adjecît, adeo quod 
super eo defectu natalium, quem patitur, graciam quam nobis humilime 
leqaisiTit a nostra Regia Majestate memit obtinere. Nos igitur, bib 
«Ctentis et pro certis atiis caasis nos ad boc juste movenlibns, snpplt- 
cacioni ejusdem Johannis de Wavrain annuentes , enndem de nostre 
Régie potcstali* plcniludine, certa sciencia , speciali gracia et auctoritate 
regia, legitiniavimusct legilimamus per présentes, ac legitimacionis titulo 
deeonimus, ipsumque in Jndidoetextra a modo pro légitime reputari et 
eenaeri votnmus et haberi ; concedentes eidem et cnm eo dispensantes al 
ipse bona mobilia, temporalia et immohilia quecumque acquirere et jam 
acquesta possidere valeat et tenere, et de t isdem, înler vivos vel in testa- 
menta , disponere ad sue libitum voluntatis , ad successionemque patris 
et matris, snommqoe amieomm eanwliam et aliomm «pramm Ub^, es 
tcsiamento -vel ab intestato, dnm nM»do de eomm pro ce ii e rit ^olnntate, 
et nisi alteri forat jns jam ^esitnm , snoecdcre posût et valeat, et ad 

*. AaoiiTcs DE L £xPiaB, Trésor des Chartes, Reg. VIII" XVIII, Pièce n* L. 
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quoscumque honores, offidactaliotactuslegitimosadmittatur ac ti e«aet 

de legilimo matrimonïo procreatu». Et ecinm quod sui librri, si quoi 
habeat, tutaqiie «'jus pusteritas de legitimo matritnouiu prucreanda , ia 
bouu tuU quibuscuuque,eideui, jure hereditario, succédant et succedere 
valcuty aiii aliud quam deffectnt hojiu nodi nsulium repugoet ; pre- 
dictodeflèctn, qnem promu abolemiu, jnre, constitiiciooe, tUtuto, lege» 
edito et coDsuetudine, usu generali Tel locali regni nostri ad hoc con- 
trariîinon obstantibus quibuscunque ; solvendo tamen stme\ nobis fiiian- 
ciam per dilecUu et lidt- les gentes corapotorum nostroruoi t-t tbc»aurahos 
eomponendam. Qaocirca predictis gentiboa ooapoloram nomtwam «t 
dictaanuiia» ODuibiuqiie el siagalû jtMticÎMriia et oflUsarib nottna rtl 
eoriwi) locaieneniibut pntentibiis et fotnris, quilmsciiiiqae et eoram 
cuilibet, pro ut nd eum pcrtiuuerit, mandatnus, dutrictius injungendo 
quatenus prefatum JohaiinL-m de Wavrain iiostra presenti legitimàciune 
et gracia uti et gaudere pacifice • faciant et permittant absque quovis 
impedimento , guod ai facmm ▼«! apposîtnm repcrieriat, illnd revooent 
et ad statnm prestinum et ddntain leducant et reduei faciant pariter 
et adnuUari indilate, visis presentibus, quibus, ut ca firma et stabilia 
perpctuo perseverint, nustruin duximus appoiii sigilluin, nostro in alils 
et in omnibus quolibet alienu jure seniper »alvo. Datuni Bituris, mense 
octobris, anno domini miUeûaio cce^" xlvii<>, et regni noitri xxv**. > 
— Sic signatum : per Regen, in siM> coneilio. De la Loere. Yiaa : Gon- 
teutor, P. Le Picart. » 

34. Archives de l'Uôtel de ville de Lille : Registre aux comptea de 
14S3,fol. LXXV, Tcrso. 

S5. Donation, en US8, de deox fiefi aitoés à Frelengfaien (Frelioghem) 
par lacqnea Foorlignjr, f. (RU?) de fen Jean, à l^r Jean de Wavrin» 
dieralier, aeignenr du FoKStdl, et madaoM Haigoerite de Hangouart, 
son esponse. {S*iîrr-GEJfOi9, Montimrnts anciens essentiellement utiles à 
la France ^ aux provinces de Uainaut^ Flandres , Braùani ^ etc., t. I, 
p. MXXXXIX.) 

86. Jehan, bastart de Wanin, sdgneiA> dn Forettiel, ckeralier et 
chambellan du Duc, cité panni le* chevalien qni renottreUèrent la loi. 

(le» éclievins)de Lillf. 1462. 

37. Présens de vins de courtoisie, offerts par la ville d«* Lille a Jt-han, 
bastart de Wavrin. c XU ios de vin a son retour de ia ville de liouie, où 
il aToit eaté mroee anirea en ambataade, de par noitre trèa red<Md»lé aei- 
gnenr, Mons. le due» par derers nustre Saint Pere le Pappe, pour eanae 
dn Toyage de Turquie. > (Archives de TH^tel de tille de Lille, reg. aux 
comptes de 1463, fol. LXII, verso.)— Du Clercq (XIV, 539, 230) parle 
aussi de cette ambassade, où se trouvait le seigneur du Fureâlel. 

S18. c A messire Duiguies, chevalier, seigneur de firouay, gouverneur 
de LiUe, Jehan, bastart de Wavrin, anny chevalier ei aeignenr dn 
Forettiel, eonseîUcn et chambellana de lY. T. R. S. mont, le duc de 
Ronrgogne, (et autres), qui jour de Toussain» darrenierement passé, 
par vertu des lettres et commission de N. D. S., et ou nom d'icellni, re- 
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noavellerent la loi deccsiedite ville, à chascun VIII s.nltjs, à L* le pieche, 
font O. ;,Arch. de l'hôtei de ville de IiUle ; Reg. aux comptes de i46S, 
fol. LXVII, verso.) 

39. Vmr le Prolofiie. 

40. Noas le démontrerons on peu plus bas. 

41. Voir le Prologue. T>e quatrième volume se termine ainsi : < Et 
atant fine le quart volume de ce» Croniqiies d'Engleterre. Si rommence- 
rons le V* au couronnemeut du roy Henr>', son filz, V* de ce nom, en 
pomtUvant Jtuques à Pan LXXIl, que ttngm triua^fkammmt Edouard k 
Deionnair», Ei^licit. > 

42. Voy. tome II, p. 343, note 2. 

43. Vo'y. fomf> II, p. 342,343. 

44. Voy. tome II, p. 402. 

45. Voy. tome III, p. 85, note 1. 

46. Tome II, p. 250, note 4. 

47. s Prologue de l'acteur sur la totalle recollation des septTolamet dct 

Anchiennes et nouvelles croniques d'Angletcrn-, à la totale loenge du 
noble roy Edouard de {ici un mot gratté dans le nuc^) V* * de ce nom. 



« Edouard, par la gnioe de Diea, roy de Fnmce et d'Angleterre, aei- 

gneur d'Irlande, pource que au commencement de toutes choses con- 
tendant à honne (în, selong la scentence des philosophes anchiens, doit 
estre grâce requise à celluy dont on la désire impetrer, en ensuivant cest 
ordre deoent menw i paraonne tant digne que vous, Sire très magna- 
nine, aindioî «pie plna avant procède on parfait de mon labeor eotre- 
prins, n quier pardon de mes defTanltes avec correction licite par VOStre 
grâce reiiunimee, pour laquelle cuidier augmenter, me suis de la présente 
oeuvre entremis après pluiseurs fautasies duubtivement examinées, pesant 
reflôctda eommenehier de mon iretmde entendement quant à ai nohk 
duttige emprendre, tumber on parfond caTain de Tabytoie tiritonal do 
sourgon et fontaine des haultes et flounssans hystores, emprinses et con- 
quesles victorieuses, du fatal principe jusques en diffînition du très an- 
chien royaulme renommé et peuple redoublé de la noble isle d'Engle- 
terre. Pour oe, metmeoMnt, que, à mon temblant, variable et doubtif en 
OMCprendre, aulcuns, de BMm conoepveur inœrtaînt, me ponasoyent ce 
travail laborieux imputer à folle vanité ou eraprlnsc presumptneuae, 
comme ainsi soil que des advenues du dit royauhne dont je venl et con- 
tents, au Dieu plaisir, faire recueil et poursieute entière, soit aurunement 
tondiié en lieux dtYert, qui pourroit aux dessusdits sambler boutilsonce. 

c Hab, pour tda entendement contenter, je proteste présentement que 
«e, en lisant et examinant les escripturet des anefaiens historiographes, je 
n'entie trouvé plniacura oomqmona de vérité par rimcftpatimia tacitnmca 

* Lises nr». 

MosiTO^amiiHicoK, KimgU librarj, \ 5. E. IV. , fol. 1 recto. —Copie 
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et ampliations fallacieuses, soinmierement préjudiciables à la perfection 
de V'ostro Majesté directe, jamais ne me feusse avanchié de OMte dilligcooe 
et paine laborieuse présume * en vostre faTCUr. 

c Ncaotnioiiu, fret clùer Sire honnoanble, après ploiiean ddiM et 
mlMtM 4e oofafe mobile, mettant tontes doublée arrière mov, plue eon- 

fiant en rostre grâce pleniere que en mon sens rural, comme indigne et 
non souflisant, ardant en raugmentotion et ampliement de vostre noble 
renommée, ja clerement resplandùsant par les rayes vertueux de vos 
bdiet Ticloret fatalee et heareaics emprinses, par toatce tctret eq»eiidiiet, 
«onsiderant llware propioe et tempt utiUe à yceUe caaoainer, iaqirimcr 
et intronisier par desenre les elemens, poursierant la mye généalogie 
de Tos nobles predicessenrs par aucun terme nn nee, pre-entement rege» 
ncree ou droit climat de sa regalité par heureuse el deuc fortune, me suis 
en dilection plaisante advenchié, par désir obstiné, de ft Yostre lœnge, 
fwindpalemeiitdeclarBble ea liea de tent et raisonnable goerre, entammer, 
moyenner et parfunir les Anchiennes et nouvelles croniqnes de la dite 
très fertille et bellique i»!<- d' ngleterre, depuis la première habitation 
d'iceile jusqiiesau temps de vo^trc ampUation, a laquelle je commenceray 
labourer sur le VII<^ volume de mon euvre, sachaut, comme dit est, yceulx 
non avoir esté jusques à présent parsiem souffisaunent en ^mnctcon- 
sonans, sinon par pelis traitiés et liystores eassees, exeeplé par maistre 

Jehan Froissart et Engueran de Mon-»trelet, quy, romme il appert par l<i 
proseculion et lecture de ses escrijits, plu* amplement lrait<'r« iit en faveur 
patrial, que de vérité sermentee, au grant préjudice de la vusire noble et 
droitnriere aneession et sneoession lopardine, taisant on minoant aocnne- 
ment, comme j*ey a|^nris par renqncste du resreil de tos vietotres, souvent 
ce qui touche Tostre exaltation, en vertence d'amour subgecte : lesqueles 
choses, ainsi passées et souffertes, seroyent grandement an préjudice de 
vos gestes et industrie pari>onele, se, par diligent examen, n'estuit le def- 
fault relerelé : considéré encoires le magnanime propos driiberé de vostre 
royal corage, lequel très dignement loable npert par vision arresieeestre 
augmentation d'I^sto^ en poursieute de mon labeur à vostre loengeet 

bonneur, avec ce que, desja, si vaillamment vous estes m vostre royal 
degré conduit , tellement qu'il est tout notoire vous estre bien de Dieu 
amé, qui, par divine provision, vous a restitué en vostre lieu dcu, jadis 
inbnmainement osorpé. 

c Pour qnoj, très chier Sire» U est de raison sans excuse que avec le 
Créateur, qui au relief de vostre exaltation se entremet, ses créatures s'i 
employent; laquele chose, par longue espace, en mon cœur tacitement ru- 
minée, voyant ycelle poursievir commeucement de bon effect, afiin de 
moy deuement acquiter, puisque la vision me oontinuoit, je me sois deli- 
beré| h naon pooir, de satisfiûre devers vous, oongnoissant lesangleomane 
et Inpardin estrç par comunitions fraternelles de loables aliances expc^ 
rientcment vins en nng, par baiaet de ruisseanlx flnans joumelemcnt, Ic^ 
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quelet loyaument entretenue», les dis animaulx redoublés par espèce de 
AirieuM iMtvre ncdee de pmdeooe, atempre et m ou / m par Uqncor 
d'amour inséparable uvcc gouvernement druiturïer, acompatgoétdcMar* 
liemie estude et dilligence bellique, corrigèrent le inaulvai* sang et extir- 
pèrent les eapines enrachinees entre les oliviers fructueux qui, par longue 
•teriltté malheureuse, ont empeschié à la fertilité des humaines labeurs, et 
teUement euploiterent co la bmedidioo de Oiea Nottre Seigneor qn'ils 
en acquerront, avec le loner paidarable, la bienvoeiUanoe de tout leur 
poeple eu loenge perpétuelle, mémorable entre les preux, à quoy dilli • 
gamment procurer je proteste moy employer, selon la possibilité de mou 
petit entcndenieut. Quant au regard des fais glorieux, comme j*ay chy 
dctsus promii^ foufliiaDmcDt aceiterné qoe aa moindre ponrfit qui de 
mon labeur pourra nai&tre, les nobles et populaires qui, par delfiiulle de 
lecture rédigée ou maiicre à droit taillit*, n'ont par cydevanl congneu la" 
obligation de vraye obédience royale, yceiliiy mon dit labeur devant eulx 
semé et espars, et par désir de nouvelité concheu, aprenderont par dili- 
gence» d*om en avant, à parfùiement obeyr, amer, honnonreret eenrift 
plus qùe oocquct maû, celuy noble roy Edouard V*, qui phu que nul 
son ancessour en sera trouTé digne, se bien on serche ses vertus, auquel 
humblement je supplie le commencement de ma bonne voulonié accepter 
pour lin acomptie es loenges de sa valieur où je me présume enire« 
mettre. Aetnm* 

* c Fin de noetre Prologue, a 

48. Rouen, 1487, in-fol. 
40. Tome 11, p. 44 et suit. 

50. Tome II, p. 73, 74, 81, 87. 

51. Tome llltp. 85. 

6S* Les nouteOet de la victoire que remporta ce prince parrmrent à 
la cour de Bourgogne par une lettre particulière, adressée à la ducbesae 
mère du duc de Bourgogne. Elle voulut qu'il fût fait un récit de ce siège 
puur son fils, et peut-être Wavrin fut -il celui qu'elle désigna pour ré- 
diger cette narration. 

53. ThtiTutwûofthtJrrhÊaUpfthgJBmfÉdmanttr.QmeféÊ^ 
est fiûte par un lerviieor de ee prince. 
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S'ensieult le Prologue gênerai de l'acteur de ceste présente 
euvre du recueil des Cronicques et anchiennes histoires de 
la graut Bretaigne) à présent Dommee Engleterr^. 

Comme il soit notoire que par toutes escolles se li- 
sent de jour en jour acteurs, composez en mètres, des 
vyes et faîctz des TroyenSi Grecz, Rommaiiis^ AiTricaios 
et aultres nations, par quoy il est et sera perpetuelmént 
d'iceulx mémoire; comme pareillement, en France et 
régions voysines, y ait eu et a encores de présent roys 
et princes de grant renommée ou proesse, desquelz les 
vyes et faictz sont dignes d'estre mys eu mémoire per- 
petuele; 

Hault et puissant mon très honnouré et doubt^ 

seigneur, monseigneur Waleran, seigneur de VVavrin \ 

i . Était fils de mcssire Gilles, seigneur de Berlettes , et de Béatrix de 
WaTrin, fille unique de Robert, seigneur de Wavrin. L'une des con- 
• ditioa* du mariâge fut que le teigaeur de fierlettc» prendrait le nom et 
les armei de WaTria. (KbU imp., Mùut dm Smint^Esprit. ) Ce Kigneur 
était aïoit dk k OHMS de lévrier 1 4S7, laiiMiit det enfante 
ioip*, Sttthm Judiciaire , Accords , année 1497. ) Walerand cet nommé 
par lettres patentes du duc de Bourgogne, c données à Bruges en avril 
4444, capitaine gouTerneur et conducteur gênerai de quatre galees que 
monseigneur le duc aroit au port de Venise , pour, avec le grand nare 
et autre* galees que ledit seigneur avoit au dit port et fait armer, aller 
contre Ici infiddee cl nMcareens. > (La Barre, II, 205.) II vivait encore 
le IS jnin 1409. (AMik. tnp., attian jMdkimin,Ivigè», rcf. 100, 
ibi. 104 ymo.) 

t 1 




s CRONICQUES D*ENGLRTEIIRR. 

de lillersi Blakimoy et Saint Venant , comme il soit 
ainsy que, aprez vostre retour que darraînement feistes 
de G>nstantînoble, où vous avez esté commis et en- 
voyez comme capitaine gênerai de pluiseurs galees et 
navires, armées el garnies de grant nombre de gens 
d'armes et de irait, par Tordonnance et commande- 
ment de très bault et très excellent et puissant prince 
Phelipe, duc de fiourgoingoeS de Brabant et de Lem- 
bourg, conte de Flandres, d* Artois et de Bour- 
goiiignc, etc., es mers de Levant et de Grèce, pour 
obvier et résister à Fencontre des entreprises des infi- 
dèles turcs, par pluiseurs fois vous pleut prendre voz 
devises à moy toucbans de pluiseuis belles et an- 
cbiennes histoires, entre lesqueDes encommencastes à 
parler de ce très noble et ancbien royaulme de la grant 
Bretaigne, paravant nommée Tlsle d'Albion, qui à pré- 
sent se nomme £ngleterre, où par cy devant a eu de 
très baulx , très excellens et puissans roys et princes , 
par lesquelz ioellui noble royaulme a estë gouverné 
puissamment jusq^es aiij()urdliuy,et aussy a esté tous- 
jours bien gamy de noble chevalerie qui en leur 
temps ont entreprins et achevé maintes haultes be- 
songnes par leurs grans proesses, dont, en vous devi- 
sant à moy, ne poviez estre assez esmerveillié conmie 
nulz clercs d'icellui royaulme ne s'estoient avanchiez 
k descripre les vyes et faictz d'iceulx roys et princes, 
fors seulement en aulcuns petis livres de chascun roy à 
part soy : moy doucques, ayant le bon voloir de vostre 

i. Philippe le Bon , duc de Bourgogne, dis de Jean sans Peur et de 
Marguerite de BaTÎère, né le 30 juin 1396; marié i* à Michelle» fille de 
Charic* VI; 2* à Boone d*Artoi»; 3* à UibtUt de Portiigiil. Mort le 
15 jnin 1407. (Aniéliiie, I, d40.) 
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noble desir, moyennant d'avoir vostre bonne ayde et 

conseil, qui à ceste matere m'a esté bien séant, ay ozë 
entreprendre ceste paine et labeur de recueillier, ad- 
jouster et ramener en quatre volumes de livres, au 
plus près que j'ay soeu ne peu, tous les haulx iaictz 
d'îoeulx Toys, de leurs proesses et de leun vyes, et 
comment par leur noble chevalerie, le temps de cba»- 
cun durant, ledit royaulme a esté gouverné. Pourquoy, 
mon très honnouré seigneur, moy Jehan de Wavrin , 
chevalier, seigneur du Forestel, fils inlegitisme de 
vostre grant pere, monseigneur Robert de Wavrin \ 
jadis chevalier et seigneur des terres et seignouries de 
\Va\rin, Lillers et Malannoy, lequel mourut en la ba- 
taille d'Âsincourt % où à ce jour j'estoye, sentant en 

i. Robert, leigiieiir de Watiin, «wimrillgr et chambellu dn âmo df 
BoufogM : œ prince t fonbitt teeoBiioitre kt •«rrîoee que ion pcre 
et lai AToient reçu de BBctiire Robert, sdgneur de Vt^aTiin, chevalier, le 

retînt pour son conseiller et chambellan aux gages de 80 livres par mois, 
par lettres données à Douai le 16 juillet 1405. » (La Barre, II, lil ; Bibl. 
imp.. Cabinet du Saint-Esprit.) Il avait épousé, le 27 août 1390, Jeanne 
de Gaocourt. (^Compte rtndu des séances de ta eommiuion royale de Belgique^ 
t. m, t76; et AÎch. imp., Section jm^ekâit, Aoeotde, année 14S7.) 
Ceet à tort «foe le P. Anedme (YI, 705) toi donne pour liraune leanne 
deGréquy. 

t. Le frère de Wavrin périt aussi dans la même journée. Il fut in- 
humé avec son père, eu l'abbaye de Hên, prodie lâïkn, et i*4pilap]ie 
•uivanie fut placée sur leur tombe : 

« Cy gistent messiru Robert , seigneur de Wavrin , de Lilers et de 
Malannoy, cheraliery et OMMire Robert de Wavrin , ton Sk et héritier, 
clMfalîer, et treipaiicrenc eneeniMe à k bataille d'Axincoort, qui lut 
Tan ni! mi« et xr, le sxr* jour da mon d'oetobm. Pries INen poor 
leurs ames et de tout Ie« trespatsez. Et frist ceste lame faire maHame 
Beatrix, dame desdîts lieux de Wavrin, de Lillers et de Malaimoy, fille 
et seur desUits trespasse?., priez Dieu pour eulx. s (Bibl. imp,, niss., 
Épitaphej, vol. XXYII, fui. 171 recto.) Cest le ù]s qui s'était marie 
•▼ec Jeanne de Créqny, fcrtée veanm aprè» six fcmaioes de mariage, et 
qui prit nne novrciloailiaBW «fae GaÔlanaw do I«lam. (CAimîjne 
J, A iMitf ebap. i. ) 
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moy que fort aprochoye de viellesse et que plus ne 
povoye sievir ne fréquenter les armesi ne fiûre longs 
voyiages, comme aultresfois ay fait avec tous et aussy 

en la compaignie d'aiiltres pluiseurs princes et che- 
valiers, dont, par le plaisir de Dieu, Noslre Seigneur, 
suis party sans aiToiure ou villaine reproche , et aussy 
affin de fuir huyseuse, mere de tous vices, environ 
l'an mil quatre cens chinquante et chincq me ingeray 
de voloir emprendre et achever oeste euvre jusques 
au couronnement du roy Edouard V* de ce nom. 
Doncques, mon très lionnouré et doubté seigneur, je 
vous supplie humblement, et à tous ceulx qui liront 
ou orront lire ce recueil des cronicques et histoires du 
royaulme d'Engleterre , que se fiuitë et tropgrant ha- 
bmdance de langaige y est trouvé, ou que aulcunement, 
par trop petite diligence, je Taye peu à plain déclarée, 
leur plaise supléer mon ygnorance et avoir regard à 
l'entendement de l'histoire plus que à l'ordonnance et 
iachon de cesie euvre ; et aussy se en ce, mon très 
honnouré seigneur, compredez ou trouvez chose qui 
puist tourner ou pourfiter à Tamplication et recom- 
mandation de vostre noble personne, il le vous plaise 
retenir à la loenge de Kostre Seigneur Jhesus Crist, en 
ayant par vostre grâce mémoire de vostre humble ser- 
viteur* 

i C«-st Edouard IV quUl faudrait Ur«; M. P. Paris, qui donne CB 
rntter cp Prologue ( I , 89 | , introduit dan$ son texte cette rcctificatioa 
qu^ ne comporte aucun de* exemplaires dit Chroniqueft. 
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PAR JEHAN DE WAVRIII» 



PREMIÈRE PARTIE. 

LIVRE PREMIER. 

1. Cy eoiimwnee le premier Tolume des Jnckiêimu erv^ 
nieque» (tEngteioTe, lequel oontieni eo aoj six lims 
particuliers desqueh le premier preni son commence - 

ment à dame Albine ; et dure ce présent Tolume jusques 

au vaillant roy Edouard de Windesore, auquel roy le 
second volume se commence, comme vous orrez et ver- 
rez en poursievant ceste matere. Et premiers s'ensieull 
un petit prologue pour plus clereroent donner à entendr e 
ceste euvre sequente. Chapitre 1. 

Inédit. 

s. Cj s'ensieull on préambule conTenable, à manière de 
tfaemne. II. 

Inédit. 

3. Cy parle du cruel et énorme conseil que dame Albine 
donna à ses seurs. 111. 
Inédit. 
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4. Gomment Albine et ses seurs coperentles goig^s à leurs 
msrisy excepté la plus josae d'elles qui pour lors les 
lucusa. IV. 

Inédit. 

5. Cy devise comment dame Albine et ses seurs arrivèrent 
en une isle laquelle elles nommèrent Albion, pour Al- 
bine. Et depuis, par Bructus qui la concquist, eut non 
Bretai<:^nc la Grand. £t a présent se nomme Ëngleterre, 
pour Englist. V. 

Inédit. 



Cîjr picnt fin le 
qncs d'En|^«l«ii« 



limdt et 



dcsGmûe- 



Digitized by Google 



PBlMIfeBl PAEHB, livre U, i-v. 



7 



LIVRE IL 



6. Gjr oommenoe le deuzieiiie livre des Oonioipieft d*Eiig1e- 
terre qui oondent en soj lx chapitres , ouquel , comme 
TOUS orrez, il traitce des Bretons qui ruèrent en la 
grant Bketaigne depuis le tempK Bructus, le nepveu Asca- 
mus, fils de Eneas, jusques longtempz après rincama- 
don de Nottre Seigneur Jhesus Grist. Et parle ce premier 
chapitre des proprietez de Tlale de la grant Bretaigne. 

Chapitre I. 

Inédit. 

7. Cy commence un petit préambule, par manière de thernne, 
sur la translation du -Uvre de Brust d'Ëngleterre. XI. 

Inédit. 

t. Gomment trojs générations prindpaula se partireni de 
Troye, après la destruction d*iodile, et peuplèrent plui- 
seors royadmesi et babiterent en maintes terres et di- 
verses régions. III. 
Inédit. 

9. Gomment Eneas arriva an port de Cardia|ey et comment 
la rotne Dido le recupt; et comment' 0 se partist sans 
prendre congié d'elle, pourquoj elle s*ea en oodst de 
deuil. IV. 

Inédit. 

10. Comment Eneas et sa compaignie arrivèrent en Cecille 
et là fist une cité, où il lais&a grant partie de sa gent. 
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Et comment, après, il se partistde là, et naga tant qu'il 
vint en Ytalie, au port du Tibre, près de laurence, où 
demouroit le roy Latin. V. 

Inédit. 

11. De la première bataille qui fut entre Ëneas et Tumus ; 
et oomment Eneas ala quérir secours au roy Evander 
contre le dit Tumus qui le Touloit bouter liors dTta* 
lie. VI. 

Inédit. 

12. Comment Turnus demanda trêves de xii jours à Eneas. 
Comment ils acortiereut bataille corps contre corps. 
Comment Eneas Toccist, et la cause poiut[uoy. VII. 

Inédit. 

13. Gomment après ce que Eneas eutespouzee Laurine, ne 
demoura pas grandement que le rôy Latin morut^ et puis 
Eneas, aprezce qu*il eut tenu lerojaulme quatre ans. Yni, 



14. Comment Bructus fut nez. Comment il tua son père et 
sa mere. Sy fut exillié et s'en fuist en Grèce. Et com- 
ment il vint depuis à grant honneur. IX. 
Inédiu • 

t5. La teneur des lettres que Bructus euToya au roy Pto- 

drasus. IX bis*. 

Inédit. 

16. Comment le roy Tandrasus s'esmerveilla de ce que les 
Troyens se vouloient rebeller contre lui : sy mauda ses 
barons. Et comment Bructus le desconfist. X. 

Inédit. 

17. Comment Bructus et les siens destnnsirent la seconde 
ibiz le roy Pandrasus, et fut prins par Bructus dedens sa 
lente, derant le diastel de Separentin qu'il avoit asse- 
pi, XI. 

4 . Ce cbapître a'a pa* de numéro dan» le nuuiiocrit. 
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18. Goniiieiit Brnctiu departbt tout le ^ing à ses oompfi- 
gnoDS. Et oommeiit le roy Pandrasus s'accorda à Bruc- 

tuspar tel condition , qu'il habandonna à tous les Troyeas 
qui estoient en son pays dealer où ils voldroient, et, avec 
ce, bailla à Bructus trois cens nefz bien garnies, ayecques 
graot foyson d'or et d'argent. XII. 
lacdit. 

19. Gmunent après ,ce que Bruclns et Gormeusy arec leurs 
gens, eurent s^umë Tm jours au bout de Ldrre, se 
mysrent en leurs ne& et nagèrent contre mont Teaue 
tant qu*ilz trouvèrent un lieu couTenable pour eulz ai- 
lier, on ils ficberent leurs herbeiges. £t comment ilz dee- 
oonfirent le roy Gau£Ber d*Âoquitaine. XIII. 

Inédk. 

SO. Goaunent le roy Gauffier ala quérir secours en 
France. Et comment il fut de rechief desoonfist par les 
ÎVoyens. XIV. 
Inédit. 

21. Comment Bructus se partist delà terre du roy d'Acquî- 
taine et s'en ala en Albion. Sy descendist illec à teire, 
lui et ses gens, etoccirent tous les geansqu'ilz y trouvè- 
rent, fors GeomagOD, auquel Gormeusle fort luitta. XV. 
Inédit. 

é 

ÎS. Gomment Bructus et Gonnens départirent ensamUe la 
teive d'Albion. Et comment après ce que Bructus eut 
régné kiiu ans, et edifiyé la cité de Londrea arec plui- 
seurs diasteaula, 0 mourut et laissa troix fila qui après 

lui rengnarent grandement. XVI. 

Inédit. 

S3. Comment Gormeus, après la mort Bructus, vint parler 
au roi Lotrin et lui fist espouser sa Olle, Tolsist ou non. 
£t comment Lotrin laissa sa femme, après la mort de 
Gonnens son beau pere. Et comment depuis elle le defr- 
eonfist eo batuUe, ou il mourut. Et après régna gran- 
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dément ei degconfiat en son tempK le roy Geihis d'Ir- 
lande, xvn. 



34. Gimment Maddam, fih du roy Lotrin, tiit couronné. 
Comment Malins, son filz, régna mauvaisement et tua 
son frère : et comment il fut derouré de lous csragiez 
en la forest où il chassoit. XVIII. 
Inédit. 

55. Cy parle du regue du roy £brot et de ses iaictz. XIX. 

Inédit. 

56. Des règnes de quatre roys : c*eit assavoir de Bnictos 
Vert Escu, de hàtf de Hahadibras et de Bladus. XX. 

Inédit. 



S7. Cy parteduiegneduroyLeb.Gonunent îlesprourases 
trois fillesi et oonmient AgomoaUe et Begnanlt le de» 
dieurent, et GoideUle lui dist la ?eriié. XXI. 

lioiédit. 

28. Comment le roi Belinus descontist son frère Breraus et 
prinst le roy Gurlat, de Dannemarce, et la femme de son 
firere Bremus en Northumbcllande. Et comment Bremus 
esclmppa : sy s'en ala en Gaulle. £t des chaussées que le 
roy Belinus fist faire. XXll. 

Inédit. 

29. Comment Bremus eqponza la fille au duc de Sens, et 
pms passa en Engleterre aTec grant ost, pour recouvrer 
son pays, et fist la paix sa mère de lui et de son firere 
Belinus, qui tout le royaulme tenoît. XXIII. 

Inédit. 

30. Gonunent les deux frères Bdinus et Bremus n^sient en 
leur obeyssanoe toute Gaule jusques aux monts de Mont 
Sems. Et comment ih passeient oultie en Lombar- 

XXIV; 



31. Comment, après ce que les deu\ princes et les Rom- 
mains furent accordez ensamble, les Rommains rompi- 
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reat leurs aliances. Gomment Belinus desconfist les con- 

sulz et, par conséquent, comment ilz tirent prendre les 
hostaiges des Rommains, puis prindrent et destruirent 
toute la cité de Romme. XXV. 
loédit 

32. Gmmmti après oe que les deux frères eurent Romme 
destruite et departy les gros bustins, Bdînas letouma 
TersBretiigiie et Bremns demaora, et comment Gamîl- 
lus le desconfist, puis répara la dtë de Romme. XXTI. 

Inédit. 

33. Comment, après la mort Belinus, Gragius, son filz, régna 
puissamment ; car il desconfist le roy de Danneroarce et 
constraingnist de lui payer tribu. Et comment il peupla 
Zélande. £t de la mort de firemua. XXYIl. 



34. Gomment Guicelin et sa femme régnèrent apm Gta- 
gius. Et du règne Silius Romanis et Danus. Et comment 

le roy Morbidus fijt transglou^ du monstre marin qui 
Iklue estoit appelle. XXVULl. 
Inédit. 

35. Des royaulmes Gorboman, Argal et Hdidus. Et com- 
ment Aigal fut depposé et Helidus, son frère* couron- 
né. Et comment Hettdus se déposa, pour k pitié qaHl 
eut de son frère Argal. XXIX* 

InédH. 

36. Comment depuis la mort du bon roy Helidus tous les 
roys qui après lui régnèrent, jusques ou tempz du roy 
Lud qui Londres ferma, ne firent chose qui riens ou pou 
vailUst. XXX. 

Inédit. 

37. Conuneat le roy Lad fin dore Londres de tours et de 
fortes murailles devers les parties d*Orient, Ocddent et 
Septentrion. XXXI. 
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3$. GnniMmt Julie Gmw fiit envoyé en Gtnlle pour la 
coiieciiiene et mettre aoul» la seignourie des Ronunaini, 
et toutes les parties d'oocident. Et comment icelluî Ce*' 
sar envoya en la grant Bretaigne , et delà responce que 
les Bretons lui firent. XXXII. 

Inédit. 

39. Comment JuUe Gesar passa en Bretaîgne tfiec son ost. 
Et comment il lut desconfy et chassie faiars par 1c roy 
Gassibeliant et ses aydans. XXXIII. 

loédît. 

40. Gomment Nemnus, (rare du roy Gassibeliant, mooratde 
la plaie que Gesar lui avoit fiiicte. Et comment les Fran- 
çois se voireat rebeller contre Julie Gesar. XXXIV. 

Inédit. 

41. Gomment Gesar retouma la seconde fois en Bretaigne, 
où il retouma et ftit de rechief desconfy et chassie 
bon plus honteosement que la première fois n'avoit 
estë. XXXV. 

Inédit. 

42. Gomment le roy Cassibellanus, après ce qu'il eut victo- 
rieusement rebouté les Rommains la seconde fois, fist 
faire ung solempnel sacrefice à ses dieux. Et du discord 
qui s'esmeut entre luiet Androgeus, sonnepveu. XXXVI. 

Inédit. 

48. La teneur de la lettre tramise par le doc Androgens à 
JuUe Gesar, empereur rommain. XXXVII. 
Inédit. 

44. Gomment Julie Gesar respondist au messagicr. Et com- 
ment, par le moyen Androgeus, il subjugaïes Bretons et 

fist tributaires aux Rommains. XXXVIII. 



45. Gomment la paix fut faicte entre les Rommains et les 
Bretons par Vayde et moyens de Androgeus. £t comment 
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César s'en retourna en Gaulle, et emmena le duc Andro- 
geus avecques lui. XXXIX* 
Inédit. 

46. Gomment remperenr Glaudieii ala en la grant Brelaî- 
gne contre les Bretons «{ui loi aToient riêué à payer 
tien. Et de la moit du roj Guider. XL. 

InédH. 

47. Comment Ma urrius, filz de Arviragiis, desconfist le roy 
des Piz, qui Rodrit avoit à nom ; et de la perche qu'il 
fist drechier ou champ en signe de sa Tictoire. XLl. 

InédU. 

48. G>miiMntLuceft futlepreinierroy crestîen ouroyaulme 
de la grant firetaigne. Comment il fiai baptîsier les Bre- 
tons, et des grans biens que il leur fist. XUI. 

loédit. 

49. Gomment Aeller et Gallus furent envoyez de Romme en 
Bretaigne pour gouverner. Et comment les Bretons firent 
roj Asclepidos, et desoonfirent les Aommains. XJLUI. 

Inédit. 

• 

60. Gomment Constant Tint en Engleteire, et espousa He- 
laine, la fille du roy Ghoel. De la natintë Constantin. 
Gonmient il endiassa l'empereur Maxenoe. Et comment 
Helaine troura la croix. XIIV. 
Inédit. 

51 . Comment le roy Ostones envoya quérir Maximien pour 
espouser sa fille. Et comment il gaigna le rojaulme de 
Armoricque, dont il fist roy Conan. XLV. 
Inédit. 

5S. Comment Cooan, roy de la petite Bretaigne, envoya à 
Jonet, roy de la grant Bretaigne, de par Tempereur 
Maximien, pour avoir Ourselles, sa fille, en mariage, et 
aussi pour avoir grant nombre de pucelles do règne 
pour donner à ses hommes et peupler son pays. XLVI. 
laédif.* 
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63. Comment Gavianus et Melga retouiiu ii tit en la grant 
Bretaigne et cassèrent le fort mur que les Rommains 
ayoient faict. Et comment les Kommams ne volurent plus 
aydier les Anglois. XLYll. 
Inédit, 

54. Comment le tirant Vortigier fist oopper les testes aux 
Picz qui, de son propre oonsentemeDl caii?ert, aToientle 
voj Constant ooej, et usurpa le royaulme. Et comment 
il retint les Saxons de sa court, par la puissance desquelz 
il obtint victoire akncontre des Picz et Estolz. XLVIII. 

Inédit. 

55. Comment Englist deceupt le roy Vortigier par sa ma- 
lice. Comment il se ûst donner par le roy une forte place 
en laquelle il edilîia le cliastel de la Couroye. Et des 
Saxons qu'il iist venir. Et comment Vortigier espousa sa 
fille Honixe> qui estoit payenue. XXiX. 

Inédit. 

56. Comment Saint Germain d*Auzerre et Saint Leu de 
IVojes vindient en la grantBretaigne, et de la multipli-^ 
cation des Saxons en icelle. Et comment le roy Morclii- 

mer fut couronné. L. 

Inédit. 

57 . Comment la roine Ronixe Est empoisonner le bon roy 
Norcuner. Et comment il conforta ses barons au lit de la 
mort. Et de ses erdonnances. Ll. 

Inédit. 

58. Comment Vortigerius fut resleré en la dignité royal , 
et comment, par radmonnestement de sa femme Ronixe, 
il remauda Englist par lequel les Bretons furent des- 
truiz. LII. 

Inédit. 

59. Comment le roy Vortigier prinst conseil à ses devineurs 
de sa misérable vye. Et de la tour qu Uz lui cunseillie- 
rent à ediffier poursoy saulver. LUI. 

Inédit. 
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60. Comment les mes^aiges du roy Vortlgier emmenèrent 
Merlin, qu'on disoit Tenfant sans père; et des choses 
qu'il dict au roy Vortigier, au grant reproche de ses de- 
TitMorsy de Testablete des fondemens de sa tour'. LiV. 

Inédil. 

t. En insérant dans sa compilation det andennea dbronlques d'An- 
gleterre une traduction da Lhre de Bruit (c*est le titre qu'il donno* à 
l'ouvrage composé en latin par Geoffroy de Montmoutb), Wavrin ne 
nous fournil aucun iriist'i^'nt nunt sur le translateur anonynie dont il 
adapte la version, sur sa patrie , sur le temps auquel il a vécu. Peut-être 
b'cb Hvait-ilriai; pcnUtee bien étail^ce choa» trop «oinne de aet con* 
temponins pour qn*ii Ml néeeanire de le lenr dire. Qnoi qn*il en eoit, 
oons ne eroyons pas inutile de dpiala>,daBB oe présent chapitre et dans 
ceux qui Tont suivre, qnekpiei paasaget contenant une partie des détails 
que notre clironiqueor a passés sous silence. Geoffroy de Montmouth , 
dans son Histoire des Bretons , se borne à recueillir les célèbres prophé- 
ties de Merlin. Son interprète les traduit, à »on tour, de latin en français ; 
SMis n Ait ptaw : il les Mamonte, indique les applicstimM qn'on en 
pent ftiie au éfénements scwwnplis. Ceat dans €etle partie, appsite- 
nant en propre an franslatenrt qoe nous tronvons et là quelques 
phnaci qui rérèlent le nom de sou pays et dans quel temps il écrivait. 

Un prologue, placé en téie des prophéties, nous apprend qu'il est né 
dans le Bourbonnais. Malgré , dit-il , son Insuffmancc et la rudesse de son 
natif iangaige bourbonnais , il entreprend de mettre c icelles en francois 
Icgier et enteodible, par exposition dcre et efidenls, là oà la aenlenoe 
m obeenre. s YdUè poor la patrie. Quant à l'époqne où il Tivait, lee 
séflesinns que In suggèrent certaines interpfétations et sentences servi- 
sent à la déterminer : ainai, aprèa l'énoncé d'une prophétie il désigne 
le prince de Galles et lès grans seigneurs de France , lesquelz il fit tous 
trembler en belle battaille de Poictlers ; car, ajoute-il, « certainement il 
n'eut à doubte, eu tout le royaulme de France, cité, ville, etc., qu'il 
n'en iffMait, li conune k fmj tmtntfri» «f r^eerd^,,,. Je porroye 
«seriptepintienrsdioaes qny melbntsonTentnialenna teale; ear/rns 
ppf majoÊrêhiù, m m prefnt rçjmiàm ( de Franee), lynon désolation et 
dsisonfort , rapines , calamités ; et Justice y est morte , Droict s'en est 
fuyr , Raison dort , nulz ne cure ne ne pense du bien public que fort i 
le exterminer et dt'Stmire par plourables misères chascun se taist et 
Éaicl siikuce , nui n'ose dire Vérité s'en est allée, et quant est de moy, 

s 

^▼oy. a i aM w a,«fcep.T. 
-Chip. M. 
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61. Gomment maistre Gauffroy Monemutenns, qui eestiii 
livre compila de langue brete en latin, se excusa sur la 
tnuulatiDii des prophetieft ISertiik Ambroise, diiant en 
oeste manière. LV. 

Inédit. 

6S. Cy après parle des prophéties Merlin qu'il denoncha 
au roy Vortigier. Et parle premièrement de la signif- 
fiance des deux dragons qui yssirent des pien^ du lacq 
expuissye, comme dict est cy de&sus. LVI. 
Inédit. 

63. Cy après s*ensieiilt la leoonde cause des pfopbeties 
Merlin le prophète. LVII. 

laédit. 

64. Comment Merlin prophétisa au roy Yortigier Tadvene- 

jt crof fermtmetU que plaisetin nobles cheraliers , escnyers et aultret 
gen» de conseil quy, pour leur avance et par les proufis qu'ilz ont du 
roy ou d'aulcuns aullres, ne osent ou ue veullent dire vérité.... Puys dyst 
Mtriin que , en iceUuj- temps, que le rond sera faict demy ; c'est à dire que 

la ttOMrdiye dn icogne , qui en road par ans Tiaye ohfimnce «m 
•onvcnin feigaenr da royaoliae » tera fait deoiy par amae de diniiooa , 
car la plaje da la goenc ciafle ka ditjoindni et dt m mr^ le djadesme rcjral 
m éâm» couronnes ou njatibiut,,,, » Une autre prophétie * le fait 
•'ëcrîer : c Hé Dieu! nous avons une prophétie quy dist que le royaulme 
de France en vygour durera, tant comme justice y rengnera, et quant 
elle y fauldra , le règne à néant tournera ; laquelle chose je prye à Dieu 
que a'adriengne , jasoit ce qu*Uj ait gramt eommeitememt , car ja la per- 
aidoue sêt^iom al iM$iM ehUê «a entn mom^ car natif «aauM» wai'al»- 
mmt IM» Gmtrfu^ GmiêêBiu eomaaa ka Lonubaïa. » 

En parlanl de la division da diadème en denx couronnes ou royaunea, 
notre translateur désigne évidemment les funestes démêlés d'entre 
Charles VII et Henri V. H vivait donc vers le milieu du xv* siècle. On 
objectera , peut-être, que Wavrin , tout en s'appropriant le travail d'un 
autre , peut y avoir introduit certaines modifications , et que ce qae 
nont attriboout ici an traulateur boorboomia est une intctpoladon de 
Watria. A cab aooa répondront qB*iBdépcBdanaMnt de la copie qne 
■dm en fawaîmnt laa Jtidàmum €nàkfi»$ ^En^khrf » il enaie pin- 



* Gktp. ac. 
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mtnt des deux lilz du roy Constant. £t de sa misérable 
Tjc. Et aussi la mort de finglist le Saxon. LYIII. 
Inédit. 

65. Gomment tous les Bretons de la grant Bretaigne, nobles 
et non nobles, qui eschapez esloieni des mains des 
Saxons, sœu TadTenement des enfans du roy Constant, 
leur yindrent au devant, en leur portant grant honneur. 
Et comment ilz assegierent Vortigier et 1 anliicui en sa 
tour, sy comme Merlin l'avoit divine paravant. LiX. 
Inédit. 

Cy prent Gn le second livre du prenùer Tolame des CrooioqiMH 

d'Eugleterre, et s'emieult 1« litTS. 

sieurs manuscrits * de la traduction de VHhtoire des Bretons absolument 
semblable», et qa'il ne parait pas admissible <jue ces cuivrages ne soient 
qa^on démembraBcnt «le l'oBane à» Wavria, tflidî» que tout porte à 
cr^re qa*fl iTetl approprié, ici conuM ailkvn, ce qui était à la €Dn« 

▼CMBCe. 

* La BiMiefbèqae impériale, entie aolrcs , en yuMMa tMb : 

I " Ancien ftutââ fromemt^ n. 8387. Cromiefmeê du Brtietu, ctmtenaiu tu gulu 

J'iceulx dfpuis Brutus jufrfut-^ îi l'un T* m" el viii. Cc'Ae traduction difTt i^ uq 
pen de i-t-lle de NVavrin, mui:» t-llc lui est COoCapnc poiw les cliapitre> 401 coiu- 
prCBJMiit 1j» piupliéties de Merlin. 

!• et S* FeuU Samt'Gtrmmm du Prit, n. 9S, «t Fimdt C^Out, a. 40SIO*« 
HUtoirt d\4ngletfrre. La traduction que renferment MS deos manoscrits est con- 
forme il rrllc de WaTnn. Citons anssi, puUque l'occasion s'en prcs<*ntc : I" Sup- 
fUment Jrancais^ n. 67 : Compiltation des Croniques et l'stoires des Bretons, par 
Ham La Baot, seerétuta da lehan, «ifa dlBrval. La Bant abféiga baaaoonp, an 
géaénil, TauTre de Geoffroy de MoatiBOatb, at quMit aox prophéties de HailiB, 
en particulier, il les supprime complètement « pour cause de hricfvrtc et mesmes 
pour Tambiguît^ du stille exquis, qui est difficile à ong chascun entendre. » 
t" Ancien fonds /roHçaU, m, 40SII. L*f4tair« 4* Mrmuu, frmuiêr roy àêMntaigne^ 
m fruemi dittt jÙÊgtêUm, U uê muuttmrt, Tradneiiou aaoajva, qaâdifnia d» 
celle de Watrin et de celle de Le Bant : les prophéties y sont mpporltf s t-n latin. 
On troure enfin au British Muséum (bibliothèque Lausdowuc, n. '21 1 ) une qua- 
trième verkion de riiistoire des Bretons, a Chi fine, dit Vexplkit^ le ll^sturt; des 
Bmom, aslraita da latia au naaiaB à la mpuMa da nua Itaa ladoabté seigoear 
Mff da Croy et de Jacotîn le Contois, sou receveur gênerai : et fut translaté par 
ong iKiuryeois de Muns en Hainault, iKitnrnc Jehan Vauquelin, eu l';iu di- Nnstre 
Seigneur inc«iu XLV, le XXY jour de juttlel. b Cette traduction est enirurc dilléiente 
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LITRE III. 



66. Gy oommenee le tîeta Itfie de ce premier volume, le- 
quel contient in soy un chapitres, desquels le premier 
contient comment le Saxon Englist garnist ses forteresses 
qiinnt il sceut la mort Vortigier. Et comment le iiuble 
roy Aurelien le desconfist avec tout sou ost, où il avoyt 

bien deux ccm mille Saxons. Qiapitrc I. 

Inédit. 

67. Cy parle -de Ismort eticfnndempnatioii de Ënglist le ti- 
rant; et comment Gocta, son 61z, et tous les nobles jo- 
^niceaulz des 6axipt| atout diascun «le diaine en leurs 
mains, se misient en k mercj du roy Aurelien. II. 

Inédit. 

6S.%Gomment le roy* Aurelien reftmna son royaulme en 
iHNme meurs et fist rediffier les églises, citez, Tilles et 
forteiessflB destniites par les Saxons : et de la eause pour 
laquelle il tramist querre Merlin, et du conseil que le dict 
Merlin le prophète llii donna sur sa demânde. lU. 
ftiédh^ 

69. Comment le duc Utherpendragon, après ce qu il fut atout 
^ Merlin et son onI arrivé en Hybcrnie, desconfist Gillo- 
« mith, le roy de celle région. Et comment Merlin, par sa 
soubtillelé, hstemporter les pierres en Bretaigne, où il les 
* drescha én leur ordre, par le commandement ^u roy Au- 
■Kîlien. ^ ^ 
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70. Comment Pasceut, lih du roy Vortigerius, excista les 
Germaniens contre le bon roy Aurelien, à moult grant 
ost, et furent desconfiz. Et comment après il se ralia au 
roy Gillomitli, de Hybernie, lequel il fist passer à grant 
ost en Bretaigne. Et comment, par venin et tray&on, il fist 
iiner le c^reslieu roy Aurelien. V. 

Inédit. 

71. 'De rezpoflition que fist Bleilip au duc Utherpeiidr^on. 
Et oomment il desoonfist ses ennemiz Gilloaiith et Pas- 
oeaXf puis tetoiinm I^Gmaltadfe pour cdebier les ob- 

dù tù^^AlÉelieii, son fiera. YL 



72. Du couronnement du duc Uther, qui soumommé fut 
Pendragon, et des deux batailles qu'il eut alencontre de 
Cocta, iilz de Englist, et Orsus, son cousin, Icsquelz le 
desconfirent en la première bataille. Mais aprez furent 
ilz destruictz en la seconde assamblee. ^ Vil. 

Inédit. 

73. De la court que tint le roy Utherpendragon en la cité 
de Londres. JSt «comiiient il meut la guerre au due 
Goriiti à cause de sa femme, de lamelle il fîit amou- 
reux. VIU. 

74. De la mort au duc Gorlois et prinse de sa forteresse 
essegîee par Fosi Brîtonnicque en l'absence de Utherpen- 

. dragon. Et comment il espousa Igerme. Et de* la venue 
de Vost Saxonnicque, à TesmouTement de Cocta et Or- 
sus qui s'en fuyrent ou «schapperent de la prison. IX. 

Incdil. 

75. Comment le roy Utherpendragon, très griefVetnent ma- 
lade, se fist porter eiiTost, où il blasma moult aigrement 
ses princes. Et comment il fut porté en sa litière en la 
bataille, où les Saxons Cocta et Orse furemmorts, et tout 

leur ost desoonfy. > ^i- ^* 

Inédit. 
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76. Gomment les tirans saxons, proditoirement, firent 
monrtr le roy Utherpendragon par la fontaine dont il 
beuvoit Teaue, qu'ilz empoisonnèrent. XI. 

Inédit. 

77. Du couronnement de Arlus, filx du roy l il jcrpen dragon, 
par Dubrilius, archevesque de Lcgionne. Et comment il 
desconfisi Colgrinus, duc des Saxons, et tout son ost, et 
ras.seL;a à Eboracle, sa cité. XII. 

Inédit. 

78. Comment le roy Artus laissa le siège de Ebroith et ala 
à Londres pour soy conseillier, et Cramist messaiges en 
Armorioque au roy Hodus, sonnepTeu, pour<|uerre se- 
cours. XIU. 

Inédit. 

79. Gomment le roy Artus desconfist les payens saxons à 
Kaerlindeodi, la dté qu*ilz aToicnt assîie. Et comment 
ilz lui jurèrent, en la forest de GaUdonienne, de lui ren- 
dre treu et en baiUierent bostaiges, maïs Oz se parjurè- 
rent : sy furent leurs bostaiges crueUement acraven- 
tez. XIV. 

Inédit. 

80. Comment Dubritius enhorta les Bretons de eulx fièrement 
rombalrc contre les payens ; et comment ilz les desconfi- 
reut par la proesse de leur roy Artus. XV. 

Inédit. 

81. Comment le duc de Cornubie tua le duc Tliederic, et 
prinsi ses uefz et ses geus en dedition. XVI. 

luéflit. 

82. Comment le noble roy Artus dcsconfist les £scots en 
Tisle d'ung estang, et le roy de Uybemie aussi, qui les 
y'mi aydier et secourir XVll. 

Inédit. 

83. Comment le noble roy Artus de Bretaigne fist refaire 
les églises que les mauldictz payens avoient inhumaine- 
ment destniîctes. XVIll. 

Inédit. 
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84. Gomiiieiit !• roy Artus mist le pays d*E800clie en son 
andiîenne liberté. Et comment il espousA Geneviere» 
qui esloit de noble lignaige de Romme et la plus belle 
de tout le pays de Bretaigne* XIX. 

Inédit. 

85. Gomment le roy Artus, après ce qu'il eut reposé long- 
temps en grant félicité^ passa la mer et conctjuist Nor- 
guegyedace, Neustrie et tous les pays de Gaulle. XX. 

Inédit. 

86. Cy parle de la grant fe>te que célébra le noble roy Ar- 
tus en la cité de Legionne. Et comment il y vint moult 
de graus princes et barons. XXI. 

Inédit. 

87. Comment les princes qui venuz estoient à la court que 
tint le roy Artus furent festoyez. Et comment lui et la 
royiie sa femme portèrent couronne le jour de lasolemp- 
nité. XXII. 

Inédit. 

88. fcomment le roy Artus créa pluiseurs arcfaeresques et 
eresques, et de TadTenement des legatx euToyez de 
Romme. XXIH. 

Inédit. 

89. S'ensieult Toraison du roy Artus à ses princes sur la 
sentence de la lettre à lui tramise de par lempereur 
rammain. XXIV. 

Inédit. 

90. S'ensieult l'oraison du roy Hoclns, de Armoricque, en 
persuadant la guerre contre les Rommains. XXV. 

Inédit. 

91. La délibération Agnoleseth, aultrement dict Angélus, au 
foy d'Albanie. XXVi. 

Inédit. 
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92. Db la responoe que fisi le niy Anns aux legate rom- 
maÎQi. Et oomment tes baions s*i^paraliereDt almite 
dmîgeiioe. XXVn. 

Inédit. 

« 

93. Cy devise comment le proesse ux l oy Artus se combatist 
vaillamment à iing grant |^aar à la rochç du Mont Saint 

».Michiel. • XXVm. 
laédit. ^ 

M. Comment le roy Artus ala au défaut des Rommains. 
Et comment seS legatt commencierent premiers la ba- 
taille. , XXDL. 

Inédit. ^ 

% 

95. Comment les Bretons, qui oonduisoient leurs prison* 
_ niers vers Paris , à xv mille honunes armes desconfirent 

•XX mille Rommains qui les guettoient en une em- 
bflMse. » XXX. 

Inédit. 

96. Comment l'empereur rommain deguerpist ses tentes 
pour aler à Ostun. Et comment le roy Artus lui vmt au 
devant en une vallée, où il ordonna ses batailles. XXXi. 

^ laédit. 

97. Comment Artus admonesta sagement ses che?alieiip de 
bienomnbatrepourdefiendreleuippajs et liberté. XXXU. 

Inédit. 

98. Comment l'empereur rommain ordonna siS batailles, 
après une oi aison exortative faicte à ses chevaliers pour 
Iqs encoragier. , XXXiU. 

Inédit. 

90. De la bataille merveilleuse d'entre les Rommains et les 
^ Bietons. £t de la noble victoire que obtint le roy Ar- 
tus. XXXiV. 



100. Gbmroent lé noble roy Aftus, après ce qu*il eut eue 
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victoire des Rnmmains, fût eosepvelir les corps de ses 
barons et de ses hommes. XXXV. 
Inédit. 

101 . Comment le noble roy Artus se combatist la première 
fins au deftlojal timitBIordreth, et le desoonfist à grant 
perte des siens. XXXVl, 
Inédit. 

lOS. Cj parle à» deux batalDes «pie eut le roy Aritts alen- 
oontre de Mordreth. Et de la manière de la fin d eulx 
deux. XXXVU. 

Inédit. 

103. Comment le roy Constantin ocdst les depx enfiins 
Mordreth. Et comment son nepreu le tua, qui fut cou> 
ronné après lui. XXXVlli. 



104. Des fidctz des roys Vortiporiua et Molgo le Bel, qui 
succédèrent, Tun après l'aultre, ou royaulme de la graat 
Bretaigne.. XXXIX. 

Inéèk, 

105. Des gestes au roy Cathericus et des guerres civilles qui, 
par sa cruaulté, vindrent en son tempz en Bretaigne. Et 
des grans maulx que les Saxons y firent. XL. 

Inédit. 

106 . La complainte de l'acteur sur la destruction du royaulme . 
de Bretaigne, par quoy les Saxons en furent première- 
ment seigneurs, dont les Anglois sont yisuz. XLI. 

Inédit. ^ 

107. GommentlesftetonsesleBrentàroyCadnanifaietdela 
paix que il fenna aveoques le roj Eldefiide. XLIl. 

Inédit. 

108. Du parlement que les deux compaignonsroyaulx firent 
fiûre sur le fleinre du Glas, et du conseil que donna Bria- 
nus à Cadnalus, son oncle. XLlil. 

Inédit. 
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109. Comment le roy Cadnalus fiit desconfy de Edrinus, à 
qui il avoit faulsé oompaignie. Et comment il s*eD fuit au 
loy Sallemon. XLIY. 

laédU. 

110. La responce cpie fist le roy SaUemon de Armoricque 
Bietaigne au roy Gadnalus, qui son ayde lui reque- 
roit. XLV. 

Inédit. 

111. S'enûeult Toraison regratiatoire que fist le roy Gadna- 
lus au roy Sallemon; et comment Brianth passa en la 
grant ft«taîgne, où il ocdst Pellîeas, Tingromantien de 
Edninw. XLVI. 

loédit. 

112. Comment le roy Cadnale leva le siège de devant Fxoine, 
où il desconfist Tost du rov Pcandath. Et comment il 
occist Edninus , Oflride &oi> iilz, et Godboth, avccques 
leur grant ost. XLVli. 

Inédit. 

113. Gomment le roy Cadnale occist le roy Offiid en ba- 
taille , avecques tout son ost. Et de la victoire Ozimath 

contre le roy Peandath, qui après aussi desconfist le 
roy Cadnale de puis. XLVUl. 
Inéiiit. 

114. Comment, par Tadmonnestement de Alflird, fils au no- 
ble roy Oâmatfa, le roy Peandath prie au roy Cadnale, 
par fraude, qu*il esmeut guerre oontre le roy OEimath, 
son onde. XUX. 

Inédit. 

115. Comment le roy Peandath tut desconiy par le roy 
Ozimath, après ce qu'il eut fait foixon de maulx en Nor- 
thambrie. £t de la iiu du roy Cadnale de Bretaigne. L. 

Inédit. 

116. Gomment GadwaUadreth,fib au roy Cadnale, fut oou- 



Digitized by Gopgle 



PR£MIËRE PARTIE, UVRE UI, xuv-uu. 25 

rooné ; et de la guerre cÎTille des barons de Bretaîgnei 
par laqiieDe 9 sourdist grant fionîne et mortalité très 
lîble. !!• 
Inédh. 

117. Comment Alain, roy de Armoricque Brctaigiie, receupt 
benignement le roy (^adwaladreth. Et comment les Sn xons 
obtindreat paisiblement le royaulme de la grant Bre- 
taigne. LU. 

118. Comment l'angele s'apanit au roy Cadwaladreth pour 
le firire désister de la guerre qu'il Touloit oommencier. 
Et des prophéties qu*il loi denuncha. LDI. 

Inédit. 



Cy prent fin le tiers livre de oc premier Tolome de» Gronicque* > 
d'Ëngleterre et i'eaiieult le iv*. 



M caoNiOQiœs d'engleteere. 



LIVRE IV. 



1 19. Gj csommince le mi* Ime de ce premier Tolume qui 
contient en soy lvi chapitres , ou premier desquelz il 
traicte la venue des deux cufans du bon roy Cadwala- 
dretlî, et du roy Oza <£ui rengna en Kent. Chapitre I. 
Inédit. 

ISO. Gomment le roy Ozebrith de Northumberlandc prinst 
par force la femme d'un grant baroni appelle Eueme 
Bocaity et de œ qu'il en advint. II. 
InAlit. 

181. Gomment les Danois anÎTerent en la grant Bietaigne, 
où ilz prindrent la dtë de Werwic et oodraat le roy 
Ozebrith. lU. 

Inédit. 

122. Comment le roy £ile fut occis des Danois. IV. 

Inédit. 

183. Gonmient les tirans danois martirisierent Saint £d- 
mmid. y* 

Inédit. 

184. Gomment les Danois prindrent la yille de Reding. VI. 
Inédh. 

125. Comment le bon roy Alvred se combatist aux Danois 
et les desconfist. Et comment, par son sens et vaillance, 
il les subjugua et mist à mercy. VU. 
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1S6* Gommeat les Danois faukerent lean fojz aa loy Al- 
nede^ et de k mortHubleetBaenieBocirrt. VHI. 

bédit. 

127. Comment Hugar iiit occis et les Danois mis sy au bas 
qu'ils fuient constrainctz de faire venir le roy de Dane- 
maioey appelle Godrin, lui ei ses barons » reoepvoir le 
saint sactement de bapMne. IX« 

Inédit. 

128. Cy devise comment grant foyson de Danois, qui estoient 
passt'z (Ml France avec le roy Gormond dWuiTricque, re- 
tournèrent en £ngleterre. Et de la mort du bon roy Al- 
vred. X. 

Inédit. 

1S9. Gy oommence à parier du roy Edouard, fila du bon 
roy Almd. XI. 

Inédit. 

130. Cy parle du roy Adeston. XII. 
Inédit. 

131. Cy parle du roy Emond, frère du bon rqj Adeston, 
Goimnent il desoonfist deux roys de Danentfce «t les 
enchâssa hors de son paji. XHk; 

bédit. 

132. Cy parle du roy Edret. XIV. 

Inédit. 

133. Çy parie du roy Edvin. XV. 
Inédit. * 

134. Cy parle du roy Ead^^nr, lequel régna sur tous les 
roys qui estoient en £scoche et en Galles. XYI. 

Inédit. 

13$. Gomment le royEadgar eapousa Ealrild, après la mort 
Eldewould, et sy eatoit sa commère. XVII. 

laédit. 
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136. Comment la royne Estrild fist mettre à mort son fil- 
lastre, lequel eut nom Saint Edouard le fifartir, aiEncpie 
Ëldret, son filz, feust roy. XVIII. 

Inédit. 

137. Cy parle du roy Eldret et comment le roy Suvrin, de 
Danemarce, tint Engleterre. Et comment la royne Estrild 
s'en fuist en Northmandyo, pour oe <|u elle estoit dure- 
ment hayc à cause de la mort du noble roy Saint 
Edouard le Martir. XIX. 

Inéâk. 

138. Comment le roy EKlret revint de Northmandie. C'.om- 
ment Kenoult le Danois régna, et de la guerre de lui 
et de Emond Yrensit. XX. 

Inédit. 

139. Gy parle du roy Kenoult. XXI. 
LiédU. 

140. Comment le roy Emond Yrensit feut traytreusement 
occis par Edrith , uny hault baron du pays, parent et 
homme liège du dit roy Emond. XXII. 

Inédit. 

141. Gomment le roy Kenoull enyoyaks deui enlàns du 
roy Emond en Danemarce pour les faire mourir. Et com- 
ment ib furent saulyez. XXm. 

Inédit. 

142. Cy parle du roy Kcnould. Comment il concquist Nor- 
wegue. Comment il monta en grunt orgueil. Et comment 
depuis il devint débonnaires. XXIV. 

Inédit. 

143. Cy parie du roy Harolt, qui plus ama aler à pîé que 
à chenal. XXV. 

Inédit. 

144. Cy parle du roy Hardekenoult. XXVI. 
Inédit. 
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145. Gy parle de la grant TÎllonnie que les Danois firent 
aux Angloisy pour laquelle cause onoques depuis Danois 
ne fut fiât roy en Engleterre. XXVil, 

Inédh. 

146. C.ommcnt 1rs nobles d' Engleterre envoyèrent en IS'orth- 
niaudii' vers le duc (iuillaunif pour avoir ses deux cou- 
sins, Alvred et Edouard, ireres, qui demouroient avec- 
ques lui. XXVill. 

Gonferoi œ chapitre avec le diapitre am des CronifÊU d« ilTor- 

147. Cy devise comnnient Alvred arriva en EngleU ire, et 
comment le traitre comte Godewinc le flst martirisiiT 
avec tous les barons, chevaliers et e&cuyers de sa corn- 
paignie. XXIX. 

Cf. Gron, dt N,, ch. or. 

148. Cy parle de saint Edouaid oonfi», km de Ahrred. 

Gimment il fut roy d'Ëngleterre. XXX. 

Cf. Cron. </f A"., ch. tiv. 

149. Cy parle de la première especialité que Dieu fist pour 
ce bon Saint Ëdouard roy. XXXI. 

Inédit. 

150. Gy dict comment le comte Godviuc revint en Engle- 
terre et fist tant, par sa soubtillité, qu'il eut sa paix au 
roy Edouard de la mort Alvred son frcre, lequel roy lui 
rendit sa terre et espousa sa iille. XXXfl. 

Cf. Cron, tU Hi,, ch. cr. 

151. Cy parle du tcu que fist le bon roy Edouard. XXXIIl. 

a, Crom. Je N,, di. cxm. 

\j2. Comment le roy Saint Edouard veit visiblement le 
roy Suvvin de Danemarce no>er eu la mer, droirt à 
Theuredu sacrement de la messe que on chautoit devant 
lui. XXXIV. 
Cf. Crom, tU N,, ch. cr. 
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153. Comment le roy Edouard d'Engleterre fist son hoir 
le duc de Notthmandie, appelle Guillaume le bastard. 

3tXXV. 

Of. Cnm, d» N», ch. oxrr. 

154. La manieie oomment Hérault fisi senneut au duc 
Guillaume. XXXVi. 

Gf. Ciw». d$ iV., di. cxT. 

155. Comment Tanel que le roy saint Edouard avoit donné 
à saiot Jehan TEvangeliste, qui demandé lui aToit en 
guise de pèlerin, lui fut rapporté. XXXVIl. 

bédin 

156. Comment le roy Saint Edouard mourut le jour de la 
Typhanie, oomme saint Jehan lui ayoit mandé par les 
pèlerins. XXJLVIII. 

*Cf. C/wi. deN,f di. cm. 

157. Gomftient Hérault le parjure, fib du conte Grodvine, 
fut faict roy d'Engleterrç. XXXOL. 

Gf. Cnm» dt JT., di. mm. 

m 

15B. Gy devise comment W duc Guillaiinie le bastavd fut 
oouroudé quand il soeut (pi» Hérault s'estoit faîct cou-> 
roQoer roy d'Engletei re, contre le serment que &ict lui 
«foit à Bayeux. XL. 

Gf. Crvn. de JV., ch. cxvu. 

1(^9. i y parle de rassemblée que ûstle duc Guillaume pour 
aler en Englelerre. " • XLl. 

Cf. Cron, de iV., ch. «XTm-cxix. 

160. Gomment toutes manières de gens s'offrirent au duc 
Guillaume le bastard pour aler eu Englelerre avecques 
lui. XUl. 
Cf. Crvn. dê N,^ ch. oxx. 
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161. Comment le corps de monseigneur Saint Valleri fut 
porté hors de son église. XLllI. 

Cf. Cron, de N.^ ch. cxxi. 

162. Comment le duc Guillaume Ht efTondrer et ardoir ses 
vaisseaulx. Et du roy Hérault qui occist son frère, appelle 
Costi. XLIV. 

Cf. Cron. de N.^ ch. cxxn-cxxm. 

163. Comment le roy Hérault fiit adverty que Northmans 
estoient descendue en Engleterre. XLV. 

Cf. CroM. de JV., ch. cxxit. 

164. Cy parle du message au duc Guillame. XLVl. 

Cf. Cron. de N.f ch. cxxv. 

165. Cy parle du messaige du roy Hérault. XLVII. 

Cf. Cron. de N.y ch. cxxTi. 

166. Cy parle du second messaige que le duc Guillaume 
envoya devers le roy Hérault. XLVUl. 

Cf. Cron. de N.y ch CXXTII. 

167. Comment le duc Guillaume ala pour semondre le roy 
Hérault. XLIX. 

Cf. Cron. de N.^ ch. cxxTn. 

168. Comment les Northmans ordonnèrent de leurs con- . 
sciences. L* 

Cf. Cron. de N., ch. cxxTtn-cxxx. 

169. Comment le duc Guillaume ordonna ses gens en trois 
batailles. LI. 

Cf. Cron. de N,, ch. cxxxi. 

170. Comment le roy Hérault ordonna ses batailles, et 
comment il admonnesta ses gens. LU. 

Cf. Çron. de ch, cxxxn-cxxxiii. 

171. Comment les Northmans assaillirent les Anglois. LUI. 

Cf. Crvtt, deN.f ch. cxxxtv. 
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172. Comment le duc Guillaume concqiiist, à force d'armes, 
le fort où estoieat logiez le roy Hérault et toute la puis- 
sance d'ËDgleteire. LTV. 

Cf. Croit, N.f di. oxxxY. 

173. La desconfiture des Ânglois, et de la msniere des sé- 
pultures. LV. 

Cf. Civn, de TV'., ch. cxxxvi-cxxxTn , cxxxix. 

174. Gomment le duc Guillaume futesleuàroyd'Ëngleterre 

par les Anglois qui à lui se rendirent. LYl. 
Cf. Crmt, dê N,, ch. ou. 

Cy picnt fin le quatricsim fiTve de ee preaicr vohuBe. 



« 
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LIVRE V. 



175. Gj commence le V* livre de ce présent Tolmnei 
lequel contient en soy quatre vingz et ▼ chapitres , 
au premier desquels il fait mention du couronnement 
Guillaume le baatard, et comment, après ce qu*il eut 
rdcondllié le royauhne, il fist fonder une abbaye 
droict en la place où la bataille «voit esté, laquelle Ait 
appelice et est encores TAbbaye 6a la bataille. Ghap. I. 

a, Crom, d» If.^ db. oxu. 

176. Comment le roy Guillaume retourna en Northmandie 
après su concqueste d'Eiigleterre , et couimeat il vainc- 
quist les Danois. II. 

Cf. Cron. de N,^ ch. cxLii-cxua. 

177. Gy parie du trespas de la royne d'£ngleterre et du dis- 
cord qui fut entre le roy de France et Robert et Henri, 
enlans du roy Guillaume. Ul, 

Cf. Cnm. de iV., di. flxun. 

178. Cy parle de la responce que le roy Guillaume fist au 
roy de France touchant riiommai^e d Eugleterre. IV. 

Cf. Cron. de A'., ch. CXUY. 

179. Gy parle du testament du roy Guillaume le Bastard. V. 
Cf. Cfw». d» Jf.f eh. GXLT. 

180. La manière du testament du roy Guillaume le fias- 

taid. YI. 
Ot, Cnm, de If,, eh. cuti. 

I t 



r 
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181. Gy hit mention dn couronnement Guillaume le BouXy 
second filz du roy Guillaume le Bastard. YU. 

Cf. Cron, de N., ch. cxvm»eKLrm, 

182. Cy parle de l'emprunt que le duc Robert ùst à Henry, 
son frère. VIU. 

Cf. Cron. <^ A., ch. axn. 

1 83. Gomment le duc Robert fist mettre Heniy, son frère* en 
prison. n . 

Cf. Crom. dê Jf., ch. cl. 

184. Comment il prinst voullenté au duc Robert d'aler 
oultre mer par grant dévotion. X. 

Cî.jOrou. de A,f ch. eu. 

185. Comment le roy Roux Tint au Mans pour secourir 
ceulx qui estoient ass^ez en la tour, laquelle le roy 
Guillaume le Bastard, son père, avoit faict faire. XI. 

Cf. Cro», dê If,, di. oiMUi. 

186. Gomment le roy Roux fist faire le chastd de Gisors. 

XU. 

Cf. Cron. de A\, ch. cliu. 

187. Gy parle de la mort, du roy Guillaume le Roux. XIII. 
Cf. Crom. de Jf,, ch. euf<a,y. 

188. S'ensieult le couronnement du roy Henry, firere dn 
roy Roux. XIV. 

Cf. Cron. de iV., ch. clvi, 

189. Comment Guillaume et Richard) eufans du roy Henry, 
périrent en la mer. XV, 

Cf. Crom, do K,, oh. 

190. Gomment Robert Gourtéhouse, due de Norllwiandle« 

se partist d'Engleterre pour retourner en son pays. XVI. 

Cf. Cron. de N.^ ch. clviii. 

IM . Gomment le duc Robot passa, lui xii*, en Engleterre. 

xvn. 

Cf. Crom. do N,, ch. eut. 
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192. Cy parle du nouTel discord qui fut entre les deux 
frères. XYUI. 

Cf. Cmm» dê 19. ^ eh. eu-cua. 

193. Cy parle de Taocord fiitct entre le roy Lop de France 

et le roy Henry d'Engleterre. XIX. 
Cf. Cron. dt N., ch. clxii-clxxiii. 

194. Comment Tempereis Meliault ou Maud revint en En* 
. gleterre, et comment elle fut depuis espousee à Gaufîroy, 

conte d'Anjou. XX. 
Gf. Crom. dê IT*, ch. cuuon-eExxiT. 

195. Gomment Estienne» fils de la seur au roy Henry, fîit 
couronné roy d*Engleterre. XXI. 

Cf. Cron. de JV., ch. cxxxt-ci-xxtî. 

196. Comment l'empereys s*en ala à Wincestre, puis ala à 
Ozeuford,dont elleeschappa, comme vous orrez, et s'en 
ftiist à Wolingueford. XXII. 

Cf. Cron, de If.f ch. cuxti. 

197. Gomment Gauffroy, conte d^Anjou, rendîst à Heniy 
, son 61z, qu*il avoit eu de Uehaultt la dudé de Nortb- 

mandie. XXIH. 

Cf. Cron. deN.f ch. ci.xxtï, 

198. Comment le roy Henry, filz de l'empereis, fut cou- 
ronné, ouquel tempz saint Thomas fut martirisié. XXiV. 

Cf. Cro». de H,, ch. GLXXvn. 

199. Gy &ict mention du discord qui fut entre le roy Heniy, 
pere , et le roy Henry , le filz. XXY. 

Cf. Cron. de If.^ ch. CLxxvn. 

iOO. Comment le roy de France et Ridiard de Poicticrs 
furent contre le roy Henry d'£ngletme. XXVI. 
Cf. Cfw. de N.f ch. CLXxwm. 

SOI . (^y commence le .parler des faictz du roy Richard 
dËDgleterre. XXVU. 
Cf. Cron. de N,f di. cunn. 
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202. Cy devise les ordonnance» du sacre au roy Richard 
dEngleterre. XXYiii. 

Cf. Ciwi. dê N,, eh. ouxx. • 

203. Cy parle du serment que fist le duc Richard. X\IX. 
Cf. Cron. de N.f ch. clxxxi. 

204. Cj parle de TocdsioD des Juifz. XXX. 
Cf. Cron. de N.^ ch. ctxxxn. 

205. Comment il fut ordunué que l' arche vesquc Deiiioit 
seioit «oubz Cantorbie. XXXI. 

Inédit. 

206. Comment le roi Phelippe de France et le roy Richard 
d'£ngleterr« s*esmeurent pour aler oultre mer. XXXll. 

Cf. Cron. de N,, ch. ouxxm. 

207. Comment le roy Richard guerroya les citez que Salha- 
din tenoit sur la mer. XXXJUI. 

Cf. Cron. Je iV., ch. clxxxiv. 

208. Gomment le roy Richard racheta les sainctes relicques 
au sottbdan Salhadin. XXXIV. 

Cf. Cron, de If,t ch. oucxxt. 

209. Comment le roy Richard assist le chaslcl du Darou. 

xxxv. 

Cf. Cron, de iV., ch. clxxxti. 

210. Gomment le roy Richard se cotaibatist contre Salhadin 
à Japhx. XXXVI. 

Cf. Crom, de Jf,, ch. OLXXXvn. 

211. C^oamient le roy Richard d'Eugleterre retourna d'oul- 
tre mer. XXXVll. 

Cf. Cron. de IV,, ch. ci.x\xvin. 

212. La prinse du roy Richard d'Ëngleterre. XXXVUI. 
Cf. Crom, deJf.,ài. glxxxix. 

213. Du ménestrel qui trouva le roy Richard. XXXIX. 
Cf. CroH, de JV.f ch. cxo. 
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il4. Gomment on traicta la raenchon au roy Richard. XL. 
Cr. Crom, it N., ch. cxa, 

S15. La mort Salhadin. XU. 

Cf. Cran, «h N., é», cxca. 

216. Comment le ruy Richard arriva en Ëngleterre. XLII. 
Cf. Croa,tU H,, ch. cxcni-cxcrn. 

217. Gomment le roy Richard octroya le roy d'Espni^e. 

XLUi. 

Cf. Crm. dê N,f ch. oxcnn. 

218. Cj parle du conseil que eut le roy Ferrant dT«spaigne 
alencontre du roy Richard d'Engleterre. XUV. 

Cf. Cnm, Jê If.f ch. cxctx. 

219. Comment les deux roys d'£ngleterre et d'£spaigne se 
comba tirent em&amble. XLV. 

Inédit. 

220. Comment le roy Richard fut occis d*ung TÎreton d'ar- 
* balestre devant Chastel Gaillard. XLVL 

Cf. CrM. 4* N.t di. oo-ccn. 

221. Gy commence Thistoire du roy lehan d'Engleterre , 
duc de Northmandie : et parle, premiers, comment le 
roy de France et lui creanterent paix entreulx. XLVU. 

Cf. Ciwt, df N,, ch. cxan. 

222. Gomment le Ghastel Gaillard fut prins par les Fran- 
çois. XLYUI. 

Cf. Cron. Je y., ch. CCIII-ccrv. 

223. Çy parle du couroux du roy Jehan d Engleterre quant 
il eut perdue sa ducié de ^orlhmaudie. XLLX. 

Cf. Crom, de iV., ch.ocifi-ccrr. 

224. Gomment le royaulme d*£ngleterre fut entredy, pour 
la désobéissance cpie le roy Jehan fit au pape. L. 

Cf. Cron, ifc N,f iAk, ocni'MJiv. 

\ 25. Comment Varcbevesque de Cantorbie vint en £ngle- 
terre par mandement du pape. LI. 
Cf. Cron. d* A., cb.ccm-cciv. 
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226. Gy, en ce présent chappitre, sera fâide mention du 
disoord et de la guerre que les Yrois esmeurent au roy 

Jehan d'Engleterre, et comment H destruîsist l'Ordre de 
Gysteaulz. £t de la venue des legatz papaulz en £ngle- 
terre. lil. 
Inédit en partie. Cf. Cron, tU A.» ch. gcoi-gcit. 

227. Gomment Pandolf délivre ung deroq , faiseur de la 
monnoye du roy, mesmement en la présence du roy. LOI. 

Cf. CroMm dt lf,p ch. ocn-oorr. 

228. La lettre obligatoire qiie 1c roy Jehan fist au pape de 
Aonmie , pour quoy le deuier saint Pierre est donné 
parmi Engleterre. LIV. 

Inédit. 

229. Comment les cxilUez furent rappeliez, et de l'absolu- 

tion du roy Jehan. LV. 
Cf. Cron, de ch. cciv. 

2d0. Gomment l'interdit fut relessié, et du disoord qui s*es- 
meut entre le roy Jehan et ses barons. LVI. 
Cf. Crom. d$ Jf,, ch. ocmr. 

231. Comment Loys, filz du roy de France, vint en Engle- 
terre pour estre roy. LVll, 

Cf. Cron, de N,, ch. cgiy-oct. 

232. De Swalo le légat, et de la mort du roy Jehan. LVin. 
Inédit. 

233. Cy commence à parler de Henry, filz du roy Jehan , 
lequel, en jeune eage, fut couronné à Clocestre. LIX. 

Cf. Cron. de A'.^ ch. cctu. 

« • 

234. Gomment Loys, fik du roy de France, s'en retourna 
▼ers son pere. Et de la oonfirmation de la diartre du 
roy Jehan. LX. 

Cf. Crom. é§ JIT., ch. oom. 

235. De la xv* part des bien^ qui furent accordez pour 
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les nouvelles Chartres et de pounreance de Oiem- 
fort. LXI. 

Inédit. 

S36. Du siège de Tremlwonh et comiiient les déshéritez, 
par le oommun accord du loyauLne » forent remis en 
possession de leurs terres. LXII. 



i37* Aropbetie Merlin du roj Henry, filz du roy Jehan. 

Lxm. 

Inédit. 

238. Du couronnement du roy Edouard, filz du roy Hen- 
ry. , LXIV. 
InécUt. 

S39. Gonunent Ydoine, la fille Lewelin, prince de Galles, 
et sire Anner, frère du comte de Montfort, furent prins 
sur mer. ÛV. 
Inédit. 

140. Comment Lewelin, par Tenhort et conseil de Dttvid, 
son frère, fist de rediief guerre au roy Edouard dTn- 

gleterre. LXVI. 
Inédit. 

241. (Comment David, frère du prince de Galles, fut mis 
à mort. LXYII. 

Inédit. 

242* De la justice que le roy d'Ëngleterre fist à ses darcz 
et à ses justiciers pour leur grant faulseté. Et comment 
H condempna les Juifit hors d'Eogleterre. LXYUI. 

Inédit. 

243. Gomment le roy Edouard fut saisy de la souferaîneté 
d'Escoce. LXDL. 

Imdlt. 

244. Comment messlre Jehan de Ballloel , roy d'Escoce , 
desdist son hommaige qu'il avoit faict au roy d'£iigle- 
terre : et de Thomas de Thombelingue. LXX. 

Inédit. 
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245* Du coDcquest de Berewic. LXXI. 

Inédit. 

246* Gomment le roy Ëdouard, de sa grâce, delhm les che- 
vetains d^Esooce quMl tenoit prisonniers. Et comment ilz 
s'alyercnt aux Fraocois par le conseil et advis de Wil- 
liam Wales. LXXU. 
Inédit. 

247. Comment Willame Waleis fist mettre à mort sire Hu- 
gue de Trissimghin, et de la bataille de Foucke. LXXIU. 

InédU. 

248. Cy parle du darrain mariaige du roy Edouard dt 
•a fierce alee en la tenre d'Eecooe. LXXIV. 

Inédit. 

249. Du siège de Strumelin. LXXV. 
Inédit. 

260. De Traille Baaton. IXXVI. 

Inédit. 

251 . De la mort de Willame Waleis. L&XVU. 
Inédit. 

252. Gomment les Escotz Tindrent au roy Edouard pour 
amender oe que meffiûct lui aToient. LXXVm. 

Inédit. 

253. Comment Robert le Brus caliengu Ëscoce. LXXIX. 
Inédit. 

254. Gomment sire Jehan de Gommin oontredisl le couron- 
nement de Robert le Brus. L3LXX. 

Inédit. 

255. Gomment messire Jehan deGommin fîitoocis. LXXXI. 

Inédit. 

256. Comment le [roy] Edotiard adouba xim" chevaliers 
à Westmoustier. LXXXXl. 

Inédit. * 
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S57. Gomment Robert le Brus fîit desconfy en la bataille. 
Et de la mort Simou I riseL * LXXXiil. 

Inédit. 

258 . De la mort du bon rojEdoiiard d'Engletem. LXXXIV. 

Inédit. 

259. Prophétie Merlin , déclarée pour le roy Edouard , filz 
du roy Heniy darrain. LXXXV. 

Inéfiiu 



Et alutt fins k ehinoqaieMiie lÏTre de ce premier Tolnne. 



4f 



GRONIGQinSS D'BRGLBIERRE. 



LIYR£ YI. 



S60. Gj commeooe le VI* et derrenier lîm de ce premier 
Yoliime, lequel contient en soy lx chapitres, otiquel 
premier chapittre il parle du roy Edouard de Garna- 
renan, filz du bon roy Edouard. Chapitre I. 

Inédit. 

261. Comment Robert le Brus revint en Engleterre et as- 
sembla grant puissance pour isjre guene alencontre du 
roy Edouard. II. 
Inédit. 

862. Gomment la Tille de Bervic fut prinse par traison , et 
comment deux cardinaula furent desrobez. m. 

Inédit. 

263. Comment les £scotz roberent le pays de Nortliumber- 
lande. IV. 

Inédit. 

264. Gonunent les Esoots ne se Toirent abstenir de persévé- 
rer en la destruction de Grestienneté, pour qpoj Esooce 
fut interdite et tenue ennemye de tous loyaulz cres- 
tiens. V. 

Inédit. 

265. Comment sire Hugues Dcspensier, le filz, fut fait 
chambieleuc du roy d Eugleterre. Ët de la bataille de 
Mithoau. VI, 

Inédit. 



Digjtized by 



PREMIÈRE PARTIE, LIVRE VI, i-xt. 43 

S66. Cj dist comment le roy Edouard faisoit tout ce que dre 
Hue le Despeoflier youloit ordooiier; et comment il ne 
moift que per son conseil. YII, 
Inédit. 

267. Comment sire Hues Despensier, le père , et sire Hues, 
le filz, furent baanys du royaulme d'Ëngleterre. VIII. 

Inédit. 

268. Conuneat le roy Edouard exilla le comte Thomas de 
Lenclaatre et tous les barons de son aliance. Comment 
les Mortemers se rendirent au roy en délaissant leurs 
allés. Et du siège de Ledes. IX. 

Inédit. 

Î60. Du siège de Tilzhillis ^ X. 
Inédit. 

370. La description de Burbi^j^e. XI. 
Inédit. 

871. Comment le comte Thomas de Lenclastre fut décollé 
en son diastel de Pontfiret , et chincq baulz barons trai^ 
nés et pendus. XII. 

272. Cmniiient le roy Edouard ala en Escodie tout esdiauffé, 
atout oentmiO^bommesannés, où il n'exploita riens. XIII. 

Inédit. 

273. Comment sire Andrieux de Harcla, nouvel comte de 
Cardut-1 , fut prins et mys à mort. XIV. 

Inédit. 

274. Des miracles que nostre Seigneur demonstra pour le 
bon comte Thomas de Landastre. Et comment le roy 
fist dore le huys de TEglise du prioré de Pontfiret, affin 
que nulluy n'y feist ofi&ande. XY. 

Inédit. 



1. Voy. d-après, p. 62 , noie 1 , nn âne» long paitage extrait de ce 
chapitre. 
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275. Comment la roine Isabel et tire Edouard, son filz, 
passèrent la mer et s'en alerent à refuge devers le roy 

de France, frerc à la dittc roinc Ysaht l. XVI. 

Cf. ce chapitre avec les Chroniques de Froissart, lim l, part. I, 
ch. VI. 

276. Comment la roine Isabel d'Rngletcrre conta au roy 
Charles de France, son frère, la cause de sa venue. XV IL 

ce FroiMtrt, livre 1, part. I, ch. vn. 

277. Gomment le roy Charles de France reaoonferta saaeur 
en lui promettant ayde. Et comment elle aoquist rami»* 
tié de pluiseois seigneurs qui lui promirent ayde et con- 
fort, xvm. 

Cf. Fr., lÎTre I , part. I, ch. Tin, 

f 

Après avoir dit , comme Froissart, que le roi de France reçut 
avec amitié la reine d'Angleterre , sa sœur, et lui fitt lielwrer par 
ia Chambre aux deniers tout ce qu'ii lui faiUoit powr elle et ton 
estai entretenir f Wavrin igonte : 

Depuis ne denioura gueres de temps que, sur cesL 
estât , le roy Charles * envoya ses messages devers le 
roy Edouard % mandant qu*il venist reprendre de lui 
la dueië de Guienne , comme aultrefTois les roys d*En- 
gleterre ses predicesscurs avoienl fait, ou aullroment 
il la melteroil eu sa main. Surquoy ledit roy ne voult 
venir ne comparoir, n'en rendre responce : par quoy 
le roy de France en adherita et fist duc son nepveu 
Edouard*. Sy lut nommé duc de Guienne , et lui dist : 
w Beau nepveu, en lieu de ce que noslre beau frère , 
vostre pere , ne nous est venu faire iiouiuiage , nous 

1 . Chnrit s IV, sacré roi de France k 21 férriar 1321. Mort le 2 de 

février 13:27. (Anselme, I, 95.) 

2. Edouaril II, monté sur le trône en 1302. ( H. Nicolas, 378.) 

3. Edouard III succéda a sou père le 25 janvier 1327. Mort le 21 juia 
1377. (H. Nicolas , 347.348.) 
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VOUS faisoiis duc de Guienne. u Duquel don la royne* 
sa seur, et son nepveu le jeune Edouard, moult de foy 
l'en lemercyerent. 

i78. Comment le roy Edouard banny la roine Tzabel , sa 
femme, et aire Edouard son filz, du royaulme d'En- 
gleterre. XIX. 

Quant le roy Edouard oy (tire que le roy de France 
, avoit donnë la ducië de Guienne sans son consente* 

ment , et que son filz Favoit saisy en sa main , il s'en 
couroucba moult fort. Sy manda par lettres', à la roine 
sa femme et à son filz, que tost et hastivement retour- 
nassent en Engleterre et venissent vers lui sans faire 
séjour. 

1^1 royne Yzabel et sire Edouard, son fdz, ayant 
recheu les lettres du roy, se doublèrent moult des cau- 
telles et malices des Despensiers* et du desloyal chan- 

cellier*; sy n'ozerent yenir au mandement du roy; 

* 

1. iMbelle, fiUe do Philippe TV» roî deFnnoe, mari^ en 1808 
à Edouard II, rot d'Angleterre : morte le 91 aovemlire I3S7. (Aaeelrae, 
I, SI .) Elle ëtût panée en France afin de négocier la paix entre les deux 
itrraomes. Les fiiita sont inexactement rapportée par Wavrin. Dre actea 

anthentiqnes prouvent que !»• roi de France ne put adresser à son beau- 
frère le message dont il vient d'être |)arlé, puisqu'il était convenu entre 
les deux puissances qu'on s'usseniblt-rait à Beauvais, où le roi d'An- 
gleterre derait rendre horomage à Charles de Valois pour le duché de 
Guyenne. Édonard a'étant dispenié de faire eeyo^ age, tranimit à ion fila 
Édooard, dn comentement da roi Cbarlea, lova tes droits an comté de 
Ponthieu et duché deCnvcnne, et iVnvoya vers le roi de France poor 
lui prêter foi et hommage. (Rymer, II, partie II, p. 137, 141-143.) 

2. Ijc% deux premières lettres du roi sont datées des 1" et 2 décembre 
4325. .Ryiner, II, partie II, U8.) 

3. Ilugh Deîipus' r ou Sjx iiser, senior, créé comte de Winchester le 
iO mars 1322. Décapité, eu présence de son fils, en octobre 1325. Hogh 
PeapenaiT junior, décapité en mai 1326. (Dogdale, I , SSO^SSé.) 

4. Robert de Bkidock , mort le 28 mai 1326. ijh. Carte, U, 378.) 
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dont il fut moult courouchié quant il vey que, pour 
"ses lettres, sa femme et son filz ne retournoient. Pour- 
quoy 0 fist crier parmi Londres que, se la roine Isabél 
et sire Edouard son filz ne retoumoyent briefinent en 

Engleterre , qu'il les leiioit pour ennemys de la cou- 
ronne ; mais y nonobstant ce , ne furent ilz mye con* 
seilliës de y retourner , pour la doubtence que ilz 
avoient du roy et de ceulx de son conseil; pour la- 
quéllê désobéissance le roy les fist bannyr* et exillier 
de son royaulme, dont la roine ^ sabcl, quant elle 
sceut les nouvelles, se doubla fournient et eult grant 
paour que les traitres Despensiers n'eussent, par leur 
malice, controuvé [sur elle] aulcune charge. 

Quant ceulz qui avoyent estë de la quereUe du bon 
comte Thomas de Lanclaslre* sceurent que la roine 
Isabel et sire pAlouard, son filz, estoient bannys hors 
du royaulme d'Ëngleterre , ilz s'en \indrent vers eulx 
en France : cest ascavoir, sire Rogier de Mortemer, 
seigneur de Wiguemorant*, sire Willame Thissel qui 
fut avecq le bon comte de Lanclastre, sire Thomas 
Hochelin sire Jehan de Cruelle *, et , avecques eulx, 

1. I^- roi d'Angli tcrrr écrivit au pap« (\l'> avril 1336) pour (Irmentir 
le bruit qui courait de ce bannissement, et l'assurait qu'il n'en avait ja- 
nuM eu la pensée. (Rymer, II, part. II, 155.) 

t. Thoouit de Laneaiter, petit-^ de Heori TQ, décapité en lun 
4383. (Dogdde, I, 779-789.) 

3. Roger de Mortimer, i^^ncnr de 'Wigmoie, Décapité k SSnovcai)* 
lire 13?,0. (Dngdal.-, 1. 144-U(J.) 

4. William l'r!i«;s. l, procureur tin ])arlemf'nt. Le 24 août 1337, le roi 
lui ordonne df prélever des subsides, dans It s conilés de Warvick et 
de Leicestcr, pum la guerre qui se prépare avec la Fraoce. (Ryroer, 
II, part, m, 187.) 

5. Thomat Roioelyn. Yoy. rî-eprèt, p. S8, note 6. 

6. Stuk de Cninibwelle* Il était le seul baron de la suite de 1a icioe 
dan ce voyage. Moit ten I33S on 1336. (Dugdale, II, 55. ) 
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phiîseim aultres chevaliers et eacuiers; lesquelz tous 
emsamble, d'un assentement, s*en alerent en France k 

la court du roy, où la roiiie estoit cl sou iilz £ Jouaid. 

279. Gomment les seigneurs et barons d'Engleterre man- 
derenty secrètement, à la rojne l8cd:>el qu'elle et son 
filz retournassent en Engleteire atout mille hommes 
d*amies. XX. 

Cf. Fr., lÎTK I, part. I, éh. n. 

280. Comment le roy de France et tout son conseil fut cor- 
rompu par sire Hue Despensier, acHin qu'il no renvoyast 
point la royne, sa seur, et sire Edouard soniil/^ ù puis- 
sance en En^leterre. XXi. 

Cf. Fr., livre I, part. 1, cU. x. 

281. Gmmient le roy de France fist dire à la roine d*En- 
gleterre, sa seur, qu'elle widast son royaulme. XXII. 

Cf. F^., lÎTre I, part. I, ch. xi. 

282. Comment la roine d'Engleterre se parti de Paris, pour 
paour qu'elle ne fcust prinse tle son frère et reuvoyé en 
£n<;leterre : sy s*eu ala eu l'Empire. XXllI. 

Cf. Fr., Vm I, part. I, eh. xn. 

* 

283. Comment messire Jehan de Henault vint à Buigincourt 
alencontre de la roine Izabel d'Engleterre. XXIV» 

Cf. Fr., livre 1, pari. I, ch. xiii. 

284. (Comment messire Jehan de Henault promist à la roine 
d'Engieterre, et à sire Edouard son fib, qu'il ne leur 
fruldroit jusques au morir. XXV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xir. 

285. Comment la roine se parti de Bui{^incourL, et comment 
elle fut honnourul)lement recheue du coule et de la con- 
te&se de Henault. XXVI. 

Cf. Fr., livre I, part, I, ch. xt. 

286. Comment mesaiie léhan de Henault fist sa semonce 
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de gens d^annes, pour la roine d'Engleterre et son fils 
rcmener en leur rojaulme. XXVn. 
Cf. Fr., Unt l, part. I, du. xn. 

Î87. Comment messire Jehan de HtMiault prlnsl congié à son 
frere le comte Guillame pour remener la royue Yzabel et 
Edouard, son jçune filz, en £ngleterre. XXVIII. 
Cf. Fr., livre I, put. l, ch. xto. 

S88. Gomment mesaîre Jehan de Henaull se parti du conte 
son frere et s'en vint en la ville de Durdreth. XXEL. 

Cf. Pk*., lîrre I, part. I, ch. xvir. 

289. Comment le roy Edouard d^Eogleterrc ùst garder les 
portz de la mer, et fist crier que toutes gens d*nrmes 
et archiers s'appareillassent. XXX. 

Taotost viudrent nouvelli» au roy d'Ëngleterre que 
la Foine Ysabel , sa femmey et sire Edouard, son filz , 

s'appareilloient pour venir en Englelerre à tout grant 
nombre de gens d'armes et de trait, adcompai*^niés 
des exilliés ses rebelles; pourquoy il se doubta moult 
de perdre sa couronne. Sy fist garnir ses chasteaulx , 
vUles et forteresses de gens, vivres et artillerie, tant en 
Galles comme en Engleterre, et sy fist garder les 
rivages et coslieres de la mer. 

En oultre, il ordonna que gens d armes, ayaus trait, 
sy fussent mys en certains passages et sur aulccmes 
montaignes , tant à pië comme à cheval , par centa- 
niers et trenteniers, a vans tous regard devers la mer, 
a<lfiii (jue, s'il/, povoyeiit pereliexoir le signe de ceulx 
des gardes des portz ou costieres de la mer, iiz feus- 
sent prestz pour aler celle part, et que, tautost comme 
ilz oroyent crier ou huer', ilz se meissent eusamble, 

f . Gens namève d*«npiter les eriminels »*âppelle en anglais Hm and 
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fy akyssent àlencontre de ceiilx qui lui Toulloient 
oster son royaulme* 

Ancores de rechief fîst le roy publier, en chascune 

marche d'Engleterre, que, se aulcuns venoienl à I)a- 
taille coDtre ses ennemys , que ilz preissent la roine 
Ysabel et son filz Edouard et le conte de Kent^ sau- 
vement , sans eulx en riens meffidre de leurs coq^s , 
et que tous aultres de leur compaignie feussent occys 
sans mercy; et que cellui porroit bien dire soy estre 
heureux, qui raporteroit la leste sire Rogier Morlemer 
de Winghem, car il auroit cent livres d'estrelins 

En oultre, il commanda et ordonna par sa commis- 
non de faire feux sur les pignacles des haultes mon- 
taignes, près des rivages de la mer; et, en bas pays, 
faire guérites de mairien, afTm que cliascun (cusl ad- 
verti de son affaire , et que, s il advenoit que ses 
ennemys y entrassent de nuyt, les feux fussent tantost 
boutez par tout, affin que le cry et la hue a'eslevast 
comme cy dessus est dit. 

cry. « By the old law of England, if aoy theft or robb«iy be doue, if 
he ihat is robbetl or hc iliai seeth or perccirpnth that any man û 
robbed doe lerie hue and crie, that i* to say, doe ciy and call for avdc, 
and taj ibat a iheft or robbery ù donc contrary of the princes pt-ace 
■ad UÊOiwm : die oonitable of the village of whom bec doib comc, 
aodeo nake erie, ooght to vaiae the pariah to aide him and leeke^ the 
theefe, and if the dieofe be not fooad in thia pariih, to goe to'the 
next and raisc that conftable and so «tili by ihe coostables and them 
of the to parisîi on aftrr another. Tliis bue and crj- from parish to 
parish is carricd, till the theefe or rohbes be found. » (Th. Smith, 04.) 

1. Edmond de Woodosiookc, comte <k- Kent, fils d'Edouard I, déca- 
pité le 19 man 1330. (liâmes, 4!.) Le 7 mai 1330 , le roi dt man.lait 
au papeUcanoniMtioB de Thonaa, comte de Kent. (Rvmer, II, 
part. III, p. 39.) 

8. La lettre du roi , en date du 28 septanbie 1326, pocte mU lh/€s 
^titerlinçes, (Rjmer, U, part. U, 167.) 

« 4 
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En ce temps, moni sire Rogier de Mortemeri roncle, 
en la tour de Londres, où U estoU en prison $ lequd 
ne polt eschapper avecq sire Rogier, son nqiveu , qui 
estoit eu la compaignie de la roine Ysabel. 

890. Gomment la royne Ysabel et mesure Jehan de He* 
naoU, et leurs gens , arrivèrent en Eagletene. XXXI. 
ex. Fr., lirre I, paît. I, ch. xvni. 

991. Gonmient les iMffons d'Engleteire alerent alencontre 

de la Toyne, et comment ilz oondiidrent qu'ilz auege- 
roient le roy et les Despensiers. XXXII. 

Cf. Fr.« Um I, put. I« ch. xa. 

202. Ck)mment ceulx de Bresto se rendirent à la roync 
Ysabel. Et comment sire Hues Despeusier, le viel , et le 
conte (l'Arondel, furent prins et menés devant la royne 
Ysabel et son conseil. XXXIU. 
Cf. Fr., lifreit p«t. I. oh. n. 

293. Comment sire Hue Despensier, le pere, et le conte 
d'Ai'ondel, furent mys à mort en la ville de Brislo. Et 
comment le roy Edouard et sire Hue Despensier, le filz, 
furent prins et menez devant la royne Ysabel. XXXIV. 

Cf. Fr., lin« I« part. I, ch. %maaL 

294. Comment le roy Edouard d'Engleterre fut menez en 
prison à Bercler et baillié en garde au seigneur du dit 
lieu. £t comment sire Hue Despensier, le filz, eult la 
teste coppee et le coips mjs en qnattre quartiers. 

XXXV. 

Cf. Fr.» lifTC If part. I, ch. Mxatvaw. 

296. Comment la royne Yzjibel et Edouard, son filz, furent 
honnourablement recbeus en la cyté de Londres. Et 
comment il fut ordonné que le roj Edouard t qui estoit 
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en prison , nlestoit pas digne de porter couronne. 

XXXVI. 

296. Comment le roy Edouard fut defTait de sa royaulté. 

XXXVII. 

Tantofit après ces ordonnances ainsy faites, la ro jne 
Tsabel, sire Edouard, son filz, et tous les nobles d'En- 

gleterre, mandèrent au roy Edouard , qui prisonnier 
esloit ou cbastel de Kenniword , en la garde messire 
Jehan de Bothonne % evesques de £iy , et messire 
Jeban de Persy% baron , qu'il ordonnast ung Parle» 
ment en quelque lieu d*Engleterre que mieulx lui 
plairoit , pour illcc ordonner et pourveoir sur le gou- 
vernement de son royaulrae. 

Quant les Ambaxadeurs furent venus devers le roy*, 
et ils Teurent salué, et exposé la cause de leur venue, 
il leur dist : « Seigneurs, veez icy mon seel, je vous 
donne povoir tle ordonner le Parlement où bon vous 
samblera. » Puis, le seel prins, les seigneurs deman- 
dèrent congië au roy : sy s en vindrent devers la royne 
et sire Edouard, son filz, et les aultres barons; où il 
lut conclud que le Parlement se tendroit à West- 
mouslier, es octaves de saint Hilaire. 

4 . Jean de Hothon, éréque d'EIy. 

2. Edouard fut commU à la garde de Henri, comte de Lancaslre, lors 
de sa dctctition à Kenilworih. (Barnet,20. ) Au lieu de /cAan, c'est, 
•ans doute , Henri de Persv qu'il faut lire. 

a. Le 20 novembre 13i6, le toi étant à Moiiaioaih, rM{ae d*H«i^ 
fiait 7 Tint, chargé par k niiM et ton SU de loi demander le grand tod : 
apeèi qoelqae Mtaiîon, Edooard le remit à William le Blonpt» m 
|iNtcMediicoflMade]iHKcaiireetaiiiretiei8BeBre.(Rymir, II, part. Il, 

tas.) 
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Alorsestoicnt tousks barons d'ËDgleterre à Londres; 
sy ficeot foire leurs pourveancespour aler audit Parle- 
ment , ouquel lieu le roy Edouard ne voult nulle- 
ment venir; mais, nonobstant ce que le roy Edouard 
n'y volt oucques venir, ains jura la foy qu'il dcbvoit 
à Dieu que jà n'y metteroit le pied , pour lequel refus 
les grans barons et le Clergié d'£nglelerre consentirent 
et condudrent que jamais ne seroit roy. Âins couron- 
nèrent* sire Edouard, son filz , qui des lors estoit duc 
de Guienne. Sy envoyèrent, tout d'un ct)mmun accord, 
devers le roy Edouard^ le père, sire Jehan de Garenne 
sire Jehan de Bothonne, evesque de Ëly, sire Henri 
de Persy*, baronnet âre Jehan* Trussel, chevalier, qui, 
en son temps , estoit avecq le conte Thomas de Lan- 
clastre, pour rendre sus les honuiiages, pour eulx et 
tous ceulz d Engleterre. Sy pronuocba les parolles 
messire Jehan Trussel, disant en cette manière : c Sire 
Edouard 9 nous sommes cy envoyés devers vous de 
par les Estats de ce présent royaulme d'Englelerre, 
pour ce que, en vostre temj^s (jue avez reii^né roy, 
avez gouverne le royaulme mauvaisement , au graut 
dommage et desplaisir de tous les nobles et le commun 
peuple, et, avec ce, en avez fait moriri à tort et sans 
cause, des plus grans; et grant foison des nobles 
hommes avez dechassics et déshérités; mais, la Dieu 
mercy, je suppose que desoremais ou ne vous soulfrira 

1. Le 1" fétrier 1327. (Rymer, II, part. II, i72.) 

2. Jean <1« Varreo, coûte de Suire^ , mort le 34 avril 1315. (Dugdale, 
1, 80^.) 

S. Bauy d« Pertjr, créé baroa en t336 on 1337, mon le SS février 
4352. (Dogdale, I, 813-275.) 
4. WilUia. Voj. p. 40» note 4. 
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plus faire nulles tdles cruauUës; et aussy pour ce que 
n*avezTola venir à vostre Parlement [de Wesbnonstier], 

lequel vous aviez fait establir, comme plainemenl il 
appert par vos lettres patentes , lequel estoit ordonné 
p5ur traittier avecq tos hommesi comme ung bon 
roy doibt faire, dont, par le commun assentement 
de tout le baronnage d'Engleterre, par lequel nous 
sommes envoyés devers vous, je vous dis et prononche 
ces paroUes : c*est ascavoir, sire, que tous les barons 
d'£n^eterre ensamble ont esté d'acord et veuUent 
que jamais ne soiës plus leur roy; ains vous ont dé- 
porté et defTait à toujours de vostreroyaulme. » 

Apres ces paroles, Tevesque de Ely lui dist : a Sire 
Edouard, je vous ren<^'s foy et liouiniai^c pour les ar- 
cbevesques et evesques, et, généralement, pour tout le 
Ckrgté du royaulme d'Engleterre. » Apres cette pro* 
ooDcation de Fevesque de Ely, sire Jeban de Garenne, 
oônte, encommenca de parler et dist : « Sire Edouard, 
je vous rengs aussy, sire, foy et liomuiage pour ui^y 
et pour tous les contes d'Engleterre, » Puis le sire de 
Petsy pada^ èt dist : « Sire, je vous rengz foy et bonn 
tfiage pour moy et tous les autres barons du royaulme. » 
Puis parla sire Jeban de Trussel , et dist : « Sire 
Edouard, je vous rengs foy et hommage pour moy et 
tous les autres cbevaliers, et pour tous ceulx qui, par 
sOrgantiBeott aultrement, tiennent de vous; par tel sy 
que, de ce jour en avant, jamais plus ne serez tenu 
pour roy, ains ne serës tenu que pour ung singulier 
bomme populaire. » Et atant finercnl leurs parolles : 
sy s'en partirent de là, el s'en retournèrent à Londres, 
Ojii^le baronnage les attendoit. Et sire Edouard fut 
* lemys en prison» où il fut bien gardé de ceuU qui* 
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conunys y estoient. £t (ut ce faitk jourde laooimr> 
syoD saint Pol le xx* an dt son règne. 



897. Ptophede Heilm dedairié de ce roy Edouard filz au 
bon Toy Edouard. XXXVHL 

Inédit*. 

S9S. Comment le jenne Edouard iiit couromiex. £t eoniH 
ment à measire Jehan de Henault forent donnex qoat* 
tre cens marcs d'estrdtngs de revenue. Et comment le 
roy d'Eaooche deffia le roy d*En^eterre. XXXIX. 

Cf. Pr., Kvre I, part. I, eb. xxnMsxntt» 

899. Comment le jenne roy Edouard fist sa semonce de 
gens d'armes, en Englelcn e et ailleurs, cspeciallement à 
messire Jehan de Uenault qui le vint servir à belle com- 
paignie. XL. 
Cf. Fr., livre X» part. du xxxx-zxx. 

309. Gomment disoention se meut entM lea Uennyers et 
anlcuns An^ois. Et comment les db Hennyen lurent 
en grant meachief l'espace de troix sepmaines. Xli.. 

Cf. Fr., liTM I, part. I, ch. xxn-xxxn. 

301. Comment le jenne roy Edouard se parti de Dervic 
pour aler contre le& Eâcots, qui estoient entrez en 
Ëngleterre. XLII. 

Cf. Fr., livre I, part. ch. xxxm. 

302. La manière du maintieng des Escots quant ilz sont en 
guenre, et de Tordonnanoe des Ânglois qui se ouidoient 
combatre à eulx. XLfîl. 

Cf. Tr,f livre 1» put. I, d». xxxn^otxxv. 

1. Le 25 janrîer 1337. Selon Carte ( II, 382) , ce fut le 20. 

3. Nous n'avons pas compris ce chapitre dans nos extraits des chro- 
nique» d'Angleterre, parce que le récit des principaux éTcnementa da 
lègne d'Edouard II y est tellement mélangé de citation» des prophéties do 
Mcrlia , et de PappUoition de oes prophétie* aax dÎTcn aciee de ce 
priaoa, qm h kctavt «a avah été rcbobuMa cl la pw h li c a rinn 
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303. grani ti*aveil qiie eurent les Anglois en poursievunt 
les Escots ; de la manière de leurs logis, et comment ils 
<^evaiilcherent ordonneement jusqucs à Thiin. XLIY. 

Cf. Ft,p lirn I, ptft. I, cb. xxxn-xzxvn. 

304. Dm grant mesaises et famines que les Anglois sonffii- 
tenl en ko» logis, sur la rirîefe de Thimy en qoerant 
les Escotz y leurs ennemys. XLY • 

Cf. Fir., livre I| part. cih. Tacfm-mxa. 

305. Comment le roy d'Engleterre oy nouvelles des Escots, 
et comment il ordouoa bien à point ses batailles contre 
euli. XLVI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xl-xli. 

306. Gomment, après ce que les Anglois et les Escotz eurent 
ainsy esté tout le jour l'un devant Tautre, sans eukoom- 
batre, meMire Guillame de Douglas vint vaillamment , 
la nu jt enaierant, escarmucer les Anglois. XLVU. 

Gf. Fr,g livre I, pwt. du xuMaia, 

307. Gnnment les Emois s'enfuirent par nuyt , et des An- 
f^ob qui retournèrent en Engletenre. Et du manage du 
roy Edouard d'Engleterre à la iUe du conte GuiUame 
de Henanlt. XLVIII. 

Cf. Fr., lirre I , part. I, ch. xut-ut. 

308. Cy parle de la mort aire Edouard de Gamarenan, jadys 
roj d'£n|^etarre. XliX.. 

Or dirons mainteiiaiit de aire Edouard de Caniare^ 

nan , jadis roy d'Engleterre , lequel fut depposé de sa 
royaulté par croire faulz 'conseils de ses desloyaulz 
serviteurs et loseDgiers , qui le decheuprent , lesqueiz 
forent destniis par leur faulseté, comme il le pleut à 
Dieu y ainsy que vous avez oy. 

Gestui Edouard estoit prisonnier ou chastel de Ber» 
cler *y en la garde de messire Jehan Maulravers, auquel^ 

I. Berkdey-CMde. Le roi y f»t eonAdt le 3 avril 1317, et commU 



t 
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et à ses aultres gardes, il demandoit souvent pour 
<|iiel cause il estoit sy mai de la royne Yzabel, sa oom- 
paigne, et dn sire Edouard, son fiîz, qu'ilz ne le voa- 

loient veoir ne visiter. A quoy l'un de ses gardiens lui 
respondy une fois , et dist : w Mon très redoublé sei- 
gneur, n'ayez desplaisance en vous se je vous dy 
Toccasion. 11 est vérité que on a fait entendant à ma- 
dame la royne et à monseigneur vostre filz que, se ik 
venoyent près de vous pour vous veoir et visiter, que 
vous les estrangleriés, ou occiriés par aultre manière.» 
'£t lors respondy le roy, moult simplement: « £t com- 
ment donc? ne stdsje pas en prison? de moy pevent 
fiûre leurs voulentez. IMeu, mon benoit créateur, scet 
que oncqnes ne le pensay, ne n'euch vouloir dece faire. 
Je Yoy et congnoy, aux seignes qu'ilz me monstrent, 
que je vaulz que mort. Pleust à Nostre Seigneur que 
ainsy feust^ car alors seroient mes douleurs toutes 
passeesl » 

Ne demoura gueres, aprez ces choses, que le jenne 

Edouard , par le conseil de 3Iortemer, changa les 
gardes de messire Edouard, son pere ; lequel il bailla 
à sire Thomas Gorne et à sire Jehan Mautravers*, par 
sa commission, en le ostant à sire Henri' Moris qui, 

• 

meoefiivenieiit à la garde de llioiDat, tetgaenr de Bofcdejr, de Jean 
Montrarers et de ThoflMM Goomay. (Th. Carte» U, 884 ; Dogdale, 

I, 356.) 

1. John Maltravers, senior, s'enfuit en Allem<igne après le meurtre d« 
Edouard II. Condamné à mort en 1329 ou 30, il demanda la révision 
de son jugcmcut « t iiiilt par ùlrv absous par le parlemeat. Mort le 16 fé- 
vrier 1364. (Dugdalc, II, 101 et mût.) 

3. Le roi Édoaard passa de la aorveiDaiiee de Beuy de lanqiitre 
(voir p. SI, n. S), an château de Kenihroith, à cdle de Thomas de 
Betàeley, au château de ce nom; mais ce seigneur, traitant sun prison- 
nieravec trop de icipect,ae tarda pas à kii étieèté. Aa heu de Xhomai» 
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paravant , le gardoit. £t les dessus dis le meDereot ou 
cliastelde Corses *• 

Iceulx sîre Thomas Gorne et sire Jehan MautraTais 
heoient de mort ce sire Edouard ; lesqudz le gardèrent 
en la prison jusques à la saint Mahiea, Fan de graoe 
mil trois cens xxvn, que messire Rogier de Mortemer 
leur manda la manière de la mort du dit sire Edouard, 
lesquelz, oyans le mandement qui leur vint à Theure 
du soupper, regretterelit et plaindirent moult la mort 
du dit sire Edouard, pere du roy; lequel ne scavait 
riens de la grant trayson qui lui esloit compassée, à 
cause de sa mort. 

Quant le dit syre Edouard eult souppé, et qu*ii fut 
heure d'aler dormir, il s'en ala en sa chambre couchier 
sur son lit ; et lors que les parvers et desloyaulx traîtres 
sceurent qu'il estoit endormis, ilz entrèrent en la 
chambre, avecq eidx leurs salalites, puis mirent une 
très pesant table dessus son corps ; laquelle ilz pressè- 
rent mout fort, etadont le dit prince s'esveil la, et, pour 
paour d'estre occys, se tourna le yentre desseure. 
Adont les desloyaulx traîtres foursenës prindrent une 
grosse corne perchyé tout oultre, laquelle ilz lui bou- 
tèrent au fondement aussy parfont comme ilz peurent, 
puis prindrent une broce de oeuvre', toute rouge de 
feu, sy lui boutèrent dedens le corps parmi la ditte 

Wavrin nwt Hnri. Maurice était firère de Tliomaf s II mmmt le 
IS fémer I3i5» et Thomu le S7 octobie 1361. (Dogdale, I» 855- 

359.) 

1. Corfe-Castle. Scion Th. Carte (tl, 384), Édoturd fat détena en 
premier lieu au château de Kenilwortb , puis successiTcmnit k ceux de 
Berkeley, Corfe, Bri«tol, cl transféré de noofcau à lierJuicy, où il fu( 
aMaMiaé. 

t. LenanueritSSSSpoiteeim. 
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corne; et iceile broce encommencerent de tournoier 
parmi ses boyaulz. Sy le martirizierent en ce poiot, 
adfio que on ne s'apperoeusl de la manière de sa mort 
et en oe point le laiasierent celle nuyt tout mort, 

jusqyes à lendemain , qu'ilz vindrent en la chambre, 
avecques eulx pluiseurs personnes, ausquelz ilz dirent 
qu'il s'estoit désespéré ou lait aulcune chose dont il 
estoit mort*« 

300. Gommeiit la jenne royne d'Engleterre lut liomiouni<^ 
Uement redieue à Loodres. De la mort du ray d'Esoo» 
che et des ordonnances qu*il fist en son testament. L. 

Cf. Fr., lirre 1, part. I, ch. xLvi-xi-Tn. 

310. Commentmessiie Guillame de Douglas se parti d*£sooee 
pour passer oultre mer au Saint Sepulcrei et comment il 
mourut eu Espaigne. U. 

Gf. FV., Uwn I, part. I, di. XLfm. 

311. Comment la paix fiit affermée entre les An^lois et 
les EscochojSy et de U justioeriede Trailiebastou*. LU. 

1. nibtaiMflâiiék9lMpl«adinlSS7.(Gmt,n,884).LeiI,tdM 

Holûithed(U,343.) 

2. WaTrin en a déjà parlé au chapitre 350. Voici en quels tcrawi : 
c Apres ce que le roy Edouard cuit fait toute sa Yotillentc rn Ivsroce, il 
»*en retourna à Londres, cuidant bien avoir appaisié sa giurre; dont il 
estoit bien en arrierage de ses revenus de \x ans , pour les despeus que 
Cdt avilit tant en GaUct eoniine en IVance , en 6aie<»ipie et en Biooee. 
8j penia en toj comment il porroU tant fiure que la finance, que det- 
pendoe avoit en tes sncnet, fnst remiae ou trésor dont il TaTott otiee. Si 
fist faire une encqueste geueralle de toutes mesproitoot et torfois par let 
nudfaiteur!id*£ngleterr«, depuis qu'il en avoit esté roy : pour laquelle choM 
faire, il ordonua gens de justice, laquelle justice l'en appella Tmillebastoni 
et en cesle manicrc soubtille, sans à personne faire tort, il recouvra ung 
trésor innumerahlc , combien que oucques ne feust avaricieulx ; mais il 
le fist, pour ce que son intendon ctloît dn font de aler encoires nne foia 
en la tenrataincie contra les Sarasinf, enemjtdeNoaireScignoatie;oBr, 
en ironlenté do fiûro ledit Toyag^, t'eatoît ji pieca craiiiét, non dlMtant 
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La pentbecousle du Moond an du règne Edouaid 

le jeune, roy d'Engleterre, après ce qu^il fut maries^ 
par le conseil de la royne Ysabel, sa mere, et messine 
Rogier de Mortemer, establi ung Parlement à Nor- 
tbantonne, auquel le roy Ëdouard, par le conseil des 
devant dis et de nul aultre, fist acoid aux Esoechoys, 
en tel fourme et manière que tous les hommages et 
fèaultës que les dis Escochoys dévoient à la couronne 
d'Engleterre, leur relaissa et quitta à tousjours; de la- 
quelle chose il leur bailla ses lettres seellees de son 
grant seel, et en oultre une endenture qui avoyt esté 
fidtte par le roy Edouard*, filz du roy Henri, laquelle 
les Escotz aboient faitte et recogneue, et ei^oit nom- 
mée Hagenan'. Ou dedens estoient contenus tous les 
hommages et feaultés d'Escocbe; premiers, des roys 
d'£sooche, et puis des prelatz, contes et barons du 

MUejutdccrie fientt forte à porter.Tovteffoû fnt die bonne pour la» 
paiMM d*Eiig]eiene , pov ce qne ke malfiiilean forent pogoit, cer le 
■MDQ peuple en Ait cntrelaui en meiUeare éqnité. » 

Rapin Thoyras dit (III, 83) que c le MÛ «Toit été infocné que la jne- 

lice se rmcloit , dans tout le royaume» arec hrauconp de négligence 
et de partialité; que le» magistrats se laissoient corrompre par des pré- 
sents j et que les riches éloient à couvert de la rigueur des loix, pendant 
(foe ke pftQTTCi éloient exposes à i*oppietnoD et à la tyrannie des grande. 
Vn n grand détordre denrandant nn remède prompt et efficace, il donna 
une commission extraordinaire à dct jigee ^*îl nomma lui-même poor 
aller faire, dans toute» laa prorincee, nne perqniaidon exacte de ton* ka 
malfaiteurs de quelque rang qu^ils pussent ^trc, et lenr donna pouvoir 
de faire exécuter leurs sentences sur-le-chatnp. (.^tte coranUMioo fut 
nommée TraU-iàton, mot dont on ignore l étYmologie. » 

1. 11 épousa Philippe de Uainaut, le 24 janvier 1338. (Th. Carte, II, 
8S4.) Elle était fille de Guillaame I**, comte de Hainaat (^rf dê férlf, Im 
dates, III, 38.) 

2. Édonard I", fils de Henri III, monta sur le trône U SO wonoht^ 
1372 , et mourut le 7 juillet 1307. (H. Nicolae, 3i7.) 

3. Bagmaa-RoU. 
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Toyaulme, où estoient leurs seaulz pendans; et, aveoq 
oestesi y avoit aultres Chartres &àsam mentioD du 
droit que le roy d'Engleterre et ses barons aboient [en] 

Escoche, et de la noire croix * que le bon roy Edouard 
concquist^ lesquelles choses il leui' rendi, cl aussy quitta 
les terres que les barons d'Engleterre avoyent en 
Esooche de anchienne concqueste. A oeste |iaix accor- 
der, les dys Escocboys promîsrent xxx mille livres h 
paier en dcdens trois ans j c'est ascavoir chascim an, 
dix mille livres. 

Avant ce Parlement entre les deux pais, fut délibéré 
par te dit roy, la royne/sa mere, et Mortemer que 
David d*Esooche* (lors eagië de v ans, filz Robert le 
Brus, faulx traitre, tyrant et parjur, lequel, alencontre 
de son serment, releva au préjudice du dit noble roy 
£douard , son seigneur liège, le royaulme d' Escoche, 
dont il [se] fist cowonner roy, comme cy dessus a esté 
touchié^) seroitroy d'Escoche, par tel sy qu'il espou- 
zeroit Jebenne de la Tour*, seur du jenne roy Edouard ; • 
ce qu'il fist, par le jour de la Magdelaine, Tan trois 
cens XXVIII, comme cy dessus est touchié", qui iiit au 
grant abaissement du sang royal d'Engleterre» dont 

t. Lonqn'oi i067 un grand nombre d'Anglais forent bannis dn 
roytmiie par GniWaaaw le Conquérant, ila emfKMrtèrent atee eux» en 
écoaie, lenr or, leur argent et leors rdiqiiet» pami leaqndiet ae trooTaîc 
celte cro«B jMtre. David , roi d*Éco$se » la donna à l*abbaye de BoUê» 
Rood-hoiUÊp fonda dans le Loothian yei» 1 IM. (Holinshed, 1, 177» 
483.) 

2. David II succéda à Robert Bruce, son père, le 7 juin 1329. 
(H. Nicolas, 381). 
a. n en a été fait mention au cliap. 253. 

4. Ainii sonnée parce qu'elle étaîl née dans to tow de Londres., 
(Tli.Gifte, 11,805.) 

5. Ancbapiirepvéeétet. 
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die estoit partie. Sy lut grand dommage, et sy estoît 
la datnoiselle de sy bonnes meurs et tant amee de tous 
ceulx du pays, grans et pelis; pourquoy ils iurenl 
moult troublés quant ainsy, volumtairement et saus 
lenr aoeu, la veirent estre mariée par la manière ditte ; 
car ODcques, puis le temps Bnictus qui concquist Al- 
bkm f laquelle il nomma firetaigne de son nom, 
et après a esté nommée Engleterre par Englist, le 
royaulme d'£scoche n'avoit parti de la subgection 
d'En^tenre, feaulté et hommage^ jusques au temps • . 
d'ad<mt que je vous dis; car ce mesmes Bructus, qui 
co o cq uist Esooche, la donna à* Albana, ce dit royaulme 
que, à présent , on dist Escoce ; niais ce jenne roy 
Edouard, par mauvais conseil, leur quitta cest bom- 
mage que tousjours, paravant, avoyent acoustumé de 
paner aux roys d'Ëngleterrey comme par les mesmes 
Cranicques étBscoche on peult amplement veoir. Et , 
pour ce , les Anejlois doibvent bien maudire l'heure 
que le parlement lut eslably à ISorthanlonne ; car, par 
faulz et mauvais conceil, le jenne roy Edouard fut 
datherités de pluiseurs terres et bonneurs que les des- 
lojFiidsoonseilUers atrayerent à eulx. Jasoit ce que les 
grans barons d'Englelcrre feussent trop mal conlenlt z 
de celle paix, ainsy faille par seullement laroyne Ysa- 
bel, mère du roy, Tevesque de £ly et sire Rogier de 
Moftamer, mais droit et raison ne volreot souffrir que 
dotoat-paix finale feust faitte par eulx, sans le com- 
mun assentement de la pluspart des baulz barons du 
royaulme d'Euglelerre. 



1. Var. f \jk doana à son stcond fiU^ qu'il nomma Jlbanié. » (Ms. 



C2 CRORIOQUES D'BIGIXRBWL [1328] 

312. Cy parle du discord qui fut entre la roync Ysahel et 
sire Henri , conte de Lanclastre et Leecestre. Et de la 
chcvaulchee de Bethfort. LUI. 

Âpres ce que le jenne roy David d'Escoche eut 
espousé Jelienne de la Tour à Bervic, ainsy comme 
oy avez, les Escotz, eu reprochant les Auglois, appel- 
lent ladîtte Jehenne conteste de Makepaix^ pour la 
grant oouardûe des xii pers estabtis au gooTemenient 
du royaulme; mais quant à la personne du roy, on 
n'avoit cause de l'eu reprochier, car tout ce qu'il se 
faisoit parmi le royaulme estoit passe par la royne . 
Ysabely sa mère, et sire Rogier de Mortemer. 

Ne demoura gueres, aprea oett aooid, que k loyne 
Ysabel atrayst à soy toute Thonneur et revenue de 
Poutfret, et, à \ye\x près, toutes les terres apendans à la 
couronne d'Engleterre : et à son quartier tiroyt, aspre- 
menty Rogier de Mortemer, et tenoyent presque toutes 
les revenues du roy, si que il n'avoit pas gramment 
pour maintenir son estât, fors les pourfis des malelotes 
et de TElscliequier. Et lelleinent se conduirent en ces 
choses, que, par leur taillerie et roberie, le pays devint 
sy povre que pou s en failli qu il n'en tournast à des* 
truction \ dont, par le mauvais gouvernement qui alors 
regnoit en Engleterre, toute la communauké d*£ngle- 
terre commeneyerent à hayr la royne Ysabel, lacpielle 
ilz anioient merveilleiLsement à son retour de France, 
pour ce que sy raddeuient poursievy les Despensiers. 

£n cellui temps, le iaulz traitre sire Robert de Hol- 
lande', qui traby son seigneur sire Thomas de Lau- 

I. Robcfl, knd Bolaad, éoajtt du comte de Lancastre , tnhil too 
«dlrecClnteaiiieqQeeepniiQepadkklMtaUled«BoioiisUM4t»> oè 
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dastre, fiit délivré de k prison où il estoit, et fut de- 
puis moult privé de la ditte royne et de messire Rogier 
(le Mortemer; mais ce ne lui dura gueres, car il fut 
prias à la saint Michel prochain ensievant , ainsy 
comme il venoit à Londres devers la royne, et fut de* 
ooUëy par messire Thomas Withen% empres la Tille de 

il fut fait prisonnier et décapité. (Th. Carte, II, 400.) t En ce temps, dit 
Wayrin (chap. 369), le conte de Lanclastre aTOtt avecque» lui aog 
diettUer qa*U avoit mokrry en ton boftd« et à loi &it noôk de biene; 
cw nPcfoit oelé deea bonàlerie, oà il citoil wkn icrvam ;eira?oit hh 
chevalier, d lui avoit donné dent niUe mtact de revenue par an, si Ta- 
Toit esleyé sy haolt que an dessm de tous aultret il avoit domination 
en la court du dit conte : ce chevalier, dont je vous parle , avoit nom 
Robert de Hollande, lequel se gouverna dcsloyalment envers son bon sei- 
(neoTi qui avoyt en lui plus parfaitte fiance qu'en nui aultre homme Ti~ 
vanil on liede. Si adnnc nng jour que le dit eonle l*aTOÎt envoyé qocnn 
V* lioinniet année pour lee Iid amener, mais le traittre deilojàl le tiay 
■nhiepett, et ne nena pas eet ^ene vcts ton edgaenr : pois, quant le dît 
treittre oy certaines nouvelles que le conte avoit esté desconfi i Direton , 
comme faulx et desloyal se mist en embusche où il scavoit que les gens de 
son dit seigneur desconfis dévoient passer, si prinst deux coursiei a armés 
et tua tous ceulx qui les meuoyent, eu faisant tous les maulz qu'il povoit 
à tons ceulx qui escheoyent en set mains de la partie du dit conte Tho- 
mas, son bon seipicnr, qni tant de biens hd «vint fais, puis aevint rendre 
•nroyEdonard. QnantleboncontesMtttlaliaisondesoaserTitcnr,il 
Aut monll eipefdn » et dist, enluimesmesscVraiDien, ooasmeiMpeidt 
c ce estre que Robert de Hollande ait eu la pensée de me voulloir trahir, 
C quant je Tamoie tant chierement que je n'avoye parfaite fiance en nul 
« homme qu'en lui seul! Or voy je bien que, de cy en avant, on ne se 
c ozera fier en nul homme, quant sy legierement j'ay esté decheus de cel- 
« Ini en qui pins me fyoîe, 0 m'a rendu manlvais guerredon des biens 
c qne, par ej devant , loi aj fins; je Padvancay et b» fis monter de bas 
c «n banit, et, par son ingniitode • il me fait descendre de bank en 
c bas; mais je croy fermement qne IKcn, qni est droîtnrier, me paient 
c de aa desserte, s 

Thomas, comte de LancaMre, envoya un certain chevalier, Robert 
de HoUand, dans ie Lancashire, pour lui amener cinq cents hommes, 
maie, an lien de lee condnite à son maître il les donna an ni. 
(Dogdale, I, 7S1.) 

1. Tbomas Witen^ setviiear de Henri, conte de UacttUe. (Baiaei» 
$1.) 
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Saint Oban. Gestut Thomas EToit demouré long temps 

avecq messire Henry*, conte de Lanclastre, lequel, 
pour double de la royne, ne se ozoit pas bien anions- 
trer, dont il lui ennuioit grandement; car elle le lieoit 
moult fort pour ce qu*il ayoit occys le dit messire Ro- 
bert de Hollande. Sy fist tant pardevers le roy, son 
filz, que le dit Thomas fut banny et exillié, dont le dit 
messire de Lanclaslre fut moult desplaisant et courou- 
chië, et, d'aullre part^ de ce que il oyoit la clameur du 
peuple d'Engleterre, pour les grans duretés et oppres- 
sions que on leur faisoit ; de laquelle chose le roy de- 
voit eslre excusé pour la jennesse de son eage. Le dit 
• messire Henri de Lanclastre nielloit toute sa cure à 
vouloir estaindre et anéantir celle grant esclaude^ que, 
à cause de ce mauvais gouvernement, on imposoit sur 
la personne du roy : pourquoy la chose estoît perilleuze 
pour lui, et sy D*en estoît nullement coulpable. Dont, 
pour avoir advis de remettre le pais en bt)n estât et 
de faire chose qui ieust à T honneur du roy, le dit 
messire Henri trouva manière de parler à ceulz de la 
retenanoe du roy, ausquelz il conseilla, pour conduire 
la besongne à lîionneur du roy, et au pourfit de son 
royaulrae. Là esloit sire Tbomas de lirothertonne le 
conte maressaly et messire £mond de W odestolz, conte 
de Kent, qui furent oncles du roy, et avec eulx se 
joindirent oeulz de Londres, qui firent serment d^eulz 
aidier en ceste quereUe. Et fut telle la chose : c'est 
ascavoir que le roy tenroit sa court eu sou hostel, 

1 , Henri , comte de Lancutre, frère de Thomas, mort en 1345. (Dug- 

dalc, 1.782 et 783.) 

2. Tbomas de Brothcrtonp comte de Norfolk, maréchal d'Aagletenv, 
mortea 1338. (Dugd., II, 63, 64.) 
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aÎDsy comme il appartenoit à sa royaulté ; et que la 
royne Ysabel osteroit de sa main , et mettroit en la 
main du roy, toutes les honneurs, fiefz, terres, ^illesy* 

renies, chasteaulz et forteresses qu'elle tenoit, qui ap- 
parlcnoieiil à la couronne d'Englelerre, el (|ue, do- 
resçiiavant, elle jouiroit de la tierche partie des rentes 
du royaulme, comme avoient aooustumé de faire les 
aolMS foynes douagieres paravaut elle. Et, d'aultre 
part, ordonnèrent que sire Rogier de Mortemer se 
departiroit du service de la royne : sy sVmî MY)it de- 
moui'er fiur ses terres qu'il avoit de sou héritage , affîn 
qvit le peiqple d'Ëngleterre ne feust plus-aiiugf destruit 
par learac ordonnances. 

liém. De scavoir comment et par qui les Escotz 
estoicnt escliappez du parcq, (jue le roy Kdoiiard 
avoit assegié sy puissamment, el par quel conseil le 
dit roy avoit esté à Stamphon *. 

item. Pèreillement Tolrent ilz scavoir comment et 
par quel consei} les ordonnances faittes au couronne* 
iiit'iit Edouard fiirenl rc'usees : c'est à s( .i\<)ir que le 
roy, pour l'honneur de luy el la reioruialiun de sou 
royaulmCi devoit estre gouverné par xu des plus grans 
d ^K ng h li ne , sans lesquelz appeller nulles choses ne 
dévoient estre faittes, ne sans avoir leur gré et con- 
senleuicnt; niais, par faulz el mauvais malice, iul 
trouvée manière de ces xiJ gouverueurs eslougier du 

1. Au comtnrnrrnirnl frnnnt fîî27, 1rs nrmrrs fl'Éflonard I! tt fin roî 
d'Ecosse itai< iit iii pri'sontf. La «li-rnuTt', rctniiu-liic jiirs de Staiiliopc- 
Park, allait c-lrc attaquée, d'après les avis du conseil d Edouard, lorsque 
Mottiacr /y oppoMi , et Muva ainai Tarinée ennemie. Les Écoiaaia , à la 
ftncor de la vnàf ahandonaèrent lear retnkdieinent aani que les Anglais 
tfauptUusftHU c Hfe had receÎTed twenty thonaand poonds of the Scota, 

gi^ Û»àm lMfn.lo-iiÉhpê. » (Holinahed, 1, 1 46.) 
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roy, dont piuîaeurs villains reprooea et grans fwciaiKies 
advinrent au roy et à son royaulme : c'est asca^oir 
car sire Edouard , pere du jeune roy Edouard, leqnd 

quand il fui déposé de sa royaullë, par acord de Parle- 
ment , fut délivré au conte de Lanclastre , son cousin, 
à garder, pour la saulveté de son corps, la rcyne 
Ysabel et Mortemer le firent mener hors du chastd de 
Kenilword, contre Tordonnance du devant dit Parle- 
ment, et le firent mener en Heu où oneques puis pa- 
rent ne aniy qu'il eust ne le peult veyi; ne approcliier 
sans leur consentement, et après le firent piteusemeut 
murdrir, dont grant esclande sourdy par toute la 
crestienneté. 

Itéra. De scavoir que les trésors dudit roy de Cama- 

renan qu'il avoit laissiés estoient devenus, tant en 
Engleterre comme en pluiseurs lieux en Galles, les- 
quels avoient esté gastez et emportez sans le sceu et 
consentement du jeune roy, son filz, qui estoît à eoo 
grant préjudice et à la destruction de son peuple et 
pais. 

Item. De scavoir par quel conseil le roy a\oii 
rendu le royaulme d'Escoche auz EscodboiSy en euli 
quittant tous hommages, pour lequel royaulme les 
ancestres du roy avoient eu tant de travaulz, et perda 

tant de gens à le concquerre et dcllendre; et puis 
l'avoit quittié liège à David, filz de Robert le Bnis, 
qui à la ditte terre n'avoit nul droit, conmie cbascuo 
povoit scavoir de vray et certain. 

Item. Scavoir comment et par qui les anchienoes 
Chartres et ramenbrances des predicesseurs du roy 
Edouard qu'ilz tenoienl louclianl le royaulme d'tî»' 
cocUe, furent prinses et transportées hors de la tresorie 
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d'Engjlelene pour les délivrer aux Esootz, au deshe- 
riteraent du roy et ses hoirs, au dommage de tous ses 

subjetZy et au graiit reproce des Auglois ù lousjours- 
mais. 

Item. De scaTOÎr par quel conseil dame Jebenne de 
la Tour, seur du roy Ëdouard, fut mariée à David| filz 
Robert le Brus, qui tout son temps iut traytre et en* 

nemy à la couronne d'Knglelerre. 

En dementiers que le conte de Lanclaslie et ses 
aUés estoient eosamble pour eiUx conseillier sur ces 
poins deflsusdisy et en scavoir la vérité, adfin qu*ils 
feussent mieulx redrechiës à Thonneur et pourfit du 
roy et de ses barons, et d'un cliascun du royaulme, la 
royne Ysabel, qui en tuladNeitie, doublant les cbcses 
advenir^ par le conseil et advertence de sire Rogier 
Mortemer fut curdonné ung Parlement à Salisber \ 
ou pluisfurs barons vindrent : auquel Parlement le 
dit sire Rogier de Mortemer fut fait conte de la Mar- 
che, sans le consentement des xn pers, au très grant 
préjudice du roy et de sa couroiuie. Sire Jeban de 
Ëltliem\ firere du roy, fut cliaint de ï espee de Cor- 
nuaiUei et la royne Ysabel, pour ce que le dit Jehan, 
son filz , estoit de jeune eage , procura et fkt tant 
qu'elle fut gardienne et administresse du dit sire Jeban 
et de ses terres. A che Parlement ne volrent venir le 
conte de Lanclastre ne les allez, ains assamblerent 
grant pmi^pmoe de gens d*armes alencontre de la 
royne Ysabel et Mortemer; car ilz avoient ceulz de 
Londres avecques eulx en leur ayde, à tout 

fl. U ta oelobic 13SS. (Lingard, U, 147.) 

s. Mort le Uieplenibrc o« à U fin d*octobn ISSS. (BwBCt, 107.) 
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hommes d'armes, donlla royne Ysabel fut advertie de 
leur assemblée : moult yreusement jura Dieu et saint 

Gorge que à maie heure furent les dis articles pou- 
pensës, lesquelz avoientestë devisez au dit Parlement, 
comme oy avez cy dessus. Lors, par le couseil de la 
ditte royne et Mortemery le roy assambla grant puis- 
sance. Sy se misrent ung jour aux champs, et die* 
vaulchierent xnii* lieues, en tirant vers Bethfort, oirié 
conte de I^nclaslre esloit, avecq lui ses alyës, en vou- 
lenté de le destruire. £t adout chevaulcba la royne f 
armée comme ung chevalier, empres son filz , cottuné 
paoureuse de morir, et firent les dessusdtis royne <et 
Mortemer entendant au roy que le dit conte de Lan- 
clastre le contendoit à destruire du tout, lui et son 
conseil. Par quoy le dit roy se couroucha fourmeut 
au conte de Kent, sonpnde; lequel, quant il sceut la 
nude voulenté du roy, lui et aultres firent tant, par 
messages qui alerent de Tun à Taultre, que le roy 
creanta sa paix au conte de Lanclastre et ses alyés, 
parmi ce qu'il/ paieroient au roy dix mille livres. De 
laquelle querelle estoient sire Henri de Beaumont*, 
sire Foucques le filz Warin*, sire- Thomas RetheHàV 
sire Thomas de Trussel^ sire Guillame de Withers*, 

I. Le manuicrit 6746 porte xxim. 
' S. Henri de Beramont, eonte de Boghan, mort en ISAO on 4t. 

(Diigd.»1t SO,SS.) 

3. Fulke fîtz Warine. On lui saisit son château de Wliitington, maie 
le roi le lui rendit plus tard. Mort en 1 349 ou 50. (Oagd^i^I, 445). 

4. William Trussel. Voy. p. 46, note 4. 

5. Tliome» Witers (voy. p. 63, note \). Le roi Edouard désigne, dans 
•es lettres du 13 décembre 1330, Henri, comte de Lancaster, Thomas 
Wake, seigneur de htAA^ Hcari de Beramont, comte de Boghan, Tho- 
mas RoMelyn et eotret, eomne ayant pria let araiea eontre lai, cl lear 
aceorde pardon. (Rymer, II, paît. III, 5S, 8S.) 
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et bien cent dtevaliers de leur confédération , lesquelz 
fittent tous exflli^ et bannys hors du royaulme, par 
le conseil de la royne Ysabel et Mortemer, lequel 
convoita moult d'avoir en sa part les terres des dis 
ezilliës, s'il povoit par quelque numiere, pour la grant 
ardeur de la convoytise qui en lui estoit. Aînsy, comme 
Tousoez, menoyent lejenne roy Edouard la r^yne 
Ysabel, sa mère, et le dit Mortemer tout à leur vou- 
lenlé , dont c'estoit grant pittié et dommage au roy 
et à son royaulme. 

messire Rogicr de Mortemer, pour la glore 
où il se trouva, se contint orguilleuiemeot. LIV. 

Maintenant vous dirons comment sire Rogier de 
Mortemer s'esieva en hault estât , et fist tant devers 
le roy, qu'il lui octroya d'estre appelle conte de la 
Marche partout le royaulme d'Eiiglelerre; pourquoy 
il devint tant ort^iu lieux et tant fier, que du. tout il 
vouU perdre et aduichiller le soumom de ses an* 
œstres, et se 6st nommer de tous conte de la Mar- 
che. Sy n'estoit nul de la commune d'Bngleterre qui 
Peust aultrement osé nommer ; car il fist tant de\ers 
le roy que, par ban, il fut prononcyë conte de la 
Marche, dont il monta en sy grant orguel qu'il ne 
tenoit conte de personne. Ën plusieurs manières se 
desgu i sa le dit nouvel conte de la Marche, tant en 
ri<dies vestemens comme en Ibisuii serviteurs , tant 
richement parez et habilliés, que aux gens au roy, 
ne à nulz autres du pais u'estoient à comparer, dont 
les Anglois s'esmerveillierent grandement comment 
ainsy se osoit oïdtre ciddier : se disoient entreulz , 
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communément , que impossible estoit que son orguel 

euisi longue durée. 

£u cellui temps mesmes , sire GefiVoy de Morte- 
iiier% son maisné filz, le fist nommer le Roy de la 
fbUe : puis, environ oe temps que le dit sire Rogier, 
conte de la Marche, lui raempK d'orguel et outre» 
cuidance estant en pays de Galles, par ung jour 
de Pentliccousle, Uni une table reonde à tous ceulz 
qui y volrent venir , voulant ressambler et contredire 
la manière de la table reonde du bon roy Artus, qui 
fut de son temps le plits preu chevalier du monde , 
ne Oncques puis en uni pays ne fui pareil à lui; car 
en son vivant, tous les renommés [chevaliers en 
armes] de la crestiennetë furent et demourerent avec 
lui , en sa court , sy le tindrent pour leur seigneur, 
comme plus ad plain je dedaray', (|uant il coidbati et 
conquist Frol(?s, le Kouuuain , et tout le royaulme 
de France , et sy occyst Dinabus le géant , (pii ravist 
Helaine, niepce à Hoel, roy de la petite Bretaigne, 
pub desconfîst et occist Tempereur LuciUe * en la ba- 
taille qu'il avoit assemblée contre lui; en laquelle 
avoit sy grant nombre Jl' t;ens, tans crestiens comme 
payons, qu'il n'en scavoit le compte; lesquels il des- 
coury treslous , comme il est plus amplement raconté 
cy dessus, en ceste vraie çronicque. 

En ce temps mesmes, commune renommée s'esleva 
parmi Engleterre, par Tadvertissement des frères pres- 
ceurs, que sire Edouard de Carnarenan, pere du jeune 

1 . CroiTroy de Mortimer, eoMie de Jnbioi, tr*giv^r de Gomyth 

(Dugdalc, I, 147.) 

2. Chapiirt' HS. 

3. Le manuscrit 8388 porte Lucius, 
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roy JËdouard, estoU en vie et prisonnier ou cfaastel de 
Gorf ; parquoy toute la conununaultë du royaulme 
d*Engleterre fut en moult grant doubte et murmure , 

et en graiil désir de scavoir se ce estoit vérité ou non ; 
car pas ne scavoient de certain comment sire Kogier 
de Mortemery par son faulz pourchas, Tavoit fait mur* 
drer traitreusementy ainsy comme dit a esté cy devant ; 
ains cuidoient la pluspart des paisans qu*il fust an* 
coires vit en prison , car sa mort avoit eslé s> secrète 
et si celée que nulz n'en scavoit la vérité , combien 
que aulcuns , tout secrètement , en murmuraissent, 
mais plainement n'en ozoit on parler. 

314. Gomment sire Smoiid de Wodestok fui deooUé à 
Wincestre. LV. 

En ce mesme temps, advind que messire Emond de 
Wodestok, conte de Kent, oncle du roy Edouard, 
passa la mer : sy s en ala (1( \ ers le pape Jehan XXII * 
de ce non , qui le receupt en grant bonneiu*. Ledit 
conte f entre aultres choses , conta au saint pere com- 
ment Nostre Seigneur avoit fait et souvent laisoit ]^ui« 
seurs beaux et evidens miracles pour l'amour de sire 
Thomas de Lanclastre, et que pluiscurs gens impolens 
de leurs menbres, en diverses manières, estoient venus 
à sa sépulture , lesquels s'en estoient partis guéris y 
sanez et liaitiés. Sy requist , moult humblement, au 
pere saint que de sa grâce voulsist consentir que le 
corps dudit sire Thomas feust eslevé et mis en fiertre. 
À quoy le pape coutredist, et dénia la translation du- 
dit saint Thomas jusques ad ce que, par le dergié 



1 . Monté tnr k itAm papal en 1316; mort en 1334. (U. Nicolas, SIO.^ 
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d'Ëugleterre^ lui fut mieulx certifié et apparu la vérité 
de Geste chose. Quant le conle Emond yey que il oe 
poVoh nullement finer au pape , pour ceste fois , de la 
translation du coqw dudit messire TKomas, il lui re- 
quist son conseil sur la cleli\rance de sire Edouard de 
Carnarenan , son trere , lequel , ung peu paravant , 
avoit esté déposé de sa royaulté ; car on disoit com* 
munement , parmi Engleterre , que il estoit anooires 
en vie; et le pape lui respondy : « Beau filz, il nous a 
esté dit que sire Edouard estoit mort ; mais puisque 
aiusy est qu'il est ancoir^ vivant, je vous commande, 
sur ma bénédiction , que de toute vostre puissance, 
vous entremetes à la délivrance de son corps. » Et lors, 
en toutes poursieultes toucbans laditte querelle, il 
l'absoubz de paine et de coulpe, adcompaignant en 
ceste grâce tous ceulx qui à conduire i'aideroient. 
Âpres ces choses ainsy faittes , le conte de Kent prinst 
congijé du pape y sy s'en retourna en Engleterre; puis, 
lui iUecq arrivé , tous oenlx de TOrdre des frères pres- 
cbeurs vindrent vers lui, lesquelz lui certifTierent que 
sire Edouard , son frère , esloit aiu oires vivant ou 
chaste! de Corf, soubz la garde sire Thomas de Gour- 
nay. Le conte, moult joyeulz de ces nouyeUeSy s'en ala 
bastivement à privée maisnie. Sy ne s'aresta jusques 
qu'il vint ou cbastel de Corf : sy s*acointa de Jehan 
Deverilles alors connestable dudit chastel , auquel il 
donna de moult riches dons , aSTin d eslre privez de 
lui ; sy requist, ung jour, le bon conte , audit messire 
Jehan, qu*il lui volsist dire de son seigneur et frère, 
monseigneur Edouard de Carnarenan , s'il estoit vi* 

I. John OaTerill fut décapité en 1330, (Uimct, 40, 5i.) 

« 
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vaolou lion ; et, se vif estoit, il lui prioit qu'il le peust 
Teoir. Cestui Jehan estoit moult fier de oeur, et de 
banhaîa comage : sy respondy, et dist au -conle. que 
iive^Edoaard, son firene, estoit ancoires en bcfnne santé 

el s<ml)z sa jj;ar(l('; niais n'ozcroit à lui v\\ laire veue , 
car il lui estoit defléndu, de par \v \vnnc roy, la royne 
Ysab^ sa mère, et sire Rogier de Mortemery^ que il ne 
iaiMpast^ veob oe parler à nui homme diHtoc^e , sur 
fîÉmie de perdre la yye et estre déshérité tousjours , 
lui cl SCS hoirs perpetuelicnicnt . Alais le desloyal traylre 
meutoit raulseinent , car il ne Tavoil pas en sa garde ; 
aîot en avoit esté mis dehoi^s, et menés ou chaste! jde 
BMtkrjpar Mit sire Thomas de Gourimy, par le eom- 
mB^eÉiÉÉt de sive Rogier de Mortemer; oii il fut 
pilmisement murdry, comme plus amplement a esté dit 
cy dessus : mais ledit sire Emond , son frerc, n'en 
jctfoit ancoires rien ; pounjuoy il escripvi une lettre 
jp0|lee de son seel, laquelle il haiUa andU Jehan De- 
^nÉiffleSy en lui priant, moult amyablèment, qu'il la 
volsisist baillicr à son frère , sire Edouard ; lequel , 
comme mauvais iraUre, la receupt en lui prunietaiit 
jque, sans arrester, feroit son message , et atant prinst 
'•ilIpMttde lui ledit sire Emond, sy s*en |da en ses 
^iÊnmàe Kent. ^ .. 

(Juaiit ledit conte Emond fut parti de Coif, ledit 
Jehan s'en ala » au plus grant hasle (ju il polt , devers 
sire vRogier de Mortemer, auquel il bailla la lettre du- 
dît conte , dose et seellee aoobz son seel. Quant ledit 
iliieBogier eult recheue la lettre, il Touvri, puis lysy 
4II lenem*, dysant en telle manière : m Honneur, ser- 
"VÎce , obéissance, avec(j fraternelle amour. Très hoii- 
nourabie et redoublé seigneur et trere , je vous re- 



ê 

t N 



Digitized by C( 



74 CRONIGQUES D £NGLETeaaE. [1330] 

quiers humblement que prendés en vous bon con- 
fort, car, au plaisir de Nostre Seigneur, je ferai tant, 
que bheânent vous serez délivré de la prison où vous 
estes, Sy sachiés, très chîer sire , que j*ay de ma oon» 
fedaration presques tous les |dus grans d^Eogletene , 
bien conroyës d^annes et de chevaulx, avecq grans 
trésors sans nombre, en voulentez de pourchassier 
vostre juste querelle , et vous remettra en estât royal , 
oomme estre soliés. £t ce que je vous escrips , mouU 
m'ont ilz tous juré, sur saintes evangifles, tant prelatz, 
conmie eontes et barons, n Quant sire Rogier de Moi^ 
temer eult len et entendu la teneur de ladilte lettre, le 
ceur lui enflamba d'ire et de mal talent contre ledit 
conte deXent; s y s*en ala, hastivement , devers la 
royne Ysabel, et lui monstra la lettre du conte , fiâ« 
sant mention qu*il ayoit voulenté de oster sire Edouard 
de Windesore de sa ro\ aulté , et remettre son frère , 
sire Edouard de Carnarenan, en possession du royaul- 
me, comme paravant avoit esté. Alors dist la royne : 
« Voire dya» sire Rogier, bonne voulenté doit estre 
réputée pour fiût ; mais, se Dieu nous laisse vivre, nous 
y pourverons tellement que, en brief temps , serons 
bien vengiés de lui. » Puis, sans arrester, la royne Ysa- 
bel s'en ala devers le roy, sou filz, où il estoit, au par* 
lement de Wincestre , lequel se fiiisoit pour amender 
les diverses oppressions qui estoient entre son peuple. 
La royne, quant elle vint devers son filz, lui monstra 
la lettre signée de son oncle , le conte Emond , en lui 
priant*, sur sa beneichon, qu'il se voulsist vengier 
comme de son mortel ennemi. Et incessamment lui 
lequist que, sans delay, en presist pugnition : disant 
ancoires que, avecq ces maléfices, ledit conte estoit en 
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vonleotë de rempoisomaer. Et km le roy, qui eatxMl 
jenne, crey la royne sa mère : sy manda par ses lettres 

au conte Kniond , son oncle, qu'il venist parler à lui à 
Wiûceslre, etc. 

Quant le conte tint la lettre que le roy, son 
nepveo, ln«avoyoHy il fisy la teneur, puis^ sans ar^ 
reAnr, monta è cbcval et vint le plus tost qu'il polt à 
Wincestre; mais (juant la roync sceut la venue du 
bon conte, elle fisl tant tle\ers le roy <ju'ii fut prins 
et menez devant Robert Uaniiil où estoit présent 
sire iki^iier de Mortemer. Alors parla ledit IMieit et 
disi : « Sire Cmond, conte de Kent, sachiés qu*H 
est venu à la congnoissance du roy Edouard , nostre 
sire, (jue vous estes son ennemi mortel et traître à son 
royauloie} car il est vérité que, par plusieurs fois, avez 
priai paîne eitravail de mettre a délivrance Edouard 
de Gunarenan, \ostre frère, nagueres roy d'Engle- 
terre, lequel a este déposé [)ar le consentement de 
tous les haiillz barons du pais : laquelle chose est 
pour apienrir et usurper Testât du roy, nostre sire , 
royaulme. » Âdont le conte respondy : 
*, vous poez dire vostre voullenté, mais 
les ceste chose ne (lensay ne ne tuez conscen- 
de voulloir imllenicnt al^aissier Testât du roy, 
aede sa couronne, et de ce suis je prest à prouver 
IsvMMiw. » Mais lors sire Aogier de Mortemer 
^hdndy la lettre devant ditle, sy la monstra au conte 
cl lui dist : « Sire Emond, ne congnoissiës vous point 
ceste lettre ? » et ledit conte , qui mye ne pensoit à la 
ktiva qu'M avoit baiUié à Jehan DeveriileSy veanl 

I. Robert Howel, officier de justice de la maisoa du roî. (Bames, 
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que oerte estoit aeellee de son sed, cukiant que ce 
fîist aulcune lettre qui en nulle manière ne le diar> 
gast , sy dist au dit sire Rogier qu'il ne vooUoit pas 

desdire que la lettre qu'il tenoit ne feust seellee de 
son seigne. « Sire £mond» dist adont sire Rogier, 
' ainsi présentement orez la teneur ; » et lors desploia 
la lettre, sy la lisy tout hault, mot après aultre, en la 
présence de tous les asrâstans. 

Geste lettre ainsy lente, sire Robert de Hamille 
dist ainsi : « Sire Emond, puis que vous avez cogneu 
que oesie lettre est seellee de vostre seel, laquelle 
contient comment vous avez empensé de mettre paine 
et diligence de vostre frère délivrer, nagairesroy d*En- 
gleterre, adfin qu'il regnast et gouvernast son peuple 
comme par cy devant souloit faire, dont, se ainsy es- 
toit que ceste chose feust advenue , ce seroit rabaisse- 
ment pour nostre seigneur le roy, qui est à présent,^ 
que Dieu veuiUe garder de mal, doncques, pour ceste 
offense el pour vos démérites, la Court veult, et rai- 
son s'y assent, que vous recepvés mort, et vos hoirs 
soient desliehtez à tousjours, saulve la grâce de nostre 
sire le roy. » 

Alors le bon conte, oyant ceste doloreuse sentence, 
commença tendrement à larmoyer; et, en cest estât, 
fut remis en prison soubz bonne garde, pour en estre 
asseuré jusques à lendemain, pour ce que le roy estoit 
assis à son disner. : et , à ceste heure, sire Rogîer de 
Mortemer vint vers la royne Ysabel, sy luy raconta 
comment le conte Emond estoit condempné à morîr 
par droite loy, poiu* ce que lui mesme avoit confessé en 
plaine audience devant tous. « Sy me sambleroitbon, 
dist il, madame ) qu'on le mist à mort hastivement, 
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le 8oeu nostre seigneur le roy ; car s'O en e&toit 
i, je ÙLj double qu'il ne le respistast et hii 
donnast aon pardon; laquelle chose, se ainsy adve- 

noit , nous porroit tourner à grant dangier. » 

Alors la royne prestement , sans aultre conseil que 
le dit aire Rogier, manda au bailli de Wincestre que 
tantoat etiana delay, sur peine de perdre la vie, il feist 
deoc^erle dit aire Emond. Le bailli, ayant le comman- 
dement de la rovne , fil le dit conte tirer hors de 
prison et le décoller par ung honune qu'ils trouvè- 
rent d'aventure, lequel fut par eulx constraint de ce 
fiûre.' Et ain^, piteusement» (ut mis à mort le bon 
conte Emond de Kent , dont ce fut grant dommage. 
Ce fut fait le cinquiesme jour d'octobre \ le tierch an 
du règne du jeune roy Ëdouafd^ lequel, quant il fut 
adwplî de la mort de son onde, en démena moult 
gram -diieB : sy le fist enterrer en Teglise des frères 
mineurs de Wincestre, et là kû fist faire son ser- 
vice honnourablement , comme bien appartenoit à 
ung fiky frère et oncle du roy. 

315. De li^*plinse sire Rogier de Mortemer, conte de la 
^i^^Marche, et de su mort. LVI. 



En cellui temps dont nous parlons, messire Rogier 
de Mortemer, conte de la Blarcbe, demenoit du 
tout , selon sa Youllentë , le jeune roy Edouard et la 

royne sa mere , lellemenl que tout ce qu'il comman- 
doit esloit ; car nul n'estoit sy ozé que d'aller au con- 

1. Wavrin &c trompe. Le roi ordonna, par ses lettres en date du 
13 avril 1330 (Rymer, II , part, m, 43 ) , la pnblicatian de k mort de 
Êom onde qui «vakélé exécôtékia mv» précédent. Voj. p. M, note 1. 
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traire, pour k crainte que chaaBUD avoit de kiy. 
Pourquoy il monta en sy granl orgiiel, que advis 
lui esloit que en tout le royaulme d'Engleterre n'y 
avoit homme qui à lui se deust comparer. Moult or- 
guelleux et conToitw devint, et toujours se tenoit en 
k court de k royne , au plus près d'elle. Ses ^ns 
estoient, en son estatu de son hostel , à paraidz gages 
que ceulit du roy el de la l ovne. H amassa moult grans 
trésors sans nombre, tant se tiut privé de la royne, 
et démena sy grant estât et seigneurie, que tous les 
|dus grans du royaulme avoient paour de kîce chose 
qui lui despleust. Sy advint ung jour que le roy et son 
Conseil esloienl assaniblez en ung privé lieu , où au- 
cuns misrent en avant, par devant le roy, les grans 
desrisions et oultrages que faisoit le dit de UisMvaer 
au roy et à sa couronne , et comment, par son rniml» 
ti aiireuzement le roi Edouard de CamarenanttvoiMt^ 
murdry au chaste 1 de Bercler : puis lui ramenlurent 
k mort sire Emond , son oncle , et pluiseurs aultres 
maléfices qui estoient fais et perpétrés par le dit Mor- 
temer; lesquels, après ce conseil failli, vindrent au 
dit Mortemer en secret, lui dirent comment le foy et 
son Conseil estoient de jour en jour ensanible pour 
trouver la manière 4e le confondre et anéantir. Alors 
le dit sire Eogier, comme tout foursené, jura grans 
sermens, quoy qu'il deust advenir, que il se Tong^ 
roit d'eidz. 

Ne demoura gueres de temps, après ces choses, que 
le roy Edouard , dame Phelippe , sa femme , dame 
Ysabel, mère du roy, et sire Rogier de Mortemer, 
qui ne faisoit semhknt de ce que on lui. avoit dit, 
"vindrent demeurer une espace de temps à Northin* 
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ghem. Sy advint que la reine Ysabel, par le conseil 
de Morlemer, prinst à soy les clefz des portes du 
chastel , adfin que nulz ne peust entrer ne yssir, par 
nuit ne ])ar jour, sans son comniandemenl, mesme- 
ment le roy, ne nul de son Conseil. En ce temps, le 
dit Mortemer esloil moult courouchiés et yrez alen- 
conlre des plus privés du roy, pour ce que ils l'avoyent 
encusé à lui de la mort sire Edouard de Carnarenan, 
son pere. Sy prendrent conseil ensemble la royne 
Ysabel, Tarchevesque de Lincoln*, sire de Berefort', 
sire Hugue de Tronpetonne' et aultres de leurs plus 
privez, pour trouver manière de deflaire ceulx qui 
le dit Mortemer avoient encusé ; de la(|uelle cliose 
ceulx du conseil du roy s'apperceurent tanlost. Sy 
viendrent tous ensemble, priveement, parler au roy, 
auquel ilz dirent et rapportèrent comment le dit sire 
Rogier de Mortemer avoit assamblé conseil en privé , 
pour trouver manière d'eulz deslruire, pour ce que 
racusé l'avoient de ses maléfices : pour laquelle cliose, 
moult bumblement , requisrent au roy tous ensemble 
que , en l'honneur de Dieu, leur volsist aidier à main- 
tenir leur droit, et que à lencontre d'eulz ne se volsist 
mal infoniier, pour chose qu'on lui dcist ou ra]>por- 
last : ce que le roy liberallcment leur accorda , de- 
quoy ilz furent moult joyeidz. Et estoient messire 
Willame de Montagu*, sire Homfroy de Bohoun 
messire Jehan de INeufville de Horneby ^ et pluiseurs 

1. Henri Bunvash, archeriquc de Lincoln. 

2. Décapité le 24 dcccrabre 1330. (liâmes, 51.) 

3. Hugh Turplington, intendant de la maison du roi. (liarneti, 48.) 
A. William do Monlagu, mort en 1343. (Diigdalc I, G33 et suiv.) 

5. Humplirey de Bohun, mort le 15 octobre 1361. (Dugd., I, 184.) 

6. John Neville de Homby , ayant demandé la remise d'une somme de 
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aultres de leur confederatioD , lesquelz tous jurereDt , 
sur saintes EvangiUesy de maintenir celle querelle 
alencontre du dit Biortemer en tant comme ilz po- 

roient. 

Or advint que ledit sire Rogier de Mortemer avoit 
fait son ordonnance en telle manière que nulz des 
privez dû roy n'estoient souflerz de demeurer ne her- 
bregier de nuyt dedens le chastel , ains esloient logiës 
en pluiseurs et divers lieus, parmi la ville : sy avoyent 
moult grant paour (|iio ledit Mortemer ne les feist 
destruire. Pourquoy messire Willame de Montagu vint 
ung jour parler au roy, sy lui dist en secret : « Sire, 
sachiés que moy ne les aultres de nostre querelle , ne 
porrons prendre ne avoir messire Rogier de Mortemer 
sans le consentement Willame de Hollande *, connes- 
table du chastel. j» £t adont le roy respondy : « CerteSy 
à ce ne fauldrés pas pour tant; car je vous ottroye que 
vous alés audit connestable, et lui commandés^ de par 
moy, qu*il vous doinst confort et aide de tout son 
povoir, tant que ledit Morlemer soit prins, toutes 
aultres choses laissiés , sur paiue de perdre la vye. » 
c Sire, ce dist Montagu , pour moy et tous mes com- 
paignons vous remercye. » Alors ledit de Montagu 
vint priveement devers ledit connestable, auquel il 

daquaiit» livret qa*il«Tatt employée pour 11 gmtie dn doc deLucMlre 
contre Ungoee Deipeiiiier, le roi , par tet lettres patentet en date da 
14 février 1327, en M^onna la restitution, nin!;t qirà tous ceux qui se 
trouraient dans ce cas. (Rymer, II, partie II , 176). Le 10 mai 1331 le 
roi lui accorde une pension pour avoir arrêté MortimeTy comte de la 
lilarcho. (Id., if>., partie III, Cî>). 

1. William Eland. Le roi lui ordonne, le 24 août 1337, de faire pré« 
lever daat iee comtéa de Norllmmberlaiid et de Derby, des subsides qui 
deiveat élve employée dam la guerre qui se prépaie contre la France. 
(Rymer» II, partie III, IS7.) 
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noonta, tout au* long, la Toulenté du roy, et qu'il 
▼onlloît eslre fait. Le conneslable, ayant le mande- 
ihént du roy, respondy audit Montagu que moult bien 
s'y employeioit et que, pour morir, ne lairoii de acora- 
plîr le ooiçinandeineDt de sou seigneur : de laquelle 
dioee entretenir il fist serment audit de Montagu et 
deulx de sa querelle, qui là cstoient presens. Et ledit 
Montagu dist au conneslable : « Or doncques, cliier et 
amy, il nous convient trouver manière, par vostre bon 
ooDseily de prendre ledit Mortemer. Puisque vous estes 
Aastelain, et avez les defz du chastel en gardé , il lui 
est impossible de eschapper. 9 — k Sire, ce dist le con- 
neslable, sacliiés que les portes du chastel sont fer- 
me^ soubz ferrures, que la royne Ysabel y a fait faire 
oonvidles [defz] , lesquelles , tous les soirs^ il lui con- 
tiepit .fapporteTi et elle les fait muchier dessoubz le 
dietetz de son lit, jusques au matin. Pourquoy vous 
ne povës , en nulle manière quelconques, avoir entrée 
de nuit parmi les portes; mais je scay une alee qui 
s^estoid bors du jardin , par dessoubz terre, qui vient 
jusques au.cbastel vers West, de laquelle voye la 
foyne'y Mortemer, ne nulz de leurs gens n*en eu- 
rent oncques cognoissance : et, pour ce, je vous 
menray , par ceste voye , sy secrètement , que vous 
entrerez au chastel sans le sceu des ennemys. >j De 
kqodle advertence les barons furent moult lies et 
*jdiealz. • 

En celle niesme nuyt , Montagu et tous ceulz de sa 
querelle, avec(j eulz ledit conneslable, firent sanihlant 
de vouloir eschaper de la guel dudit sire Rogier de 
Ifortemer, fiûgnant de fuir et avoir grant paour. Sy 
Ait rapporté audit Mortemer que les barons avoient 
1 t 
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en pourpos de passer la mer, et aller ea France à 

saulveté , pour double qu'ilz avcient de luy, dont il 
fut moult joyeulz et dist que ainsy n'eschaperoient 
mye» Sicque, pour ceste alee destourber, il aasambia 
son conseil , c'est ascavoir ceulx de sa querdle , pour 
eulx destouriier le passage. Sy fist, par leur consefl, 
escripre hastivemeut lettres à tous les portz du 
royaulmei eu commandant aux ofBciers et gardes des 
passages que de telz et telz, qui leur eacripvoit, vè- 
Qoyent là , qu*ilz feuasent arrestes et prins. Hais il en 
adirint tout aultrement; car ledit connestable, quant il 
vey Teure de niienuit approchier, issy priveement du 
chastel par le cavain du jardin , et vint à ung secret 
lieu où il scavoit que les seigneurs l'atendoient; sy 
lc9 mena à la voue et alee, moult bien armes et em- 
bastonnës ; puis, eulx venus dedens le chastel , mon- 
tèrent amont sur la tour. Quant les seigneurs furent 
dedens la tour, ilz furent appercheus par sire Hugue 
de Trompethonne, qui leur escria moult fièrement et 
asprement : « Haa i traitresl à maie heure entrastes 
cheens, car tous en moree de maie mort, m Mais lui 
mesmes fut illec occys par le seigneur de Montagu' 
qui, incontinent, le feri, d'une machue qui tenoit, sy 
grant coup sur la teste» qu'il lui espaudy la cervelle 
«ur le pavement, dont il mont illec prestement. Et lors 
sire Rogier de Mortemer, oyant le bruit et la noise, se 
couru armer; mais, ainchois qu'il peust estre armé , 

I. Le roi accorda des lettres de pardon à William de Montagn ponr 

«Toir tué Hagh Turplington et Richard de Monmuth : elles sont datées 
du 24 février 1331. Par celles du 2i mars .suivant, la m«^nc grâce est 
accordée k Johannes de AniU ci k William de U^ntou. (lUoicr, il, 
part, m, 80.) 



Digitized by Google 



[1330] PREMIBRE PARTIE, LIVRE VI, lvi. 83 

Montagu et ses aliés eotrereut en sa chambrei sy le 
priodmit*. 

Quant la royne Ysabel, qoi avoit oy reffiroy, aceut 
la prinse de Mortemer, elle en eult grant douleur au 

ceur; sy se leva hasliveraent, et \iiit où la noise estoit, 
et dist : « Seigneurs , je vous requiers que ne fachiës 
se bien non au corps de ce gentil chevalier, lequel est 
nostre chier et bien amé couân. j» Mats, sans arreslery 
ledit MonUigu et ses alliés menèrent messire Rogier de 
Mortemer devant le roy Edouard, qui moult fut 
joyeulx de sa prinse ; sy le fist mettre en prison, soubz 
la garde de gens en qui moult se fioit. Mais sachiés 
que oeufat qui estoient de la lingnié et retenue dudit 
Monemer eurent mouh grant paour, quant ila soeu- 
rent que prins estoit. Pourquoy, au plus secrètement 
qu'ilz peurent, se partirent de la court : sy s'en ale- 
rent à leurs terres, à ceur doulent et couroucié , où 
Ûz vesquirent le mieulx qu'ilz peurent^ Ledit Morte- 
mer, estant prisonnier, fist grans offres pour estre déli- 
vré; mais ce lui vailli pou, car oncques cbose qu'il 
olTrist ne lui polt tant pourfiter qu'il fust liostés hors 
des fers duquel Testât avoit est^ sy grant que, de 
son hostel et de sa retenue, il avoit ix*" chevaliers, 
sans les escuiers et sergans. 

En ce temps, ledit Hortemer et sire fimond de 
Betbfort (urent menez à Londres, en la grosse tour, 
et bailliës en garde au connestable d'icelle; et de- 
puis fut amené à Westmoustier, devant le roy, ou 
il iîit sagement examiné en la présence de tous les 
plus grans d'Engleterre; et lui fut demandé pour» 



I. U20 octobre 1330. (Ungard, II, 150.) 
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quoy il fist morir sire Edouatd de GamareiuiDi pm 
du roy ; comment les Escotz eschapperent de Staoï- 

phonne ' en Escoce, sans le consentement du roy 
iùlouard; et aussy comment la chartre Ragenan fut 
livrée aui Escochois , en laquelle estoit devisé que 
lesdis Escochois estoient tenus de foire feaulté et 
hommage aux roys d'Engleterre, pour le royaulme 
d'Escoche ; et aussy que , par faulse envie , il avoit , 
sans nulle cause, fait morir le bon conte de Kent, 
«oncle du roy : et , avec ce , fut encusé d'avoir en- 
groiflsié la.royne, mere du roy, et qu*il le tenoit à 
savoullenté. Sur lesquelles accusations le roy demanda 
conseil, par manière de jugement, quelle chose il avoit 
à faire. Sy en fut la sentence assez tos rendue , car ilz 
estoient ja par information tous advisez : pourquoy ilz 
respondfanent au roy, incontinent, que il déçoit morir 
sans rappel, ainsy comme sire Hue Deqpensier. 

Le reste du chapitre est mot pour mot dans le diapître l de 
fniamt, 

316. Gy devise comment le roy Phelippe de France manda 
an jenne roy Edouard qu*il lui venin fiire hommage de 
la dudë d^Aoqiûtaine. LVIL 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. v-u. 

317. Gomment le roy Edouard d*£ngleterie patiala merêt 
vint en France pour faire hommage au roy Fhdippe 
de la dudë d'Acquîtaine et de la conté de Pou- 
thieu. LVm. 

Cf. Fr.| livre I, part. I, ch. ui-i.ni. 
1. Voyez p. 65, noct f . 
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318. Gy derise oamment measire Robert d'Artois fut dé- 
chassié et banny hors du royauhne de France, et s'en 
ala à lefoge devers le roy Ëdouard d'Eogleleiie. UX. 

Of. F^., livre I, ]ifttt. I, di. uv-i.ti, 

319. Gomment le roy Edouard entra eu Escocbe, et de ce 
^'il y fist, UC. 

Gf. Tt.t livra I» part. I» d». lvbhix. 



Et atut M taîtt de cette hiitoirei ouquel temps le roy Pbelippe 
ptim k cnniara |K»iir aler oahra mer, ûqadle ftrt empetdiié par 
la goem qni l'enneol entra France et Engletem , oonaie il len 
tooclié a« Moond ▼olnine, car ey fine le premier. 
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ANCHIENNES 



CRONICQUES FENGLETERRE. 



DEUXIÈME PARTIE 

LIVRE PREMIER. 

SiO, Cj commence le second YC»liiine des Gronicques d*£n- 
l^eterre, qui contient en soy sa. livres particuliers, le 
premier desquels commence au roj Edouard, qui fot né 
à Windesore, qui contient en soj zux diappittres, ou 
piemîer desquels il traite la cause etpourquoy la guerre 
commença premièrement entre les lo jaulmes de France 
et d'Engleterre. Chapitre II 

Cf. Fr,f liTie I, part. I, ch. m «I ir, ura-ucir. 

321. Cy fait mention de Jacques d Ârtevelle et de Taliance 
que le roy d'£ngleterre fit aux Flamens. II. 
Cf. Fr., liTxe 1, pait. I, ch. uiT-UfS. 

8SS. Gomment le duc de Brabant a'eicusa defers le roj de 
Fiance. m. 

Cf. FV., livre I, part. I, ch. unrm. 

323. Comment les Anglois desconfirent ceulx de Gorganl, 
et du frère bastard du conte de l'iandres» qui y fut 
prins. rV. 
Cf. Fr., livre I, paît. 1» ch. unx-ixsr. 

314. Gimment le roy d*Engleterre envoia quérir la jenoe 
royne sa femme. V. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. lxxti-lxxvii. 
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325. Gomnient le roy d^Engleteire fait icqner ir tnx seî- 
gneun de FEmpire qu'iiz leur tenistent leur coofe- 
niiioes. VI. 

Cf. JFftp fiVTC ly put. Jf dl. UtXVQI. 

326. Comment le roy d*Eng1eterre deffia le roy de France: 
et du siège que le roy mist devant la cité de Cam- 
bray. VU. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. x.xxtx-Lxxxm. 

327. Comment le roy d^Ëngleterre deffist sod tiege de de- 
vant Cambray. Et comment Tabbé de Hannecourt te 
deffiendy vaiUamment. Et conmient le pais de Terasse 
fut ara. vm. 

Cf. Fk., livre I, paît. I, di. BJouar-uDccfin. 

328. Les grans assamblees que le roy de France et le roy 

d'Engleterre firent en intention de combatre, et sy se 
départirent sans riens faire l'un à Tautre. . IX, 

Cf. Fr., livre I, part. 1, ch. i.xxxtx-xci. 

329. Cy parle de Tordonnanoe des Anglois. X. 
Cf. Fr., livre I, peit. I, cfa. xcn-soni. 

330. De Tordonnance des Frandiois. XI. 
Cf. FV., livre I, pert. I, cli. xcm-xov. 

331 . Comment le roy Edouard prinst les armes et le nom 
du roy de France , et des robehes et pilleries ikittes en 
Engleterre par les Franchois. XIL 

ex Fr.y livre I, put. I, di. xon-xonn. 

332. Gomment oedz de Cambray firent guerre au conte de 
Hénault, par le consentement du roy de France, lequd 
commanda de courre les inlles et places de messâre Je- 
han de Menauk. Et comment le conte ak quérir aide 

en Engleterre ^ XIII. 
Cf. Fr.y livre I, part. 1, ch. xcvm-cvi. 



' I . Wa?rin, en termimnt oe chapim, dit qa*il te diipenie de raconter 
les guerre» dttM le Hainent: t Qui en voIm scavoir, ou Une de FroiilMt 
on le polni trooter. a H peeie tveiae diapilm de FkwMeit. 
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333. Comment le toj d'Ëogleterre desconfits les l i anchois 
sur mer. XJX. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. cxx. 

334. La desconfiture des Franchob sur mer. XV. 
Gf. Fr., livre I, put. I, ch. ono-osiB. 

335. Gommeiit, après la dcsconfitme desFVtndiois sur mor» 
le roy d'Engleteire arma en Flandres. El comment 
Jacquemart d'AnfaeveUe sermona les Flamens. XVI. 

Cf. Flr.y Hwn I, p^rt. 1, di. oraii. 

336. Des garnisons que le roy de France mist sur les fron- 
tières de Flandres, et des aliances iaittes entre le pais 
de Flandres, Henault et Brabant. XYU. 

Gf. ¥r,, liTre I, pan. I, ch. cxxxt-cxxti. 

337. Gomment la ray d'Englelene aiaiega Tounu^, et dea 
aasanlz que les Angkns y firent. El comment ib desCiui- 
suent le pais enrôon. XViU. 

Cf. Fir.( fivn ly put. di. vu? u*oxxix. 

338. Comment les Escotz reconcquirent pluiseurs villes et 
forteresses sur le roj Anglois^ par le confort et aide des 
Frauchois. XIX. 

Cf. Fr., line I, paît. I, ch. cxxz-cxxu. 

339. Gmunent ceok de Toomay misml hom les poms 
gens de leur cité. Et comment le roj de France y ar- 



Of. Pir., Erre I, part. I, ch. 

340. Comment les Flamens se partirent de paour de devant 
Tournay. Cy s'en alerent chascun en son hostel. Et du 
traitië qui fut entre les deux rois de France et d'Fngle- 
terre. XXI. 

Gf. ¥r., lim paît. 1, ch. eiu-«iun. 

341. Co mment les deox rojs de France et d*Englelerre en- 
icnttiefeenaomble. Et conunent ciuucon d'eobcuidoil 
amir ho nn eur dn siège de Tonmay. XXH. 

OmWtff fitn ly pan. A» ckuvhsxlt. 
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S4S« Cy parle àm Ctniionil» par le Pappe tnnmiia par 
declia les moDs pour accorder les deux roiys de France 
et d'Engleteire. Et comment les trêves furent ralongiés 
dedens deux ans. XXIII. 
Cf. Fr., lÏTre I, part. I, ch. cuti. 

343* Cmmnent le duo de Bwtaigne momt sans hoir nasle» 
et dsi grans guerres qm, à œile cause, Tiodreut an pais 
de Brettûgne. XXIV. 
et, Fr., Uml» ptft. I, ét. OKvrtKU, 

344. Comment le roy d'Engleterre rechupt à hommaige le 
conte de Montfoit, à sa requeste, de la ducee de Bre- 
taigne. XXV. 
Cf. Fr.y ]in« I, pwt. ly ch. OUD-OJB. 

tiê. CniHiiwmt le conte de Mbntibrt lut adjoumé à cons- 
paioîr devam le roy de Fknnce; et comment la dnoee 
de Bretaîgne fiit de lediief adjugîé à messîre Charles de 
Bloîs. XXVI. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. cun-cx.Ti. 

346. Gomment le conte de Montfort fîit prins et rendu pri- 
sonnier na roy de France; et comment la confesse, sa 
^Bmme, emprinst la guerre pour lui» XXVII. 

Cil F^.» Imvl^ptrt. I, «h. eun^cvfm, 

347. Gomment le roy d*Engleterre donna trêves aux Esooti. 
Et comment, dqniîs, ûz coururent en Engletetre, oà 
ik ardirent et reoovrrerent pluiseurs vlUes et chas- 
teauz. XXVm. 

Cf. Fr., IWre 1, part. I, ch. cuz-cLn. 

348. Comment le roy d^Escoche fist assaillir la contesse de 
Salebrin et le (^lastel; et comment le roy d'Engleterre 
7 TÎnst à son secours, tellement que les ^scots s'en re- 
tournèrent en leur pais. XXIX. 

Of.Fr.» livrcl, put.1, di. GbiB-ouv. 

349. Comment le roy d'Eogleterre s'euamoura prenûe'*' 
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ment de la contessc de Salebrin, la contenance qu^il 
eult envers elle et la responce qu'elle lui fist. XXX. 
Cf. Fr,, lÏTre I, part, l, ch. cLXT-cum. 

960. Gomiiwnt le rot d*Eiigletem ae parti de la contesse 
de SaMunDy et des trêves que finem eMton lea Angloiset 
ItsEicolByparreipaeededavaBa. XXXI. 

or. ¥r., fivre I, part, l, ch. oUfBMBJER. 

351. Comment messire Charles de Blois assiega et prinst la 
dté de Rennes; et du seooura^que la oonteaae de Mont- 
fort manda en Engleteire. Y^l 
Cr. fir.» Imlp ptrt. I, ch. on-iun. 

SM. Gomnie messire Gharies de Bloia assiega HainlNMiig. 

Comment la oontesse de Montfort se deffendy ; et de la 
hardie entreprinse qu^elle meismes fist de sa maiu . XXXIII. 
Cf. Fr.y lirre I, part. I, ch. CLxxin-ci.xxT. 

IM. Cj parle du seoom qii*il ^rint d' Eaghtet r o à la eoiH 
tesse de Bloiitfort; et conuiieiit le cbaslel de Goaoquesc 
lîit prîna deux fois en wog moia. XXXIV. 

Cf. Ft»^ lîfKl, put. I, ch. ci.xxTi-ciJix?ni. 

S54. Comment messire Charlea de Bloia piîft le tmt cbaitel 
d'Anhoy et la cité de Yennes, en firetsîgne^ et deagrana 
a d ve n tnre s qui j a d v indr e ut , tant de ung oosté oooune 
d*anltM. XXXY. 

CL Pir., Un«I, part. 1, ch. emïïB'-axm, * 

355. Comment messire Lois d*Espaigne fut desconfis, et ses 
gens mors. Conmient il eschappa à petite maisnie ; et de 
la grant apertise d'armes que Régnier fiât. XXXYI* 

or. W)t*9 ttvw I, fart, t, «h. «tanna-auisnv. 

356. Comment messire Charles de Blois assiega de rechief 
Hainbourg ; et de la requeste que messu e Lob d'Es- 
paigne fist sur la mort des deux chevaliers prison- 
niers. XXXVU. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. euasxtHXKxxTn. 
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357. Comment les Anglois et les Bretons reconcquisrent 
leurs prisonniers en une escarmuche , et des Bretons 
prins par les Franchois. XXXVIU. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. CLXxxTni'-<xxxxix. 

358. Comment messire Charles de Blois s'en ala à Craas, et 
avec lui enmiena pluiseurs seigneurs de France. Et com- 
ment, par le moien d'unmarchant, ledit messire Charles 
prist la ville de Says. XXXIX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cxc-cxci. 

359. Cy devise la manière et ordonnanche delagrant feste 
et joustes que le roy d'Engleterre fist pour l'amour de 
la contesse de Salebrin, XL. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cxcn-cxcm. 

360. Comment les trêves furent prinses entre les Anglois et 
Escotz. Et comment le roy Anglois donna grant se- 
cours à la contesse de Montfort pour conquerre Bretai- 
gne. XU. 

Cf. Fr., lÎTrel, part. I, ch. cxcrv. 

361. Comment les Kspaignolx et Genevois se combattirent 
sur mer aux Anglois. Et conmient ils se départirent l'un 
de l'autre. XXII. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. cxcr-cxcvi. 

362. Comment, aprez le département de ceste bataille, les 
Anglois assegerent la cité de Rennes en Bretaigne. Et 
comment messire Lois d'Espaigne arriva en Gue- 
rande. XLIII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cxcvn-cxcvin. 

363. Comment messire Robert d'Artois et la contesse de 
Montfort prindrent la cité de Rennes. Et comment le 
seigneur de Clichon et le seigneur de Toumemine se 
saulverent. XLIV. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. cxax-^a. 

364. Comment les Bretons reconcquisrent par force la cité 
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de Rennes, et oomment mesure Robert d'ArttHS et moult 

d'aultres furent navrez à mort. XLV. 
Cf. Fr., livre I, part. T, ch. ccn. 

365. Gomment le roy Edouard d'Ëngleteire mist le siège 
devant la cité de Rennes. Et comment la contesse de 
Montfort vint festoier. Et aussi comment il assiega la 
bonne inlle de Nantes. XLVI. 

Cf. Fr., Vent I, part. X, èh. oan-oor. 

366. Comment le roy Edouard se parti de devant Nantes 
pour assiéger Dignant. Et comment le seigneur de Cli- 
chon et messire Henri de Lyon furent prins des An- 
glois, et le sire d'Estanfort des FranchoiS| devant Ren- 
nes. XLYU. 

Gf. Fr., livre I, p«rt. 1, dk, oor^oon» 

967. Gomment le roy d'Engleterre aloit ardant et eziUaiit 
le pais de Bretaigne. Et des nefx que messire Lois d*EB- 
paigne gaigna sur les Anglois. XLVIII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. UL f U^wm . 

368. Comment ceulx du siège de Nantes s'en alerent à 
Vennes, au roy Angleteire : et aussj des trêves qui fu- 
rent lois accordées. XULX. 
Gf. f^., litre I, put. I, ék. 



Cy fine le premier livre de ce tecood Tolume det Cronicques 



1 
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LIVRE IL 



369. Cy commence le II* livre de ce second voluine des 

Croiiicques d'Engleterre, qui contient en soy xxiv chap- 
pittres. Le premier desquelz parle de la grant fèste que 
le roy d'Engleterre establi en son pais ; comment il def- 
fia de rechief le roy de France pour la mort du seigueur 
de Clichoa : et de i'ayde qu'il envoie à la contesse de 
Montfort. ' Chapitre I. 

Cf. ¥t,p Une I, part. X, ch. oom-oonr. 

370. Gomment le conte Derby fut honnourablement recheuL 
des barons de Gascongiie , pour le roy d'Engleterre ; et 
comment il courut devant la ville de Bergeracq. II* 

Cf. Ff., livre I, pan. I, ch. ocxTi-OGzvin. 

371» CSomment le conte Derby fist puissamment assaillir la 
ville de Bergeracq ; de la garnison de dedens qui s'en 
fîii honteusement , et comment ilz se rendirent au dit 
conte. m. 

Cf. Fr., livre I, part. ch. ccxix-ocxxi. 

372. Comment le conte de Laigle envoya pluiseurs gami- 
iions en divers ehasteaulx de Gaseongne, et de pluiseurs 
villes qui se rendirent au eonte Derby. IV. 

Cf. ¥r., livre I, part. 1, ch. ccxxn-ccxxxv. 

373. Comment la garniaoïi de Pievegort Tint escannuchîer 
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les gens m conte Derby. Et comment le conte de Ken« 
fort et pluiseurs aultres furent délivrez par eschange. V. 
Cf. Fr., livre I, part. I, ch. gcxxt-ccxxvh. 

374. Gj parle du chaste! d'Amberoche, qui fîit asaegié été 
Franchois; et du wlet qui aloit quérir secoms, lequel 
Ibt prins èt gettë per un engin dedens la forteresse. El 
des Ffanchois qui forent desoonib. VL 

Cf. Fr., Irm ly paît. I, ch. oanmi-oiBa». 

375. Comment le conte Derby retourne à Bordeaulx après 
la Tictolre : et de pluiseurs chasteaulx et bonne villes 
qui se rendirent à lui pour le roj Edouard d'Engle- 
lerre. Vil. 

Cf. Fr.t lim I, p«rt. I, cb. cnono-oonoan. 

d7<l. De la composition que firent oeulx de Mootsegur an 

conte Derby. Et comment le fort chastel d'Aguilon fut 
prins, et devindrent tous Anglois. VIII, 
Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ocxxxi^-ccxxxvi. 

377. Comment ceulx de la RioUe se rendirent an conte 
De^y, mais ceulx de la garnison firanchoise se letrairent 
an diastel. IX. 

Gf. Fr,f Vm l, paît. I, cb. ofloaxvo-oaaamL. 

378. Gomment messire Gauûûer de Mauni trouva le tom- 
beau de son pere, en faisant myner le chasid de Biolle; 

et l'occasion qui jadiz avoit esté de sa mort. X, 
Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. ccxxxix-ccxu. 

379. Gomment la garnison firanchoise se parti de la RioUe 
et rendy le ofaastel aux Anglois, et de pluiseun ankres 
Tilles et fortresses qui lors forent piinses* XI. 

Gf. Tr., ttvre I» part. I, di. oanii>oan.T. 

380. Comment messire Godelroy de Haroourt fiit banny du 

royaulme de Franche. Et comment Jacquemart d'Arte- 
velle fut occis des Flamens. Et le grant couroux que le 
roy Edouard d'Engk terie piiiist pour sa mort. XII. 
Cf. Fr., livre I, part. 1, ch. ccxlvi*ccxux. 
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881 • Gommeiit le conte Guillame de Henault fut occis en 
Fiiife : et comment messire Jehan de Heoault se tourna 
du tout liranchois. XIII. 
Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ccl-ccuii. 

382. Comment le» nouyellcs de la prinse de Chastel Neuf 
de Yillefrance Tindbmit eu ToAt des FmiclKnii devant la 
cité d'Angoulesme. XIV. 
Cf. Fr., lÎTre I, put. I, di. oauv-ocKfi. 

388. Cy parit des grans assaulz que firent les Fnmchois au 
emé d'iJguillon , et comiiient les Anglob desTompirent 
|û«» leun engiens. XV. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. ccLvn-ccLx , ccLxni. 

384. Comment le roy d'Engleterre arriva en Northmandie. 
£t des garnisons franchoîses envolées et establies de par 
le roy de France. £t du roy Edouard | qui se laissa 
dieoir à Tisue de sa nef. XVI* 
Cf. lîvTC I, ptri. If ch. oouav-€<B.n« 

886. Cy parie de la grand destruction de pais que fist le roy 
d^Engleterre en Franche. Et anssy du ^rant mandement 
que fist le roy Phelippe , pour obvier aux entreprinses 
des Anglob. XVll. 
Cf. Fr., lirrc I, part. I, ch. ccLXTn-ccLxrx. 

386. Comment le i*oy d'Engleterre aloit ardant et exillant 
le pais de Northmandie ^ sans nul contredit de per- 
sonne. XVUI. 
Cf Fr., livre I, put. 1, dk, oaxna. 

887» Gomment le roy d*En{^eterre prinst Saint Lea en Goih 
stantin. Et de ceubt de Kent qnUls furent desconfix et 
leur ^e prinse. XIX. 
Cf. W.y livre I, part. I, di. oaucx*ooumi. 

388. Gomment les Anglois ardoient le pais jusques à deux 
lieues prez de Paris : de ceulx d'Amiens qui furent des- 
confis j et comment le roy Anglois entra en Beauvoi- 
sin. XX. 
Cf. Fr.y lÎTre I, part, I, ch. ocL»ni-OQi,uT. 
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389. Gomment le roy de France sievoit les Angloîf pour soy 
combattre à eulx ; et comment le roy d'Engleterre 
trouva passa ige pour passer la rivière de Somme. XXI. 

Cf. Fr., livre I, part. 1, ch. oclxxvi-oclxxx. 

390. Gnmnent le roy de France ordonna ses battaîlles à la 
battaiUe de Gre^; et conment le roj d*En^etem se 
maintint et ordonna ses battaîlles. XXII. 

Cf. Fr.yliTM If part, 1, ch. oounm*ooE.xnmi. 

391 . Comment les Franchois furent desconfis par les Anglois 
à la bataille de Crecy ; et comment le roi de Behaigne 
et pluiseurs aultres grans barons y monireut. XXIII. 

Cf. Fr., \kwn 1, f&n, I, ch. ooucsn^-coxGD. 

Lt seigneor de Senseines^ portant la bannière de Jean de Qai* 
nant à la bataille de Crecy, tomba dans un fossé, oà il serait mort, 
sans le secours que lui porta son pages c et fit tant, » ditFIroissart, 
m ffat son maùre fiit rde?i et remonté. » Wavrin, qui copie pres« 
^e teatueUement le cbapitre de Fraissart, met son et igoute : 
Careepage esMtsanfiiM haUard^ qui ungtretbea» ternee UU fia, 

392. Comment le roy Anglois fist alumer les feux, après la 
▼ictoire de la battaiUe de Crecy : et de la grande ocâ- 
ôon qui fut faiite, le ^inumt*^ au matin, de ceulx qui 
Tenoient pour £ûre aide ao roy Pbelippe de France. 

XXIV. 

Cf. F^., lin* I, put. I, ch. ocMus-^oxon. 

Cj fine le second livre de ce second volume, et cousequemment 
le vm* de ccalfl anitm. 
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I 



JLIYRË III. 



393. Cy oommence le lU* lim de oe Moond volume des&o- 
nicques d^Engleterre , lequd contient xxnr chappittres; 
le premier desquek dist comment le roy d'Engletene 
assiega GaUais, et du siège qui se deffit devant AguiUon : 
et comment messire Gaultier de Mauni vint ferir en 
l'ost, aiusy qu'ilz se deslogoient, ou il prinst pluiseurs 
prisonniers. Cliapitre I. 

Cf. ¥t,, livre I, part, l, ch. ccxcyn-cao. 

304. Gomment le conte Derby prinst pluiseurs villes et dia»- 
teaulz en Poitou; et comment il se part de là pour 
venir à Gallais, on le roi d'Engletene seoît. II. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cca-cccin. 

395. Gomment le roy d'Ëngleteire fîit vexé par le roy d'Es- 
coche» cpii entra en son pais ardant, exillant et gastant 
la contrée. Gomment la royne d'£ngleterre lui vint au 
devant, et conunent il fut desconfis. m. 

Cf. FV., li^re I, part. I» ch. cccnr-cocr. 

396. Comment les Anglois et les Esrotz combatirent l'un 
contre Tautre. Comment les Escctz furent desconfis, leur 
roy prins, et du siège de Gallais. IV. 

Cf. Fr.» lim I, pire. I, di. oooTi»oocnn. 

397 . Des escarmuches qui se faisoient devant Gallais : et com- 
ment le conte de Flandres fut mis en prison par les Fia- 
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mens, pour ( e qu'il ne vouloit prendre à femme la iille 
du roy d'EiigleteiTe. • V, 

Cf. Fr,, lÏTre I, paru I, ch. cocu-occu. 

398. Gnmiientle conte Robert de Namur, à son retour de la 
teire sainte de Jlierusalem| vint yeoir le royd'Ëni^eterre 
au âege devant Gallais. TI. 

Of. Tr,f Urre I, part. I, ch. cocxn-cocxtr. 

399. Du grant mandement que fist le roy de Franche en 
intention de lever le &iege de Gallais, ce qu'il ne polt 
faire. VU. 

Cf. Fr.y livre paît. I, ch. cooxr-oocrrn. ^"-^ 

4lNl. Gomtnetit deux cardynauk Tindrent devant Gattàis 
|»otir trakier la paix des deux roys. VUI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cccxTni-cccxx- 

401 . Gonunent la ville de Callais fut rendue au foy d'En- 
gleterre. Des meschiefz que ceulx de dedens soustindrent 
nÎT^^'* qtt*ib se rendissent, et oommeiit ils furent 
tijgtm cnuÂlement tourmentez. IX. 

Cfi Fw.f Cvrel, part. I, ch. oocxn-ooaxxm. 

402. (^y parle de pluiseurs bringans : enespeciald'un nommé 
Bacon, qui gaigne le fort chastel deCambome, etaultres 
qui firent maint mal en France. X. 

Cl. Fr.y livM I, part I, ch. oooxnr. 

403. GotOdient le ca^taine de Callais yendy la Tille et le 
dusld ou ca^ntaiiie de Saint Orner; et comment le roy 
d'Engleterre le sceult avant que le dit capitaine le peust 
délivrer. XI, 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. oocxxTMCcxxvnx. 

404. Cy parle de la mort du roy Phelippe de France. 

xn. 



Of. Fr., toai« m , àppmikif A» muaaM.»oauatt dt hi pc«- 
»tee ééiiioB de H. Bwtei >. 

I. Noos aifODS dit, dans notrs AferCluenienti qoe Pmi doit i M. Ai* 
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405. Cy parle comment le conte de (iulnes tut décapité à 
Paris; <^()ni.ment Saint Jehan d'Angeli fut reprinse par 
les l' ranchois; des chevaliers de France qui morurent en 
Bretaigne^ et du duc de Lanclastre c[ui^vint en North- 
mandie. Xlll. 

Cf. Fr„ t. Uly di. oocxxxi-oooxui, !■* àlit. de M. finchoii. 

406. Gomment le prince de Galles fist assaillir le cliastel de 

Rommorentin ; comment les trois chevaliers se rendirent 
à sa voulonté, et comment le roy de Franche se parti 
pour aller combattre le dit prince de Galles. XIV. 
Cf. Fr., livre 1, part. II, ch. xxY'Xxyu. 

407. Comment le conte de Joigny et sa route furent prins 
des Anglois. Gomment, aussy, les coureurs des Angloîs 
se ferirent en la queue de Tost frandioise : et comment 
le prince de Galles ordonna ses battailles. XY. 

Cf. Fr., liyre I, part. Il, ch. nmn-sxxi. 

Avant de livrer la bataille de Poitiers, le roi Jean commit son 
fils aîné Charles à la garde de trois seigneurs, au nombre desquels 
ligure le sire de Saint-Venant. Wavrin, qui copie Froissart, ajoute, 
à cette occasion, les nom et prénom de ce personnage. Celait 
Robert (le ff" tivrin. 

408. Comment le cardinal de Pieregort se trayailla gran- 
dement pour cuidier accorder le roy de France au prince 
de Galles, ce qu'il nepolt faire. £t, aussy, de Tordonnanoe 
des battailles, tant d'un oosté comme de l*autre. XVI. 

Cf. Fr., lim lapait. II, ch. xxxn-icmT. 

dion deux édidoos de FitiiiMit. Voici en quoi dles dilArent cntredlet. 
Dens la première, plu conforine anx édhiona antéfienret, se troore 

(pour les années I38(0*1356) on texte que le^ copistes des Chroniques 
ont évidemment emprunté, commp le remarque M. Biichon (édition du 
Panthéon littéraire, I, 282), a ct'\U-> df Saint-Denis. Dans ta seconde 
édition, que nous avons citée juiqu'icl et à laqui-Ue nous revit ntlron* 
tout à riicure, M. Bucliou a substitue, pour la période de temps ci- 
dessus indiquée, «ne narratioD «ttribaée à FroiMut. Nmit somaMa 
donc obligéa de leooorir «ItmiatiTenient à rone et è l'antre éditioo, 
selon fne Texige notre examen comparatif dea deox clironîqaeuri. 
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409. Cy fait mention de pluiseurs chevaliers lenonimez qui 
estoient avet (jiu > le prince de Galles à la battaille de 
Poitiers: de mcssire Jacques Dandelee, qui demanda au 
prince la première battaille ; et de la desconûturc des 
Franchois. XYll. 

Cf. F^.yline I, put. n, ch. Mxxwxxxn. 

410. Comment le prince resconlbitoit ses ^ens à la battaille. 
Des enfans du roy de France, qui s'enfuirent quant ilz 
veirent leurs gens desconfis : et, aussy, les noms de plui- 
seurs notables chevaliers de France. XVIII. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. II, ch. xucrm-zur. 

411. Cy parle des chevaliers qui se oombatoient à scavoir 
qui ayoit prins le roy de France : comment le prince de 

• Galles le rechut honnourablement en sou pavillon, et 

des rendions que les Franchois paicrent. XJLX. 

Cf. Fr,, livre I, part. U, ch. xlt-xjltu. 

412. Gomment messire Jacques Daudelee donna à ses qua- 
tre escuiers ce que le prince lui ayoit donné. Des hon- 
neurs que le dit prince portoît au roy Jehan; et com- 
ment les Anglois s'en retournèrent à Bordeaulz sur 6»- 

ronde. XX. 

Cf. Fr.^ livre I, part. Il, ch. uvnx-i.. 

413. De la grant joie qui fut fiute en la cité de Bordeaulx, 
et par tout le pais d'Engleterre, pour ht victoire de Poi^ 
tiers. XXI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. u-uv. 

414. Cy parle du grant couroux que euU le roy Edouard 
d*£ngleteiTe de la mort de messire Godefroy de Har- 
court. XXII. 

Cf. Fr., Ihve I, part. II» ch. vf^vn. 

416. Comment la cité de Rennes fut assegié par les Anglois : 
et comment le seigneur de Graville et ses complices 
pri^drent la dté d'£vreux et le chastel, où le chastelain 
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Tut occis pour le fait du roy de Navarre, (jui lors estoit 
prisonnier en France. XXXli. 
Cf. Fr., litre I, part. II, ch. x.tu-uz. 

416. Gomment le roy de NaTurre fîit délivré de prison : et 
comment, en ce temps, ayoit beaucop de gens d'armes de 
compaignies parmi le royaiilme de Frandie. ^XIV. 

Cf. Fr.y livre 1, part. II, ch. jlx, jlxi, Lxm, xa, xcix. 
FindoUTfvm. 



Digjtized by 



[f85t] DEmokiiE vâmm, iim i?, i-m. m 



LIVRE lY. 



417. Cj commence le quart lim de ce second Tolimie des 
Cronioques d'Eagleterre, lequel contient en aoj xu 
cbappittres, le premier desquelz dist : Gomment la paix 
que les deux roys de France et d'Engleterre firent ne 
pleut pas aux Frandiois : Comment le roy d*£ngleterre . 
fist de rediief grant appareil pou|^ retourner en France; 
et comment messire Eustace d*Ambercicourt fut délivré 
de prison. Chapitre I. 

Cf. Fr. , liTre I, part. II, ch. g-ci. 

418. Comment messire Brooquart deffialeroj de Franc» : 
des Tilles et chasteaulx qiril prinst ou royaulme. Com* 
ment les Attsrergnois s^assambleient contre les Anglois 
qui gastoient le royaulme de France, et comment ili 

furent decheuz. H. 

Cf. Fr.| lÎTre I, part. II, cli. cii-ar. 

410. Gomment les AHemans de^f>endirent leur argent à 
Callais, en attendant le roy d'Ën^eterre. Conmient, de 
ceste foiz, le duc de Landastre les mena en France; et 
comment ilz assegerent Bray m Somme et gasterent 

tout le pab de TenTÎTon. III. 
Cf. Fr., lirr* I, part. II, ch. cy-cvn. 

4S0. Cy parlé du maintîeng des Anglois en France ; de la* 
responce que le roy d'Engleterre fist aux AUemans sur la 
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pecune qu'ilz demandoient, et des ordonnauces que le 
dit roy fist. IV. 
Cf. Fr., livre I, part. II, çh. cnn-cxi. 

421. Ck>iiiinent le 107 d^Eof^lMemestnk pourra 

cihiM necefsaim & ost quant U ^tra en Fnnoey et des 
rencontres c[ui se fidsment tous les jours des Franchoîs 
et des Anglok Ton contre l'autre* V . 

et. Vr.^ livre I, part. II, ch. en-oxnr. 

422. Comment le roy d'Engleterre vint assegier la cité de 
Rains : et comment le cbastel de Tharans fut piins des 
Anglois. yi. 

Cf. Fr.f livn put* cb* couv^oxm. 

423. Comment le roy d'Engleterre se part du siège de 
Rains, et gasta tout le pays par où il passa : et des fours 
et des molins, et des aultres iostrumeus de ^erre qu'il 
iist amener d'Engleterre. VU. 

Cf. Fr.y livre I, part. ch. cxu-czxi. 

484. Gomment le due de Bourgongne se composa au roy 
d'Engleterret adfin queson pab ne fiistgaslé. De la grant 
tribulation en quoy le royaulme de France estoit: et de 
lapropbezie d'Avignon, du cordelier; puis derembusche 
de oeulx du roy Anglois, qu'ilz furent sur ceuh de Pa- 
ris, vm. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, ch. cxjui-cxxx. 

425. Cy devise de Torage et tempeste qui chei sur les An- 
glois devant la cité de Chartres : et de la paix qui lîit 
traittié entre le roy Anglois et les seigneurs de France, 
etle contenu de la diartre qui lors en fut fiûtie. IX. 

Cf. Fr., livre I, pnrt. II, èh* cxxxi-cxxxm. 

426. Comment le roy Edouard s'en retourna en Engleterre. 
Comment le roy Jehan ne povoit venir en France, par 
faulte de pecune ; et des pilieries que les Anglois iaisoient 
ou royaulme de France. ' X. 

Cf. Fr., livrt I, ptit. IZ, eh. enxiv-fiSBXvi. 
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487. Gy dense la fbiinne des lettre» en brief fidttet sur 
Valiance et eonfedertdon de la paix entre le roy de 
France et le roy d'Engleterre, et de promesses que Tun 

roy promist à l'autre sur la manière dessusdite, laquelle 
lettre ou chartre s'appelle renonciation. XI. 
Cf. Fr., line I, part. II, ch. cxxxrn-oxjaix. 

488. Gomment la paix fîit jnree de rediief entre les roys 
de France et d*£ngleterre : et comment nuUes paix ne 
furent lors fidttes sur la dudiië de Bretaigne, et la cause 
ponrquoy. XII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cxl<cxl.ii. 

429. Comment les deux roys de France et d'Ëngleteire 
t'appelloient fireres, pour cause de la paix; et des hosta- 
giers qui furent donnez aux Anglois pour le roy de 
Franche , et comment il vint après en France. XIII. 

Cf.'F^., Urre I, part. II, ch. caam-CKvf. 

Dans la liste des seigneurs qm forent envoyés en Angleleire 
comme otage» pour le roi Jean , figure le aire de Saint-Venant. 
Cétait Robert de fVavrin^ ainsi que ledit notre chroniqueur, dont 
le récit, à cela près de ce renseignemant » est copié presque mot 
pour mot dans Froissart. 

430. Des commissaires qui furent, de par le roy de Franche, 
ordonnez pour ddirrer les terres aux Anglois, qui avoient 
esté promises au traitlië de la paix; et de ceiUz d*£ngle- 
tene qui faisoient Tuidier les garnisons an^oises, et des 
compaignies qui se misrent sus. XIV. 

Gf. F^., Ihrre I, part. Il, ch. olti-clti to. 

431. Des ordonnances que le roy d*£ngleterre fist en son 
pais. Comment le prince de Galles ala demourer en 
Acquitaine ; et comment le roy de France et le roy de 
Gippre emprindrcnt la croix et le Toiage d'oultre mer, 
par Tordonnance du pappe. XV. 

Cf. Fr., fine I, part. H, di. cxTO-aK. 
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432. Gommeiit le roi de Gippce ala en l'Empire prier aux 

seigneurs qu il prensissent la croix. XVI. 

Cf. Fr., livre part. Il, cb. CLX*çun. 

433. Comment le roy de Cippre passa en Engleterre à cause 
de prier le roy Edouard de prendre la croix. Des grans 
dons qui lui furent domiea. Et comment le roy Jehan 
de France ala en Eng^btene contre la Toulenté de ses 
barons. XVO. 

Cf. Fr., lim I, put. H, d>. cxioikiuct. 

434. Comment le roy clc Cipprc parla au prince de Galles 
sur Testât de la Croix. De la mort du roy Jehan de 
France. Gomment la ville de Nante fut prinse par les 
Francfaois ; et comment le captai resconforta le roy de 
Navarre. XVUI. 

Cf. VT,f line I, part. XI» ch. cxxTi-GLxrn. 

435. Comment le corps du roy de France* fut liouuourable- 
meut enseveli. XÎX. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, ch. cuux; a.xxi, CLXxn, clxxtU» 

CLXXIX , CLXXX t CXCI. 

Après avoir dit» ainsi que Froisiart, qee le corps de Jean, roi 
de France y étoù embaume et mis en un sarcueH, Wavrin lyoule : 
« Ainsy que le roy (F Engleterre Tavoit fait ordonner en grant 
plaintes de doleurs, lequel avoit fait gr^at honneur au corps: 
car il lui avnit fait faire moult notables services. Sy en porta le 
duo] lui et la roync', et ses enfans; puis convoierent le corps jus^ 
ques à Douvres, et, do là , fut ajH)rt«'' h Paris. ■ 

Outre ce qui ronrcrne la mort ihi roi de l'rance, le chapitre de 
Wavrin roniprnul le récit, fort abn':;'-, de ce que contiennent les 
sept chapitre de Froissart auxquels nous renvoyons. 

430. Cy lait nicirsiod comment les Franchois et Bretons, 
soubz la conduite de messire Charles de Blois , se corn- 

1. Jran, surnomme le Bon, r<»i <lt' France, fcacrc le 26 *cplemhre 
13:i0. Mon a Londres le 8 avril J30i. (Anselme, I, i05.) 

2. Philippe de ilaioaut, 
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batirem à Tenoontredes Anglois, desquélz estoient con» 
dttteim le conte de Montfon et messire Jehan Chandos, 

qui eurent victore. De la mort messire Charles de Blois, 

et de la prinse messire Bei tiaii de Claicquin. XX. 
Cf. Fr., iiTTC I, part. II, ch. cxciii, cxcv-cxcvin. 

437* Comnient le conte de Montfort fist paix panni ce qu'il 
demoora duc de BretaigBe,par Faccrâd et consentement 
des deux roys de France et dTngleterre. XXI. 
Cf. Fr.» Utn I, pin. n, ch. oim»b. 



Cv fine le quatritsmc livre de ce second volume des Ciorticques 
d" f.ngleterre. 
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LIVRE V. 



438. Cy commence le chincquicàme livre de ce second vo- 
lume des Crouicques d'Ëaglcterre, qui contient en soy 
jjui chappittres | le premier desquelz parle du com- 
mencement des guerres d'Espaîgne et du maulvais roj 
dom Piètre. ' Chapitre I. 

Cf. Ft,, lîm I, put. n, cfa, oan-coT. 

439. Comment le i oy dom Pictre pria au prince de Galles 
qui le voulsist aidic r contre son frère. il. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, ch. ccn-ocu. 

440. Gomment le roy Henry s'alia au rcyd^Anagon, Gom- 
ment le prince de Galles fut conseiUié sur Testât de sa 
guerre, des gens qu'il manda, des aides qu'il prinst. Gom- 
ment messire Perdugas de Lalireth desconfist le seneschal 
de Thoulousc,ct,ensa chevaulchié, pluiseurs aultres se- 
neschaulx et aussy le visconte de Nerbonne. m. 

Cf. Fr.y livre 1, part. II, ch. ccx-ccxii, ccxiv. 

441. Gomment les oompaignies laissèrent partir leurs pri- 
sonniers sur leurs foix. Gomment le pappe leur deffendy 
qu'ils ne payassent nulles renchons. Comment le roy de 
Malogres parla au prince de Galles, et comment le dit 
prinoe se parti pour aller en Espuigne. lY. 

Cf. F^., Urre I, pan. H, ch. ooxv-ocixi. 

442. Du grant mandement que le roy Henry le Bastard fist. 



Digitized by Google 



[13671 DEUXIÈME PAETIE, LIVRE Y, i-Tiir. iOO 

Gommeat il manda au prince qvt 'û le combateroit. Com- 
ment mesAÎre Olivier de Maunipiiost le roydeNaTaixe: 
Tordonnance des battailles du dit prince ; et comment 
meseire Bertran da Glaiccpiin arriva en Tost» Y, 
Cf. Fr., lim I, ptrt. Il, di. ocxin-ocnTn. 

443. Comment les i^^ciis du duc de Lanclastre furent cs( ar- 
muchit'z. Comineiil les coureurs anglois furent tous mors 
ou prins. Du conseil que le roy Henry ne vault croire. 
Des lettres que le prince lui envoya : du conseil que mes- 
sîre Bertran de Claicquin doona sur ces lettres. YI. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, eh. ooxxTm-ccxxzn. 

444. Gomment le prince commanda à ses gens qu*ilz s'ap- 
pareîUassent pour combatre. CSomment le roi Henri or^ 
donna ses battaiOes. Gomment ilz s'assamblerent aspre- 
ment, et du confort que le roy Henry fàisoit àses gens.YH. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. ccxxxni-ccxxxviu. 

Dans ce chapitre, où Wavrin reproduit presque textuellement 
ceux de Froissart que nous venons <rin(liqucr, à rcxceplion du 
dernier dont la narration est un peu diffi-rente , nous signalerons 
un passat,'e qui ne se trouve que dans Wavrin. Avant la bataille 
dcNavares, le priiu e, accompagné ^/«' /a pri/r tle cliauilrrir^ aaloit 
par les rens enhoriant ses gens de bien faire, disant en telle ma- 
nière : Avant f mes amis et vaillnns campions^ je vous prie acquittez 
9CUS à POitre manière acoustumé , et Je crois que hriefvement la 
place sera nottre. Et les Tsillans chevaliers, oyans ces paroUes du 
prince^, et Toiant les grans cops qu'il domioil, s'esvcrtnoMSt t^e- 
ment que riens ne demooroit devant eulx estaUe, tant desiroient 
Ions de complaire au Prince leur seigneur. * 

445. Comment messirc Bertrand de Claicquin fut prins et 
ses gens desconfis. Comment le roy Henry se mist à saul- 
▼été quant il vey les Ëspaignolz enfuis : le nombre des 
morS| des citez qui se rendirent an roy dom Piètre, et la 
reqponse que le dit roy fist au prince de Galles. VUI. 

Cf. Fr», livre I, part. II, ch. oaxxxDt-oexilu. 

I. SarBommé le Prince Noir, fiU d £douard III et père de Richard H. 
Mon en IS76. 
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446. Du grant honneur et bonne renommée que l'en por- 
toit au prince de Galles de la victoire d'Ëspaigue. iX« 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. ocmr. 

447. Gommeiit'le roy Henry, sa femme et ses enftuns s'en 
alerent àrefuge à Valence, àewm le roy d' Arragon . Com- 
ment il ala guerroier le prince de Galles. Comment le 
prince retourna d'Elspaigne en son pals; et du mariage 
messire Leonel, duc de Ciareace, frère au dit prince de 
Galles. X. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, oh. ocxLT-can.Tia. 

448. Gomment les barons de Gascongne se complaindirent 
au roy de France du prince de Galles. Gomment le roy 

Henri retourna en Espaigne. Du conseil que messire 
Bertran de Claicquin donna. £t comment le roy dom 
Piètre fut desconfis. XI. 
Cf. Fr., Uttc I, part. II, ch. ggxux-ogu. 

449. Gjfidtmentbn de k grande tMttaille qui se fistdenmt 
NantœQ des deux frères d^Espaigne, c'est à scavoir le 
roy dom Piètre et le roy Henri le Bastard, à laqudle 
battaïUe le roy dom Piètre fut desconfis. XII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cci.n-ccun. ' 

450. Gomment le roy dom Piètre fîit {vins et mis à mort. Li 
teneur d'aulounes lettres louchant le roi de Frandie et 
cellui dlSngleterre. £t le conseil que les Pères donner 
rent «u roy de France de faire guerre aux Anglois. Xm. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. oclit-oclvt, octTin. 

451 . Comment le roy de France fist adjoumer le prince de 
Galles devant lui, à la requeste des barons de Gascongne ; 
et comment oeulx qui le adjoumerent furent mis en 
prison. XIV. 

et. Fr., livre ti part. II, eh. oaux-ooat. 

452. Comment pluiseurs seigneurs hostagiers s'en retournè- 
rent en France. Comment aucuns barons de Gascongne 
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desconfirent le seneschal de Roucrgue. Et comment le 
roy d'Engleterrc l ut deffié de par le roy de France. XV. 
Cf. Fr., Utk I, part. II, ch, cguui-cclxiv. 

453. Comment, après la deffianoe, la conté de Ponthieu fut 
prinae. Du grant mandement que les docK d'Anjou et de 
Berri firent;, et du secours que le roy d'£n{[letem enyoia 
au prince de Galles, son fils. XYI. 

Cf. Fr., liyre I, part. II, ch. ocLXT-ccLXTn. 

4M. Gomment le prince fist courir la conté de Pieregord. 
Gomment messire Jehan Chandos prinst Terrieres. Gom- 
ment Reauvîlle fut asseoie, et comment rarchevcsque de 
Thoulouse conTcrti pluiseurs gens à la partie du roy de 
France. XYU. 
Cf. Fr.» Ihre 1, ptrt. II, eh< ocLxvm-ccuin. 

465. Cy parle du mariage du duc Plielippe de Bourgongne 
à la fille du conte de Flandres : des aliances du roy de 
Navarre aux Anglois. Comment les Anglois qui estoient 
en garnison à Reauville furent tous mors ou prins, et de 
pluiseurs assaulz fais par les Franchois. XVili. 
Cf. Fr., livre I, part. II, ch. oaunai*ocuxT. 

456. Comment le prince de Galles fist nouveaulx maistres 
sur ses gens d^armes. «Du seigneur de Labreth, qui se 

tourna Anglois. Comment la «'arnison de Donuiies fu 
assegié , et pluiseurs yilles et fortresses priuses par les 
Franchois. XIX. 
Cf. Fr., livre I, part. XI, ch. cci.xxti-cci.xxix. 

^457. Conunent la garnison de Bordille fut sourprinse par 
grant cautelle des gens d*annes qui retournèrent devers 
le prince de Galles. Gomment le chastel de Belle Perdie 
fut prins et aussy la duoesse de Bourbon, qui dedens 
cstoit. XX. 

Cf. Fr., lirre I, part. II, ch. cclxxx-cclxxxii. 

458. Cy fait mention d^un grant appareil de nefz que fist le 
roy de France alencontre des Anglois, et de la Roche 
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fiir Yon qui se tourna Angieflae: et du duc de Boai|^- 
^le, (joi se vouloit combatre encontre le duc de Lan-' 
dastre. XXI. 

Cf. Fr., livre I, part. Il, ch. cc^xxxm-ocxxxxn. 

459. Gy parle des maulx que messire Jehan Ghandos fist en 
Anjou. Gomment messire Lois de Sanzerre desconfi le 
conte de Pennebrodi» et dn secours qoe messire lelian 
Ghandos fist au dit conte de PenndmMBh. XXII. 
Cf. Fr., livre I, part. II, ch. OGuanvBHXUDoux. 



Cy fine le cliinoqiiieMBe livre de ee leoond Tolane ; et ■*eiieieiilt 
le VI* line. 
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LIVRE VI. 



460. Gy commence le VI' et derrenier livre de ce second TO- 
Imne des Gronioques d'Engleteire, qui contient en aoy 
XXIX chappitres : le premier desquels dist comment le 
conte de Pennebrocq et ses gens s'en lètournerént d^ 
Ters mesiire Jehan Qiandos; comment la noble rojne 
trespassa de ce siede, et comment elle requist an roy 
Edouard, son mary, qu'il loi Tolsist accorder tiob dons. 

Chapitre I. 

Cf. Fr., lim I, pwt. II, ch. ma^aouat, 

461. Gomment les Francbois lurent Taillamlnentfecein des 
Anglois à Tescannudie de Toumehem. Gomment le 

duc de Bourgongne se parti de là sans combatre, et du 
pais qui fut ars et gasté par les Anglois. ' II. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. ccuciii-ccxcv, 

462. Comment la conté de Saint Pol et le pais de Vennen' 
dois furent gastez par les Anglois. Gomment messire de 
Ghastillon fut prins, et de rescarmucbe que messire Jehan 
Ghandos fist à oeulx de Saint Silvin. Œ. 

Cf. Ihre I» part. II, ck. «flum-^coicmi. 

463. Comment messire Jehan Ghandos fut occis, et ses gens 
prins et desconBs par les F'ranchois; derechiefles Fran- 
chois furent reprins par les Anglois, en ce mesme jour: el 
des plaintes que les Anglois firent sur la mort de mes- 
sire Jehan Ghandos, seneschal de Poitou. IV, 

Cf. Fr«, Une I, put. II, ch. oQxm-oaa. 

I • « 
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464. Comment Chasteanleran fut prins parles Franchois, et 
le chastelde Belle Perche assegu' par le duc de Bourbon. 
£t comment la garnison Englesse emmenèrent avec eulx 
la n&ere au dit duc de Bourbon, comme prisonnière. V. 

Cf. Fr., livre I, part. 11^ ch. oooa«oocv. 

465. Gomment Frandiob entrèrent dedans BeUe Perche : et 
comment le wj de France enVoia le duc d'Anjou en 

Acquitaine, pour faire grant guerre aux Anglois. VI. 
Cf. Fr., livre I, part. II, cli. cccvi-cccvui. 

466. Gomment messire Bertran de Claicquîn revint d'£s- 
paîgne en France. GoDunent le duc d'Anjou exploita en 
Languedoc ; et coamient le duc de Berri assiega la cité 
de limoges. VU. 

Cf. Fr., livre I, peit. II, éh. oacn-eoôx. 

467. ('omnienl le prince de Galles fist grant mandement de 
gens, et comment il se parti d'Angoulesme pour obvier 
aux entrepiiuses des ostz Frauchois. Vill. 

Cf. Pr.» livre I, part. II, di. oocn. 

468. Des trêves qui furent entre Escoche et Engleterre. Des 

Anglois qui gastoient Piccardie. De ceul/. de Noion qui 
prindrent les Anglois qui avoient ars le Pont TEvesque. 
Et comment mes&ire Bertrau de Claicquiu fut mandé du 
roy de France. IX. 
Cf. Fr., livre 1, part. 11, ch. occxn-cccxv. 

469. Gomment oeulx de Limoges se rendirent au duc de 
Berri. Et comment messue Robert GanoUe vint, atoute 
sa puissance, devant la cité de Paris. X. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. oocxvt-oocxvm. 

470. Gomment messire Bertran de Claicquin piinst plvi- 
senrs diasteaulz, on pais de Ijmosin. Gomment le prince 
de Galles ardjr et destruisy la cité de limoges, et com- 
manda de mettre F^eves^e à mort. Et comment messire 
Bertran de Glaicquin fvA ùàt oonnestable de F^nce. XI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. Goaxxx-ooouai. 
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471 • Gomment les gens de mesfiire Robert de Canolle fureat 
ilfMSfmfîa par measire Bertran de Glaicquin. De la mort 
du pappe Urbain, y* de ce nom. Et comment mesaire 
Uibain* de Uaniel Ait prins des Anglois. XD. 
et, Wr,, Hm I, part. H, di. eocxKm-oaiDanr. 

472. Cy parle de la mort à Taisne filz du prince de Galles : 
des plaintes qu'il ot, du grand obseque qui lui fut fait. 
Comment le chaste! de Montpaon fut piins par les An- 
glois, et de la garnison qui y fîit mise. XIII. 

Cf. ¥r,f fifre I, part. II, di. ooosnn-aaaxnz. 

Le jeune Édouaril, fils aîné du pi lni c de Galles, mort en i;}71, 
à TAge d'environ sept ans, fut vivement icgit'ltc, dit Wa>rin, 
« par touttes manières de gens. Sy disoient , coinnumeinent, que 
à sa mort avoit beaucoup perdu ; car il estoit aparant d'estre preu S 
•t Taillant cheTalier. Car de Teage qu'il aToit en yfetâi on grandes k*^.' 
oapcrienoes, car il estoit large , courtois et anûaUe à tontes gens, ' > ' 
tant aux gentils coMM ans TiUains,et an pom conune an riche: 
pourquoy il fut grandement plaint. » 

473. Comment les ganisons franchoises gaatoient le pais 
de PoîlDtt* Comment le sire de Pons se tonma 
diois, mais sa femme se tint An^oise.Bt comment Hou- 
oontoor, en Bretaigne, fut prinse. XIV. 

Cf. Vr,t Une l, part. II, ob. oooxxx-oocxxm. 

474. Comment messire Bertran deCllaicquin, connestable de 
i'rance, prinst pluiseurs villes et chasteaulx en France. 
De ceulz d'Uzez qui se rendirent à lui. Du discord qui 
fut entre le roy d'Engletene et messire fiobert GanoUe. 
Des Flamens qui fîjrent desconiiT sur mer par les 
Anglois. XV. 

Cf. Fr., fine I, paît. H, ch. oonuam-oocensT. 

47 5. Gomment le roy d'Engleterre mist grans gens sur mer 
contre les I lamens, et de la paix qui en fut faitte. Com- 
ment le roy de Malogres fut renehonné du roy Henri. 

L FroÎMart met Rtymon <U ManuU, 
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GMoment le duc de Lenclastre eapousa la fille au roy 
dom Piètre : et des oonfederatknift d'eotre France et 
Eqpaigne. XVi. 
Cf. F^., livre I, put. Il, ch. ooemn-oomuamc. 

476. Comment le duc de Lanclastre ordonna gouverneurs 
en Guienne. Comment le roy d'EngUaerre fist le conte 
de Pennebrocq en gouverneur de Poitou. Comment le 
conte se parti d'Engleterre pour y aler, et comment les 
Ëspaignolzle combatirent au havre de la Kocheile. XYU. 

Cf. Fr., livre I» part. H, ch. oocxi^-ocMnuJi. . 

477. Gomment le aeneacihal de la BocheUe et aultres Tail- 
lanft hommes alereut secourir le conte de Pennébrooqy 
quand ilz Teirent que ceulx de la ville n*y vouloient tler. 

Gomment le dit conte fut prins et ses gens desconfis : et 
comment les Espaignols se partirent du havre de la 
Rochelle. XVUI. 
Cf. Fr., livre 1, part. 11, ch. ooGxua-oo(au.v. 

478. Gomment Yfrain de Galles desconfi les Anglois de Tîsle 
de Givnessie. Gomment le roy de France envoia en Eh 

paigne quérir gens d'armes pour sssegier la Rochelle : et 

comment messire Bertran de Claicquinet ses gens prin- 
drent le chastel de Montmorillon. XIX. 

Cf. Fr., livre 1, part. II, ch. oocuu.viHXxna.vin. 

479. Gomment le connestable de France assiège Monioon- 
tour. Gomment il s^ea parti pour aler devers le duc de 
Berrî en limosin. Comment ils prindrent Sainte Sevré : 
et comment la cité de Poitiers se rendy Franchoise. \X . 

Cf. Fr., livre I, part. II, ih. cccxLix-CGcaJ ; et t. VI, ch. DCLXVm 
de la 1" édit. de M. BuchoD. 

480. Gomment les Franchois prindrent le captai de Beuch 
devant Sobise. Gomment ceulx de la Rochelle se rendi- 
rent Franchois. Et comment le roy d*Engleterre se mist 
en mer pour Tenir lever le siège de Thouars. XXI. 

Cf. Vt^ t. VI, ch. BCKKiMciJcxiii, i'* édit. de M. B. 
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481 . Comment mossire Bertran de Claicfjuin assiega la ville 
et chustel de Cisez. Ciomment les Aiiglois, qui estoient là 
venus pour escarmuchier, furent ruez jus : et comment le 
pais de Poitou, deSaintongue et de la Rochelle fut deli- 
né de» Angloit. XXIJ. 

Cf. F^., t. VI, ch. DouaoT-DCLB»!, 1" édît. de M. B. 

482. Cy parle du siège de Betherel ; de la paix d entre le 
roy de France et le roy de Navarre ; de la mort du roy 
d'Escoce; commeul le duc de Bretaigue s'enfui en En- 
gleterre à refuge, et comment le connestable de France 
concqueroit sa ducee. XXllI. 

Cf. Fr., t. VI, ck. DOLXXTn-DOulux, 1<* édit. de M. B. 

483. Gomment la Rodie sur Yon se rendy Franchoise. De 

la composition que les gamisoiiâ Englesses de Brest et 
de Dcrval firent au connestable de France. Et comment 
messire Robert de Canolle ne vault entretenir ce que ses 
gens avoient promift, XXIV. 
Cf. Fr., t. VI, ch. DCUOOXHMBJonn, 4dit. de M. B. 

484. Gomment pluiseun An^ds lureot dnaeonfi» du tei- 
gneur de BoMiit, dervant le cbastel deRibeaumont: et 

comment, aussy,lesembu8ches et garnisons des Soisson- 
nois desconfu eut pluiseurs aultres Anglois devant la ville 
de Doncherie . XXV . 

Cf. Fr., t. VI, ch. DCLXxxn-DGUuuuv, 1** édit. de M. B. 

486. Gy parie des hostaigea que ceulx de Demi ayoîent 
baîÛié aux Franchois { comment mesiire Robert Canolle 
ouvra de ses prisonniers, et comment le duc de Lan- 
* dastre se maiiitint. XXVI. 

Cf. Fr., t. \l, ch. DCLXXxv-DCLXXxvn, 1" édit. de M. B. 

486. Comment pluiseurs villes et chasteaulx de Gascongne 
se rendirent au roy de Frandie. Comment messire Hue 
de Ghastillon retourna de prison, et comment le cbastel 
de Batherel, enNcMrthmandie,se toumaFrandiois.XXVn. 
Cf. FIr., t. VI, eb. nouaumiMKBa, !•* 4dit. de M. B. 
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487. Gomment le duc de Bretaigne anm en ^taigne, où 
il prinst plusieun villes et diasteavlz par force; et des 
treres qm forent aocxndees entre le roj d*£ngieteiTe et 
le roy de France, et tous leurs aliez. XXYIU. 

GT. Fr., t. VI, di. iMamieiair, 1- édit. êt M. B. 

488. Cy parle de la cheraulcliié que le seigneur de Gouchy 
mena en Otherice , de la mort du prince de Galles, et 
aussj du trépas de son père, le roy Edouard d'Engle- 
terre. XXIX. 

GT. F^., t. VI, ch. nom, 1~ édit. de M. B. 

Cy £ne le aecond volume des Croaictjues d^Ëngleterre. 
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GRONIGQUËS D'MGLëTëRRË. 



TROISIÈME PARTIE. 

LIVRE PREMIER. 

489. Cy commence le tierch volume des Cionicques d'En- 
gleterre, lequel, pareillement comme les deux premiers, 
contient en soy VI livres particuliers: le premier desquelz 
comprent xxiii cliappitres partiaulx. Ou premier chap-> 
pitre, il declaire le couronnement du loy Eichardy fiU au 
noble £douard| prince de Galles. Qiap. I. 

Cf. Fr., t. VI, csh. 

490. Cy parle du grant. navire que le roy de France misl 
sur mer ; comment pluiseui-s villes furent destruites en 
Engleterre, et comment le duc de Bourgongne recouyra 
le ( hastel d'Ardre, el autres <^aste«uli à Tenoontre de 
Gallais. n. 

et. Fr., t. VI, ch. ocxon, 1" édit. de H. B. 

491 . Comment la guerre comniencha entre le roy de France 
et le roy de iSavarre. Comment le dit roy de Navarre 
perdy la conté d'Evreulx, fors Chierebourg seulement, 
cpie les François assegereut. Et de la chevauchée que le 
duc de Lendastre fis! en Brètaigne. 111. 

Cf. Fr., Ime I, part. Il, cb» ooaxor. 

492. Comment le chastel d'Aulroy, en Brètaigne, Ait rendu 
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aux Francoys ; et de la garnison francoise qui fut mise à 
Montbourg. IV. 

Gf. Fr., livre I, put. ch. aomuifu 

493. Gomment la gainûon de Ghierdtoiug desoonfy la gaiy 
Duon de Bloiijdmiirg. Gomment messire Gafllâme des 
Bordes ftitprins et raenoonné ; et de la prouyision du roy 
de France en ce cas. V. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cccxcvn. 

494. Cy îilh mention comment les Escotz prindrent lecbafr- 
tel deBervic ; de la reprinse par les AngloLs ; et d'un ren- 
contre où les ditz Angkns furent detoonfix. VI* 

Gf, Er.» lim H, ch. xni-xxt, xztib. 

495. Cy après fait mention du siège que Yvain de Galles 
mist deTaut le chastel de Mortaigne, en Poitou, et de sa 
mort. VII» 

Cf. Fr., livre II» ch. ni» soc* xxm. 

496. Gomment le siège lut lewé de devant le diastel de 

Mortaigne par les Anglois. VIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. xxxm^xxxv. 

497. Gomment les Anglois de Bordeaulx ruèrent jus la 
garnison de Beaac et prindrent le chastel. EL. 

Cf. Fr*9 lirre di. ajocnn. 

498. Comment le roy de Navarre arriva à Bordeaulx sur 
Geronde, et de ce qu'il y tist. ' X. 

Cf. Fr., Uvre II, ch. xxxym-xui. 

499. Gy devise eommenty en enEnearantle traitié de lapais, 
les noepoes se parfirent. Et parle du seigneur de lÂict- 

* dent. XI. 

Cf. Fr., Urre II, oh. xm-xuv. 

600. Comment le roy de France fut oourouchié au conte 
de Flandresi pour ce qu'il aToit soustenu le duc de Bre- 
taigne, son ennemj. XII. 
Gf. Wr», line U, éh. w-wn. 
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ôOl. Cj devise comment le jenne conte Waleran de Saint 
Pol prio&t à femme la i>œur au roy Richard d'Engle- 
terre. XiU. 
GT. Fr., livre II, ch. xi«tx-xltix. 

50S. Gonmiait le cbasld de Ventadoiir, en Auiergne, lut 
prins fuur les Anglois. XIV. 

Cf. Fr., lÎTi» n, ch. xLfu, u. 

503. Cy commence fiiire mention en brief de la cause 
pourqnoy les communes de Flandres esmeureni contre 
leur seigneur guerre. XV. 

Cf. FV., livre H, du m, un et vr, 

504. Cy dist comment le duc de Bretaigne retourna en son 
pays i et du confort que le roy Hicbard d*£ngleterre lui 
fist. XVi. 

Cf. Fr.y livre II, ch. m. 

505. Comment meisire Bertran de Glaiquîn mîst le siège 
devant Norafchastel de Randon qui sied à trois lieoes de 
la <ât<^ de Mede, et là il morut. XVII. 

Cf. Fr., livre II, ch. i.xrT-i.xT. 

506. Cy fait mention comment le conte de BouquingboUy 
onde du roy Bichard d'Engleterre, se mist en mer à 
grant puissanoe, en intention de fiûre secours an duc de 
Bretaigne et passer parmy le royaulme de France; et des 
adrentures qu*il eut en ce voyage. XVUI. 

Cf. Fr., livre II, ch. LiT4xn. 

507. Cy £ût mention des chevaliers qui alerent en AUemai- 
gne devers le roy des Rommaîns requerra sa sœur en 
mariage pour le roy Richard d'Ëngletem. XJX. 

or. F^., livre H, ch. ixvi. 

508. Comment le conte de Bouquinghem et les Angloîs 
vindrent devant la cité de Troyes en Champaigne. XX. 

Cf. Fr., livre U, ch. Lxva. 

500. Cy fiât mention comment )m Anf^ois findrent 
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mucliier au boUeweicq devant Troyei, et oomiiient ilz 
le gaignerent par force d'armes. XXI. 
Cf. Fr., Um fl, ch. ucmuxx. 

ôlO. Cy fait meutiuu de la mort du i*oy Charles de 
France. XXIi. 
Cf. Fr., livre II, ch. i.xx-i.xxi. 

511 . GommentlesAiif^oi» approcbnentle pa|8deBraiaîgiie, 
et conuDent le duc envoya de ses gens au devant 
d'eulz. XXm. 
Cf. FV., lifTt n, oh. uDOKaaiB. 

Ihw le pranicr Um de ce tieivb Tolume ctf'eniiem le 
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LIYRE II. 



512. Cy commence le second liTie, lequel contient en soy 
xxft diappitre» : le premier desquelz parle du couron- 
nement du jenne loy Ghariet de FranoB) fib de Charles 
le Sa^e deffund. Ghap. I. 

Gf. lÎTra II| «h. UDOT* 

513. Comment le conte de Bou^pinghem assega la cité de 
Plantes en firetaigne. II. 

Cf. Fr., lin* U, ch. tm. 

514. D'une autre saillie que iirent ceulx de la garnison de 
Nantes sur les Anglois. lU. 

Cf. Fr., livre II, oh. LXXT*x.xxiri, 

615. Ycy parie d'une saillie que auorna Franods fimt sur 
les Anglois. lY. 

Cf. Fr., livre II, ch. lxxti. 

516. Anoores d'une autre saillie faite par le Barrois des 
Barres sur le siegie des Auglois. V. 

Cf. Fr., Irm II, ch. ijon. 

517. Comment le conte de Bouquinghem et les Anglois se 
deslogerent de devant la cité de Nantes. VI. 

Cf. Fr., livre II, ch. uuti-ucxzi. 

51$. Cf fidi mentimi du irailië qui se list eutiu le rqy àè 
Fraaee et le due de Bietaigne : du mal oomaiit qui 
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furent entre le conte de Bouquinghem et le dit duc, et 
du depaitement des Anglois. VII. 
Cf. Fr., livre II, ch. Lxxxn-Lxxxiv. 

619. Des armes qui furent faites devant le chastel Joselin: 
et comment Tescuier Francoys y fut occys par TAn- 
gloi». VlII. 
Cf. Fr., livre II, ch. Lxxxv-cn. 

520. Cy fait mention comment le roy de Porlingal envoya 
quérir secours en EngleteiTe : et comment le roy Richart 
d'Engleterre y envoya son oncle, le conte de Cante- 
bnige. IX. 
Cf. Fr,, hvre II, ch. an-cv. 

621. Cy fait mention du menu peuple qui s'esleva en En- 
gleterre, et de la rébellion : et du péril en quoy ili raisrent 
le royaulme, se Dieu n'y eust pourveu. X. 
Cf. Fr., livre II, ch. cvi-cxi. 

522. Comment le roy Richard d'Engleterre se party de 
Londres et vint parler à cette communaulté. XI. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxn-cxm. 

523. Comment le commun d'Engleterre occirent ung vail- 
lant chevalier, nommé messire Robert Salle, poui* ce 
qu'il ne vouloit point aler avecques eulx. XII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxnr-cxv. 

524. Comment le duc de Lanclastre fut à mercy de la ré- 
bellion qui estoit en Engleterre par le commun alen- 
contre des nobles et du clergier. XIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cwi-cxvii. 

525. Comment le roy Richard d'Engleterre prinst vengance 
du menu peuple qui s'estoit eslevé en son pays, et com- 
ment il les pngny. XIV. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxvm. 

526. Comment le duc de Lanclastre se complaint au roy rie 
ce que messire Mahieu Rademont , cappitaine de Ber- 
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▼ich» liij vf€it refosé Feutrée de ladite TiUe de Ber- 

XV. 



Cf. F^., liwe ch. eux. 

527. Cy fait mention du v(>yage que fist le conte de Cante- 
bnige en Portingal, et de ce ^'il j fist. XYI. 
Cf. Fr., livre II, ch. ou*exxnt. 

598. Gomment oenix de Paris et oeolx de Rouan se rebel- 
lèrent : et comment le roy de France y envoya le sei- 
gneur de Coucby pour les rappaisier, et de ce qu'on y 
fist. XVII. 

Cf. F^., Ihm 11, ch. csxnatÇXKKaaaai. 

5i9. Gomment madame Anne, scnir au raj Gharies'de 
haigne et des Rommains, lut amenée en Engleterre, et 
la prinst le roy Rîdiard à femme et espouse. XVIII% 

Cf. ï'r.| livre II, ch. cxxxni. 

5)0. Gonoment, apresleretour dea fiebaignoîs, madame Anne 
passa la mer. XIX. 

Cf. Fr., fivre II, eh. cxnrr. 

531. Comment le duc d'Anjou esleva grans finances en 
France, pour avoir gens d'armes pour aler en SesîUe. XX. 

Cf. F^., livre II, eh. cuxvcxxxvm. 

532. Cy fait mention des guerres de Portingal et d'Es- 
paigue, où furent maintes appertiscs d'armes par les An- 
glois et Gascons qui estoient ou service du roy de Por- 
tingal. XXI. 

Cf. Vr., livre II, ch. OBXxn. 

533. Gomment (es Anglois et Gascons, qui estoient en gar- 
nison en la Ville Viciouse, alerent couire en Gastille oultre 
la voulenté du roy de Portingal. XXII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxj.-cxjui. 

334. Gomment les Anglois, qui estoient en garnison à Vi- 
cioote» cslererent le Penon Saint George, et Tolrent faire 



guerre au roj de Portiiigal, pour ce qu'il ne les payoit 
de leurs gaiges. "XXIIi. 
Cf. Fr., livre II, ch. CDon-cnir. 

535. dainmant les deux royi d^Espaigne et de PofftiB|tl 
▼indrent tenir la journée et place ordonnée et oondute 
par eolx, chascune partie à toute sa puissance, et sy s' en 
pai tirent sans eulx combatre, comme vous ore^. XXiV. 
Cf. Fr., livre II, ch. cxi.t. 

636« Goinnient la paix £ai faite entre les deux rojs dessus 

ditSi d*£spaigne et de Portingal. XXY. 
. Cf. FV., liTre II, ch. osolt. 

537< Gy parle d'un fait d'aimes qui se fist à Badeinre, de 
deux escuiers, Tua François et lautre Anglois. XXVi. 
Cf. Fr^i hvn II, ch. anti, tasum cl cbjii. 

iiue le «ecoad hvre de ce tierch volume et coiumcnche apret 

le m. 
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LIVRE III. 



Ô38* Gy oommenoe le III* livre de ce tieich vohimey oonte- 
nant xun diappitres : ou premier degquel» il fait men- 
tion, en brief, de la guerre que les Ganloys firent alen- 
contre de leur seigneur le conte de Flandres. C3iap« I« 

Cf. Fr.| lÎTTe II, ch. cun-ctir. 

539. Cy fait meution comiuent les Gantoys desconfirent 
oeulx de Bruges, et comment ik prindrent Bruges ; et 
comment le conte de Flandres se saura. II. 

Cf. Fr., livre II, ch. 

540. Comment le conte de Flandres se party de nuit, tout 

de pyet, de la ville de Bruges. III.. 
Cf. Fr., livre II, ch. eux, clxI| cajrv-CLXix et clxxit. 

Ce dernier chapitre de Froissart et une partie du précédent con- 
tiennent le récit <Ie faits dont Wavrin parle fort succinctement ; 
nous trouvons, iicaiimoins, dans ce dernier un passage que nous 
. allons citer et ([ui est omis par Froissart. Charles VI allant en per- 
sonne secourir le comte de Flandres' , dont les sujets s'étaient 
révoltés, le comte partit de Hesdin « et lui vint à lencontre jusques 
à l'abbaye de Saint Nicolas d'Arnoise, qui siet en pays de Verraan- 
dnis : et là fisl hommaige au roy de tontes les terres qu'il tenoit 
de lui, puis après s'en vint (le roi) à Arras, et y arriva le iiu' jour 
de novembre l'an mil m*" uu** et u. » Tout ce qui suit ce passage, 

t . Louis m du nom , dit de Maie, comte de Fbndie. Mort en 1334 
{Art de férifigr lê* dates^ Ul, 20). 
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jusqu'à la bataille de Rosebecque, se retrouTe, k peu près dans les 
mêmes termes, dans la Chronique de FUuidres, chap. eu, p. 230, 
édidon de D. Sauvage. 



54 1. Cy fait mention conHnenl le roy de France eult nou- 
Telles dt la rébellion que ceulx de Paris tirent. IV. 
Cf. Fr., lirre II, ch. cuuxm' «cxci. 

MS. Gj parle d*une gnnt mareUle «joi advint oeste nuit 
«n Tost des Flamens dont la bataille lîit lendemain, que 
on dist de Botebecque. V. 

Cf. PV., Uttc II, ch. cxcn-cxcm. 

543. Cy devise comment les Francoys oidonnerent leurs 
batailles. VI. 
Cf. Fr.y liifi« II, di^ cxciT-cxoT. 

M4. Cy parle comment les troys dieralien vindrent faire 

leur rapport devers le roy de France, et comment les 
batailles commencèrent à marchier Tune contre l'au- 
tre. * VU. 
Cf. Fr., liTre II, ch. cxcvi. 

545. Gomment le roy de France combaty les Flamens à 
Bosebecque et les desconlist. Vin. 

Cf. Fir., lîm n, éh. excvii-oo, oom. 

546. Comment le pape Urbain se par^ de Romme et vint 
à Gennes, et de ce qu'il y fist. EC. 

Cf. Fr., livre II, eh. oovn. 

' 547. Conmient le roy d'Engleterre fist mettre sus grans 
gens pour passer en I rance, mais Fevesque de Nordvich, 
qui en estoit en chief, ala sur FiaudreS| où moult de 
niaulx se lirenl. " X. 

Cf. Fr., livre U, ch. ocvn. 



1. Les doon chapim» qui précèdent cdoi-o ont été nîi à «onlriba- 
tion par Wavrin dîna tea chapitrein ; aa» 0 k* a n ■emOMirMWBt 
abréfét que aow a'ami pas em devoir y rmvoycr leleettor. 
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548. Cy fait mention comment Tevesque de Nord vich passa 
la mer et vint à Callays, puis prinst Grayelinghes par 
force. XI« 
Cf. Pr., livre II, ch. oofB. 

649. Gemment messire Jehan V^illain et messire Jehan du 
Molin furent envoyés, de par le conte de Flandres, 
devers Tevesque de NordTich qui estoit à Gravelin- 
ghes. « Xn. 

Cf. Fr., livn II, ch. oom. 

550. Comment les deux dieralicn dessus nomm^ airiTe- 
vent à GraTetinghes par devers les Aiiglms. XIII. 

Cf. Pr., livre II, ch. ccvn. 

551. Cy ikit mention comment Tevesque de Nordvich fist 
response aux deux chevaliers que le conte Loys avoit 
envoyés par devers lui à Gravelinghes. XIV, 

Cf. Pr., livre II, ch. oovn-oovm. 

652. Cy fait mention de la bataille qui fut devant Dun- 
qiierque, où les Flamens furent descoutis. XV. 
Cf. Fr., liTre II, ch. ccviu-cax. 

553. Comment les Anglois passèrent par devant la ville de 
Aire. XVI. 

Cf. F^., livre H, ch. 

554. Comment l'evesque de Nordvich et les Anglois asse- 
gèrent Yppre. xvn. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocn-ocx. 

555. Comment le roy de France, i moult grant puissance 
de gens d*armes, aoompaignië de ses oncles et de tous 

les haulx princes de France et alyés, vintTers Flandres 

pour combattre les Anglois. XVllI. 
Cf. Fr., livre 11, ch. ccx. 

556. Comment nouvelles vindrent aux Anglois, quiestoient 
au siège devant Yppre, que le roy de France, à grant 
puissance de gens d*anneS| anrakNt en bas pour lever le 
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tîege dTppre : et cotnment les Anglois levèrent leur 
siège. XIX. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxi-oom. 

557. Gonmieiit le roy de France vint devant Bourbourch 
pour assegler les Anglois qui s'estoient dedens re- 
traits. XX. 

Cf. Fr., Um II, di. oocti. 

558. Comment Francoys Acreman, gantoys, prinst Aude- 
narde par eschellement, à Theiue de myuuit. XXI. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxm-KWxr. 

559. Gomment les Anglois se paitirent de Bourbourch, la 
ville rendue au roy de Fraiûde. XXH. 

Cy. PIr., Uvn II, A, oosfHKisvi. 

560. Comment unes trieves furent prinses entre France et 
Engleterre, Castille et ceulx de Gand, laquelle devoit 
durer uug an : et de la mort du conte Loys de Flan- 
dres. XX 111. 

Cf. Fr., Utm II, ek. mfu 

561. Gy fiût mentioii de l'obseocpie du conte de Flandres 
•I dt la contesse sa femme. . XXI¥. 

Cf. Fr., Uvre II, ch. ccxvn. 

562* Gomment les Anglois alerent, à grant puissance, faire 
une ooucse en Esooche, où ils firent moult de dom- 
mage. XXV. 
Cf. F^., livie II, di. ocomn. 

563. Comment les Escochois firent une course en Engle- 
terre, ainsy comme les Anglois avoient fait en Es- 
ooche. XXYI. 

' Cf. Fr., Utr II, eh. caax. 

564. Gomment les trieves fuient prinses entre Engfetarre et 
Esooche. XXYU. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxix-ocxx. 

665. Gomment messire Geffioy de Gbamy et sa eompav* 
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gnie ftmnit en gram dangier , et oommeal il en es- 

chappa. XXVm. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxx. 

566. Comment la ville d'Âudenarde fut reprinse par le 
seigneur d'&toumay et pUiifleura autres cfaeraliers de 
Fkadfet. XXIX. 
Gf* lîfw ch. CMun, 

507. Cy fait mention de la mort du duc d* Anjou. XXX. 

Cf. Fr., lirre II, ch. ccxxxi-ccxxin. 

568. Gy £ait mention de l'armée oui se mist sus en Franoe 
pour akr en Esoodie, laquelle porta peu de proufit. 

XXXI. 

Cf. Fr., lÎTre II, ch. mopLif-ctaxT. 

569. Cy parle d'une course nu lesFianeoys lurent rués jus 
des Gantoyi. XXXII. 

Gf. Fr., livre II, di. oenv^qoism. 

570. Comment messire Jehan de Vyane, à mille chevaliers 
et escuiers, arriva en £soocbe pour faire guerre aux 
Anglois. XXXIII. 

ce Fr., litre U, cb. «nomn. 

§71. Comment les Eacota mu n n BWMeBt ensainMe,pour les 
fVaneois qui estoient Tenus en leur pays. XXXIV. 

Cf. Fr., livre II, ch. gcxxtui-ccxxxji. 

572. Cy £ût mention de Tannée que mewire Jehan de 
Vyane fiât en Esooche, et comment ils persévérèrent. 

XXXY* 

Gf. Fk>., livre II, ch. oonzv. 

57$. Gomment Tamiral de Franoe et les Eacots prindrent 
le diastel de Werk, en Northumbedand. XXXYI. 

Cf. Fr. , Urre II, ch. otsaOT. 

574. Comment le roy Richard d'Engleterrc, à grant exerrite 
de gens» se party de Londres pour aler audevant des 
Eicoto. XXXYIL 
Gf. h<»| lifvi U , A* eoBonr* 
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575. Goniiient mesoire Jehan de HoUande ochist piteiue- 
ment mesoire Ridiart dTstafort, fils au conte d'Eata- 

fort. xxxvm. 

Cf. Fr., livre II» ch. ccKxxr-ocxxxrt. 

576. Comment le roy d'£ngleterre entra en Ëscoche, et de 
la grant destruction qu*il y fist. XXXIX. 

Cf. Fr., livfe II, di. ocxxxvr. 

577. Cy deyûe coament metsire léhan de Vyane, admirai 
de France, et les François et Esootz, aloient ardant et 
exillant le pays de Galles et de Northomberland. XL. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxxxvi-ccxxxvii. 

578. Comment et poor^oy Tannée du roy d*Engleterre se 
defist, et retournèrent en Engletene. XU. 

Cf. Fr., livre II, di. ocsuami. 

679. Gomment l'amiral de France et les Escotz retournè- 
rent en Escoche, laquelle ilz trouvèrent pour la pluspart 
destruicte. XLU. 
Cf. Fr., livre II, ch. oaxxxvn-oonxvin. 

580. Gy fidt mention comment la paix fut feicte de oeulx 
deGand, en la ^le de Toumay, derers le duc de Bout- 
gongne et le conte de Flandres. XliD. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxxxvui-ggxi.. 



Cf fine le III* livre des Gboniofiiee d^Engkiene, ]et cobn 
leqneit. 



■ v 
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LIVRE IV. 



581 • Cj commence 1« IV* lÎYre de ce tiers Tolume, 
lequel contient en soy li chappitiee. Ou premier cfaappi- 
tre il commence à parler des guenct d*Etpaîgnes et de 
Portingel. Chapitre I. 

Cf. Vr,, line UI, ch. n. 

582. Comment les Portingallois esleurent et com'oniiereut 
à roy Jehan, frere du roy Ferrant, de&raiu trespassé. II. 

Cf. Fr., livre III, ch. m. 

583. Gomment le roj Jdian de Gaatille enroia son am* 
haxade enPortingal, et de la responoe4|a*ib eurent. UI. 

Cf. Fr., IWre IIÏ, ch. nr. 

584 . Comment le roy Jehan de Castille tiat deflier le roj 
de Portingal, et comment il asaega la dté de Lise- 
bonne. IV. 

Cf. Fr., Un* III, ch. ir. 

585. Cy fait mention des messages au roy Jehan de Por- 
tingal, comment ik arrivèrent eu £ngleterre devei's le 
duc de Lenclastre. Y. 

Cf. Fr., lÎTre lU, ch. xvm. 

586. Du grant parlement qui se fist à Wesimoustier. VI . 
Cf. Fr., lirre III, ch. xtm. 

587. Gomment le conte de Fois cuida destoumer aux hm» 
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rons et cheralim de aoft payi de Bieme d*aler en Gas- 
tîDe. Vn. 

Gf. Fr., Une TU, eh. xvm. 

588. Comment les chevaliers de Bieme et de France arri- 
Terent vers le roy de CastiUe. VUI. 

Cf. Fr.y Ihne in, di« m» 

589. Gomment trois grosses nefz cbaigiëft d'Anglob entrè- 
rent au port de Lisebomie. EC* 

Cf. Fr., lÏTre III, ch. xix. 

590. Gomment le xoy de Pottingal ae pwty de lisebonne 
pour aler à Juberot combetre le raj lehan de GtttiUe. X» 

Gf. Fr,, finv TU, di. us, 

591. Cy parle du rapport que fblrent les Porttngallois cou- 
reurs au roy de Porùngal, et de Tordonnanoe du lieu 
où ils dévoient Gombatre. XI. 

et. P^., Ihve m, di» sbi» 

592. Du rapport que feirent les cfaeraulcbeurs du roy de 
CastiUe. XU. 

Gf. IV.» ttm lit, éh. m. 

593. Comment le roy de CastiUe fist ses ordonnances de 
batailles. XIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xzx. 

594. Gy deriae comment les Franoob de Tadwigaide du 
roy de GastiOe furent desoonfis, mors et prins par les 
PorlingaUois et Anglois. XIV. 

Gf. Tw„ Ihrre III, di. m. 

595. Conunent le roy Jehan de Cnstille s'approcha de Ju- 
berotes pour oombatre le roy de Portingal. XV. 

Cf. Rr., Ime m, ch. n. 

596. Comment le roy de Portingal desconfist le roy de 
Castiile à Juberotes. XVI. 

Gf. Fr.f livre lU, oh. xn. 
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597. Comment le roi Jehau de Castille se parti de Jube- 
rottes et s'en ala à sauveté à Saint Yrain. XVII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxi-xxn. 

598. Gf fidt mention de pUnsem ^aoei ffà fuenl oono- 
qniies des F^rancoit sur les Anî^ au pajs de Thou- 
loasain. XVIII. 

Cf. IV., Ihre m, di. nm. 

599. Cy parle de pluiseurs fortreises priUMS par les Fran- 
çois sur les Aiiglois. XIX* 

Cf. Fr.9 Ime lU, ch. som. 

690. Qj parie de aucunes adventures d*entre les Cairtillams 

ei Portingallois. XX. 
Cf. Fr., litre III, ch. xxrm. 

601. De 1 ambaxade dePortingal qui ala euËiigleterre, de- 
yers le roy, querre secours. XXI. 
Cf. Fr.y line m, ch* xxn. 

69S. De la Tenue des ambazadeurs Portingallois en Engle- 
terre. XXII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxix. 

693. Des demandes que le [duc] de Landastre fist aux am- 
bazadeun Portin|pàUoîs et de leurs responoes. XXUI. 
CF. ffV., Hm ni, «h. BB. 

604. Cy fait mention du service du roy de Portiugal. XXIV. 
Cf. Fr.| Um III, ch. zxxx-xxxn. 

695. Gomment le duc de Landastre et le conte de Gant^ 
bruge, son ftere, se devisèrent ensemble sur les nou- 
velles qu^ils atôient de Portbgal oyes. XXY. 

Cf. Fr., lm« ni, ch. xrxn. 

696. Gomment le grant maistre de Saint Jacque et Lauren- 
tien Fougace recorderent au roy de Portingal ce qu'ila 
iTolent eiploitië derers le roy d'Ëngleterre et ses on- 
des. XXVI. 

Gf. FIr., Um m» «b. 
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607. Comment le duc dv La ml astre entra en mer, à grant 
puissance de gens d'armes et de trait, pour aler en Por- 
tingal. XXVU. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxn. 

608. Comineiit les baroos et dieraliers de France arrivè- 
rent en GastiOe ; et comment le roj Jehan les recheupt 
liement. XXVIU. 

Cf. Fr., livre 111, ch. xxxn. 

609. Gomment le duc de Landastre et.ses gens prindrent 
port à Brest, en Bretaigne; et comment ilz assaillirent 
les bastilles. XXIX. 

Cf. Fr.f livre III, ch. mnoii. 

610. Comment le duc de Landastre et ses gens prindrent 
port à Quenouille; et de l'rancois qui entrèrent ou 
diastel de la dite YiUe. XXX. 

Cf. Tr,t livre III, ch. xxjun. 

611. Comment le Barrois des Barres, et les François qui 
estoient eu garnison à la Quenouille, ruereut jus les four- 
rasfiers des Anjjlois. XXXI. 

Cf. Fr., livre III, ch. snm. 

612. Conmient la tHIo de Saint Jacque en Gallîce, qu'on 
dist Compostelle, se rendy au duc de Landastre. XXXII. 

Cf. Fr.» livre III, ch. xxuv. 

618. Comment la garnison des François qui estoient à la 
Quenouille s*en partirent, et alerent devers le roy de 
GastiUe : et du conseil quHls lui donnèrent. XXXIU. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxiv-xxJtv. 

614. Cy fait mention du grant appareil que fist le roy de 
France k Lesdus e , en Flandres, pour passer en Engie- 
tenre. XXXJV. 

Cf. F^., livre lU, ch. xuv-xxxvi. 

615. Commeat le roy Richard, ses oncles et leurs consaulx. 
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eurent eiisanible advis et coiist il pour obvier ù l'eiitre- 
prinse du roy de l'raoce, leur eonemy. XXXV. 
Cf. Fr.y livre UI, ch. xxxn-xxxni. 

616. Cy parie de la Tenue du duc de Landastre ou port de 
la QuenouOle, en Gattioe. XXXYL 

Cf. FV., livre III, eb. xxxtnt. 

617. Comment le marescal de Vost au duc de Liinclastre 
prinst, par iraitié, la ville de Ruelles en Gallice. XXX VU« 

Cf. Pr., livre III, eh. xxxvm. 

618. (Comment ledit marescal du duc de Lancrlastre assailly 
la ville de \ illope^, eu Gallice^ laquelle se rendy en ce 
meismes jour. XXXViil. 

Cf. Fr., livre UI, ch. xxxix. 

619. Du conseil que baillèrent au duc de Landastre les 
Anglois et les seigneurs qui avec lui estoient. XXXIX. 

Cf. Fr., livre 111, ch. xxxix. 

620. Comment les seigneurs dessus nommés se ordonnèrent 
pour partir de Saint Jaoque» atout cent lances et deux 
cens ardiiers. XL. 

Cf. Wr,, livre III, ch. xxxix-xi». 

621. Comment les chevaliers de France resconfortoient le 
roy de Castille (e qu'ilz povoient. XLi. 

Cf. Fr., livre III, ch. xi<. 

622. Comment le roy de Grenade envoya son ambasade 
devers le roy Jehan de Castille. XLII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xl. 

623. Cy parle un*( petit de la grant armée et assamblee que 
le roy de Irauce faisoit à r£scluse pour aler en Engle- 
terre. XLUl. 

Cf. Fr., livre III, ch. xl. 

624. Comment le roy de Portingal et le duc de Landastre 
se trouvèrent ensambley et de leurs devises. XLIY. 

Cf. Pr., Uvre III, di. xu. 
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625. Du grant disner que le duc de Lanclastre donna au 
roy de Portingal ; et de l'acord du mariage de madame 
Pliilippe , fille au dit duc, au dit roy de Portingal. XLV. 

Cf. Fr., livre 111, ch. xu. 

626. Comment le marescal du duc de Lanclastre vint 
mettre le siège devant la ville de Pont Vrede. XL VI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xu-xui. 

627. Comment ceulx de la ville de Pont Vrede se misrent 
en l'obbeyssance du duc de Lanclastre. XLVII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xiu. 

628. Comment ceulx de la ville de Digho s'en rendirent au 
marescal du duc de Lanclasti^e. XLVIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xlii. 

629. Comment ceulx de la ville de Bayonne en la Maiolle, 
séant ou pays de Gallice, firent obeyssance au marescal, 
pour et ou nom du duc de Lanclastre. XLIX. 

Cf. Fr., livre III, ch. xun. 

630. Comment les Anglois entrèrent en la ville de Bayonne 
en la Mayole ; et comment ilz prindrent le chemin vers 
la ville de Ribodane. L. 

Cf. Fr., livre III, ch. xun. 

631. Cy fait mention du grant assault que firent les Anglois 
devant la ville de Ribodane en Gallice. LI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xj.in. 

Cy prent fin le qoatriesmc livre de ce tierch volume et «'en»ieult 
le chinquiesme. 
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LIVRE V. 



•89. Qy «NUMBce la V* Umi kquel coaii«it m soj 
xui^ohappitres paraauxiOupraniMr deiqueliUfidl men- 
tion de la complainte que fist le roj Jdum 4e Gastille 
aux diefalien irtnoois des Anglois qui aimy lui destrai» 

soient sa terre de Gallice : et du resconfort que lesdis 
seigneurs lui baillèrent. Chapitre I. 

Cf. Fr., lÎTre 111, ch. xuv. 

633. Cy £ût mention du département que fist le roy de 
Franoe, de Senlis , pour Tenir en Flandres : et aussj du 
partement du duc de Bouigongne pour tenir en la com- 
paifDÎe du roy. II, 

Qf. fr., livre III» 4i)i. xuv. 

634. Comment le roy de France, avec lui ses deux oncles 
liourgongne et Bourbon, et tous les autres princes, arri- 
vèrent en la ville de Lille en Flandres. UI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xliv, 

635. Cy fait mention des besongnes et appanmlz qui se 
fiûfloient panny Engletene pour reoepvoir lea Fran«> 
cols. IV. 

GT. Pir.» lifie m, «b. xlv. 

636* Gnament messire Simon Burlé parla à oeuix de Can- 

torbie, et de la responce qu'ils lui firent. V, 
Cf. Fr., livre III, ch. xly, 

f.Leminaiaitportoum: ncassfiyi M d gwhm i t giresilt^ 
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637. Cy fait mention de la venue du roy de Fraace à 
l'Escluse, pour passer en Ëngleterre. VI. 

Cf. Ff., livre 111, ch. xlv. 

638. Gomment le roy d*£niieiiie puMenEngleiem» espé- 
rant de aucun traîtiet tnniver entre les deux roys de 
France et d'Engleterre :.et de la requeate qui lui fut 
fidte. VU. 

Gf. IV., lîm ni, ch. xrn. 

639. Comment le duc de Berry se mist à chemin pour yentr 
en Flandres : et comment messire Olifier de GUcbony 
oonnestable de France, se party de Bretaigne : et de ce 
qui advint sur mer par fortune. VIII. 

Cf. Fr-, livre IIT, ch. xlti. 

640. Des devises que le roy de France fist à son oonnestable : 
et du commun de Bruges qui s*esmut alencontre des 
François, lequel appaisa le seigneur de GuisteUe. IX. 

Cf. Fr.» livre m, di. jom. 

641. Cy parle de la venue du duc de Berry à 1 ii^cluse. X. 
Cf. Fr., lim 111, ch. xi.ni. 

642. G>mment le duc de Berry rompy Tarmee qui devoit 
passer en Ëngleterre. XI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xi.vii. 

643. Cy parle du grant couroux que eurent les seigneurs 
quant ils Teyrent que Tarmee estoit ainsy rompue. XII. 

Cf. Fr., livre III, eh. xx.fm. 

644. Cy parle d'une <;r;int feste qu<' le roy Ricliani <1 Ën- 
gleterre fist à Londres, à laquelle furent la plusparl de 
la chevalerie du royaulme, et y ii&t le roy trois ducz. Xill. 

Gf. Fr.» livre m, di. XLvm. 

645. Cy fait mentluu de ung merveilleux et pieteux cts 
qui advint ou pays du Perche. XIV. 

Gf. Fr., livre 111, ch. xtvni-xux. 
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646. Cy parle fies complaintes que la dame de Karonge 
fist à son maryi de la Tiolence que faite lui avoit Jaques 
le Gris. XV. 

Cf. Fr.y livre III, eh. nn. 

647. Du champ qui fut fiât, devant le roy de France, de 
measire Jehan de Karonge, appellant, et de Jacques le 
Gris, dépendant. XYI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xux. 

648. Cy parle de la mort du roy Pierre d'Arragon. XVII, 
Cf. Fr., lÎTre III, eh. x.. 

649. G>nunent, après le trespas du roy Pierre d'Arraçon , 
le duc de Landastre envoya Teresque de Bordeaulz de- 
Ters les enfaus duditroy, à Barselonne. XVIII. 

Cf. Pr., lÎTre III, ch. l. 

650. Comment aueuucs gens d'armes routtiers, à cause de 
l'arrest fait en rarclievesqne de Bordeaulx^ firent guerre 
à ceulx de Barselonne et d'Arragon. XIX. 

a. Fr., livre III, ch. z.. 

651 . Gomment Rannon de Baghez, chevalieri fist par sa sub- 
tilité ruer jus oeulx de la garnison d*Allen. XX. 

CF. Fr., livfrc III, ch. k. 

662. Comment Jehan de Rretaigne fu mys hors de la pri- 
son où il cstoit, en Ëugieterre. . XXI. 
Cf. Fr., livre III, eh. ui. 

653. Gy fait mention d'une grant taille qui fut eslevee en 
Franœpour alerenGastille, alencontredesAnglois.XXU. 

Cf. Fr., livre III, ch. lu. 

654. Comment le duc de Bourbon fut esleu, de par le roy 
de France, souverain cappitaine pour aler en Castille. 

xxm. 

Cf. Fr., livre III, ch. i.m. 

655. Gomment les An^^is assaillirent les Fhqnens, sy les 
desoonfirent assez prps de TEscluse. XXIV. 

Cf. Fr., livre HI, eh. un-m. 
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656. Comment, après ce que les Anglois eurent desconfy et 
prins le navire de Flandres, ilï retournèrent a Londres, 
où ilz furent^recheuz à graiit joye. XXV. 

Cf. Fr., livre 111, ch. uv. 

657. Icy retourne à la matière des adventures d'Espaigoe. 

XXVI. 

Cf. Fr., livre lU, ch. lt. 

658. Gomment ceulx de la ville de Ribodane se defiendi- 
rent vaillamment contre les Anglois. XXVll. 

Cf. Fr., livre III, ch. lv. 

659. Des nouvelles que le roy de Castille dist à ses gens. 

xxvm. 

Cf.Fr., livre 111, ch. lv. 

660. Comment le Barroys des Barres, atout chinquante 
lances, se mist en garnison dedens la ville et chastel de 
Roye. XXIX. 

Cf. Fr., livre III, ch. lv. 

661. Comment la ville de RiLodane fut prinse de force par 
les Anglois. XXX. 

Cf. Fr., livre III, ch. lv. 

662. Gomment les Anglois se partirent de lUbodane et s'en 
alerent devant Maures, en Gallice. XXXI. 

Cf. Fr., livre 111, ch. tv. 

663. Comment ceulx de Maures se rendirent en Tobeissance 
du duc de Lanclastre. XXXIl. 

Cf. Fr., livre III, ch. lv. 

664. Comment le connestable et le marescal du duc de 
Lanclastre, avec eulx leurs gens, retournèrent devers le- 
dit duc, leur seigneur, qui les avoit mandés. XXXIII. 

Cf. Fr., livre lll, ch. lvi. 

665. Cy fait mention comment le roy Jehan de Portingal 
espousa Phelippe de Lanclastre, 61le au duc Jehan de 
Lanclastre, sollennelement, en In citë de Port en Por- 
tingal. XXXIV. 

Cf. Fr., livre 111, ch. lvi. 
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666. Comment le duc de Lanclastre et la ducesse vindrent 
devant Besaucesj et du respit qu'ilz donnèrent à ceulx 
de la ville. XXXV. 
Cf. Fr., livre DI, eh. i.tii. 

par 16 oonmiondfi* 

ment desoiiiiiaijled]ic,alaTeoir sa beDefiUeylaroyne 
de Portingal. XXXVI. 

Cf. Fr.y livre III, ch. Lvn-Lym. 

6d8. Comment oeidx de Besances se rendireot et firent 
obéissance au duc de Lanclastre. XXXVII. 
Cf. ft»f lîm ni» ch. Krm. 

669. Gomment le duc de Lanclastre fut infourmé que grant 
foison francoys venoient au secours de son adversaire 
Us roy Jehan de Castille. XXXVIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lvm. 

670. Gomment messiie Gautier de Phsaeq vint devers le 
cotttede Foja-reiiium passage pour aler en Espaigne, et 
dekrespoooodueonte. XXXIX. 

Cf. V^.y Hn« ni, ch. Lvm. 

67 1« CîQsnment messire Regnault de Roye requist à faire 
acmes eomiM aiessire Jeban de Hollande. XL. 

Cf. Fr., Ihm m, di. ux. 

672. Gomment messire Jehan de Hollande, connestahle de 
Tost au duc de Lanclastre, et messire Regnault de Roye 
firent armes à BesanceS| devant k roy de Portingal et le 
duc de Lanclastre. ^ XLI. 

Cf. Fr.» livre UI» eb. ux. 

•73. Comment le duo de taneUntie et le rojr de Portingal 
condurent ensemble de ce qu'ib avaient afiaire* XIJÎ. 
Cf. F^., Km m» ch. u-ixt. 

Cy 1m le y* Bvfe d« ce ttercli vohiiDe» «t coDUBenoe le VI*. 
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674. Gj commence le VI' livre de ce tierch volume, conte- 
nant en soy xr chappiires parciaux; eu premier desquels 
il parle du conseil que le roj de Gastille tint à ses gens 
$ur le lait de la guerre. Chapitre I. 

Cf. Fr., livre III, ch. txi. 

676. Cy fait mention de l'année qui se mist sus en France 
pour aler en £ngleterre , laquelle devoit conduire mes- 
sire Olivier de CUchon, oonnestable de France. U. 
Cf. Fr., livre III, ch. jum. 

676. Cy parle d'une grant mutation qui se commença à 
eslever, en Engleterre, des nobles aleocouLreduroy. lU. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxn. 

677. Gomment messire Olivier de Clichon, connestable de 
France, fut institué conducteur de une armée que les 
Francoys mirent sus pour aler en Engletem. IV. 

Cf. Fr., tivre III, di. i.imi-i.iKir. 

678. Comment le duc de Bretaigne fist prendre messire Oli- 
vier de Clichon, connestable de France. V. 

Cf. Fr., livre III, di. unv. 

679. Gomment messire Olivier de Glidion, oonnestable de 
France, fut mys à renchon et mys hors des prisons du 
duc de Bretaigne, par le moyen du seigneur de Laval. VI. 

Cf. Fr., livre lU, ch. lxiv-lxv. 
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680. Gomment le fopgp de mer Ait rompus pourlapfinfe 
da connestable. VU. 

Cf. Tr.f livre HI, di. ucMxn, 

681. Cy fait mention comment le connestable vint devers 
le roy, à Paris. Vlll. 

Cf. Fr*, livre III, ch. un. 

682. Gomment le doc de Geldres envoya deffier le roy de 
France. K. 

Cf. Fr., livre III, ch. £xvn-ucvni. 

683. Comment la ville de Avrenche se rendy en Tobeys- 
sance de monseigneur le duc de Landastre. X. 

Cf. Fr., livre III, ch. unm. 

684. Gomment le roy de Portingal se party du Port pour 

venir en Castille. XI. 
Cf. Fr., litre III, ch. lxtx-vx%. 

685. Comment la viUe de Ferol fîi^ prime par les Fortin- 
gallois. XII. 

Cf. Fr., Ihie m, ch. 

686. Comment les Anglois vindrent escarmuchier aux bar- 
rières de Noye. XIU. 

Cf. Fr., livre m, ch. ua, 

687. Gomment le roy Gharles de Franoe envoya am- 
iMoade vers le duc de Bretaigne, pour le fidt dn con- 
nestable mesure Olivier de Glichon. * XIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. uext. 

688. Comment le duc de Bretaigne donna responce aux 
ambaxadeors du roy Gharies de France. XV. 

Cf. Fr., fivie ni, di. i». 
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ANGHIEHNES 

CRONICQUES F^NGLETERRE. 
QUATRIÈME PARTIE. 

I4TIUB MËMlJSfi. 

689. Gy oommenoe le quart yolume dei Groiiioi|Uif d'En- 
l^etem, lequel, comiiie les précèdent) oontient pa soy 
Vf Kvies partfeîdien^ le premier desquels esl étnBé en 
UT ohappitres. Ou premier chappitre il parle «les mur^ 
mures qui, en ce tempz, s^esleYerentenEÔgleterre.Gh.l. 

CCi Fc, lm« III, ch. ixxn, 

690. Cj parle du conseil que le duc de Glocestre baiUa aux 
communes d'Engleterre. II. 

Cf. Fr., liTxelII, ch. ucxB. 

i8^* fîÉimmcim ks ca mmu ne » d^Bngieiem vindrtnt fidre 
km oomplaintes au roy, et de sa responoe. UI. 
Cf. F^., livie m, ch. UQOi. 

692. De la manière des comptes qui furent rendus en En- 
gleterre. • IV. 

Cf. Fr.^ livre III, ch. uum. 

693* Gomment messiie Sjmon Burlé lu mis pnsomiier en 
k tour deLcNGuires. V* 
Cf. F^., fifre ni, éli. um. 

694. Cy parle de Tadventure de messire Thomas Tljres, et 
Texcusation de messire Guillame Helmen. VI* 
FV., lim m, di. im-uoif • 
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695. Gy fait mention de la mort meaeire Sjmon Brûlé et 
d*aitlreft ébotes. VIL 

Gf. Fr., Ihm Illt ch. ixnv. 

696. Gomment le dnc d'Irlande fbt en grant emnr dercn 
safemineypoarramoiird'vnedamoyadlealkmAnde.VlIL 

GT. FV., finv m, ch. uncw, 

697. Comment les Gallois s'esmeurent, à Tincitation du duc 
d'Irlande, alencontre de» Londriena. IX* 

Cf. Fr., Hcftp UI, ch. lxxwjuti. 

698. Gomment.mesaîre*Bobert TrivîUen fu prîns et daoolë 
à Londres. X. 

Cf. Fr.y lim III, ch. unm. 

699. De la contenance du roy quant il oy les nouvelles de 
ia mort de Trivilien, et de ce qu'il dist. XI. 

.ISUF'm ii^ lUt ch. LXXTQ. 

7il|| Gomment le doc dlrlande, à xv mille hommet, a*en 
lint à Asquesuffort. > XII. 
Cf. Fir., Uvre m, eh. vtxfWh^xtmt, 

701 . Comment le duc d'Irlande se party d'Aquesuffort, pour 
attendre sur 1^ champs le duc de Glocestre et les Lon- 
driens. XIII. 
Cf. Fr., livre III, ch. uxTin-Lxxnc. 

709. Cj derÎM comment le duc d*lrlande hahandonna ses 
gens et s^enfnj. XIV. 

CSf. Fkr., fivre Ht, ch. &x«ni. 

703. Comment le duc d'Irlande s'enfuy par mer et par 
terre tant qu'il yint à Douvre ; et comment le duc de 
Bavière se gouverna. XV. 
Cf. Fr., lirre III, ch. uau. ^ 

.704. Gomnent les deoz ondes du roy 6rent morir le petit 
Beauduunp etmeisire Nicolas Brembre, et messire Jehan 
Sakelny, et de l'ordomianoe qui in fidt à West- 
monstre. . XVI. 

Gf. I^., Kfie in y eh. uxx. 
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705. Comment les deux oncles du roy et ceux de Londres 
envoierent quérir le roy Richard à Bristo, par l'arce- 
vesche de Gantboriiief letjuei fist tant <{u'il l'amena a 
Londres. XVII. 

Gf« Fr., lim ni, «h. ucss. 

706. Du Parlement qui fut à Westmonstre, où on renou- 
vella l'hommage du roy : et comment l'arcevesche 
d'Yorth y fiit maudé^et de la manière comment il s'ex- 
cusa, xvm. 

Cf. F^., Um m, db. utm. 

707. Cy parle des graus souffertes , paines et travaulx que 
eurent le duc de Lanclastre et ses gens ou pays et 

, royaulme de Castiile. XIX. 
Cf. Fr.y Uttc IU, di. utsum. 

708. Gotmiieiit les Anglois mtnmuierait sur ces mesdiiefx 

qu'ilz soufifroient et estoient encore en taille de souffiir 
plus ; et comment les deux usls se joindirent en- 
samble. XX. 
Cf. Fr.yliTTelII, ch. hxxm, 

709. Gomment les Angloiset Portingaloisy par lemoyen d*im 
escuier de Gallisseï passèrent la perîUeiise ririere de 
•Denre. XXI. 

Cf. livre lÙ, ch. lxxxh. 

710. Comment, quant le roy de Castiile sceut ses ennemis 
estre passea oultre Denre^ il demanda conseil aux Fran- 
çois: comment ils lui respondirent, et comment il en fiit 
cooclnd. XXII. 

Gf. Vr,, livre HI, di. Lxxxm. 

711. Gomment les hostz du roy de Portingal et du duc de 
Landastre se gouvernèrent sur pays d*ennemis, 'des souf- 
fertes que Anglois eurent, et comment ik en murmu- 
rerentf dont le duc fîit en grant péril. XXUI* 

Gf. Fr.» tim JSlp di. uunan-uaxiv. 
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7.12. Comment les Anglois envoierent devers le roy de Cas- 
tille, adûn d'avoir saulfconduit pour passer parmy Cas- 
tille pour aix retourner eu Angleterre^ lequel leur fut 
ottroyë. XXIV. 
Cf. Tr,, ]i<ffi«III, di; uxw-uuxt. 

713. Gomment le roy de Portingal et le duc de Lanclastre 
se départirent l'un de Taultre, eux et leurs gens, et fut 
leur armée du tout rompue. XXV. 

Cf. Fr., livre III, ch. uixv. 

714. Des advenues du rompement de oesie année et de 
messire Idum d*Ambrecicourty et de messire Boudn- 
cault. XXVI. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxxxvi. * 

715. Comment le duc de Bourbon vint Teoir le roy de 
de Gasdlle. XXVU. 

or. Fr.f ïptH m, csh. iixjEftt. 

716. Comment le duc de Lanclast^ f ut advertj de la venue 
du duc de Bourbon. XXVUI. 

Gf, Fr., livre III, ch. uucxvn. 

717. Gomment le duc de Bourbon se party de Outille. 



CF. fV., line HI, éh. txtilm. 

71S« Gomment le conte de Foix. recbeppt moult honnoura- 
blement le duc de Bourbon. XXX. 
Cr. ft„ livre XII, ch. UDOttiil. 

719. Cy devise des routtes des François qui venoient d'Efi- 
paigne et retournèrent chascun en son pays, et des maux ' 
qu'y faisoient. XXXI. 

Cf. Fr., livre III, ch. uzxnD. 

720. Cy devise et parle comment, et par quelle incidenoe, le 
duc de LanclasUe se pai ty de Saint Jaque et s'en ala en 
Portingal. * XXXil. 

Cf. Fr., livre III, ch. uuxix. 
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721 . Comment le conte d'Estampes fîit envoyé , de par le 

duc de Berry, devers le duc de Bretaigne pour l appai- 
sier et trouver aulcun bon mojrcu , mais hens n'y fist. 

XXXIII. 

Cf. IPt,, Une III, ch. cm. 

7it. Comment le conte d*EMiiiiipeft /vint wl le dne de 
Bretaigne, et comment il loi fitt aon meiBage* XXXIV • 

Cf. Fr., Ime III, ch. od. 

7tê. Cmmlient le duo de Lanclftaire ae parly du Port, en 
Pértingal^ se entra en mer et i'enilt à Bayonne» UXY. 

Cf. Ffr.» livre di. «t. 

724. Cy devise comment le duc de Lanclastre et la duchesse, 
et leur tille, furent recheus à Bayonne, et de ce quy 
j (ut fait. XXXVl. 
• Gf.fV.,]tmlIt, ch.onr. 

725. Comment le roy Charles de France envoya à Utrech 
queriT le duc dlrlandé. XXXVII. 

Cf. Fr.« Une Ul, ch. <sv. 

« 

Des diverses oppinioné et oonsaulz qui finent en 
France touchant le Toiagé de Guelles, et les apparaulxdu 

duc de Bretaigne. XXX VHI. 

U. Fr., Une Ul, ch. cr. 

727. Cy parle d'nne année de mer que le roj d'En^etem 
et son conseil firent mettre sus, dont lot diief le conte 
d'Arondd. XXXIX. 

Cf. Ft,, Uvre lU, ch. cv. 

* 

718. CotddMnt tas BiabiMiloas «nimi le iie^^ devant 
GraVes. XL. 

Cf. Fr., fin» m, di. on. 

729. Des resconfors du duc de Lanclastre Slirs6ti voyage 
de Castille. XU. 

Cf. Fk*., KffelIIf di. cm. 



I 



ûiyitizea by ^OOglc 



ISS CAONIGQUES D*ENOLETERRE. [1388] 

730. Comment le duc de Berry exiYoya requerre la fille du 
duc de Landagtre pour avoir à maiiage. XLU. 

Cf. Fr.t Itfn m, ch. orv. 

731. Gommeot mestire Hélkm de lingiiac se party de la 
RodieUe, et de la conduite du duc de Landastse sur la 
fouime du mariage de sa fille. XLIU. 

Cf. Fr., livre III, ch. cvn. 

732. Comment le roy Charles de France, par le conseil de 
ses deux ondes, envoya le seigneur de Goucy, le sire de la 
Rivière et messire Jehan de Vienne par devers le duc de 
Bretaigne, de rechief, pour troûver aulcun Iraittié : et du 
conseil que tint prifreement le dit duc sur cest estât. 

XUV. 

Cf. Fr.y Km m, eh. orm. 

733 . Cy devise comment le duc de Bretaigne se condescendy, 
k la prière et conseil de ses barons, de soy humilier de* 
vers le roy de France. XLV. 

Cf. Fr.f livre m, ch. ovm. 

734. Gy parle comment messire Helyon de Lingnac fut en- 
voie de par le duc de Berry à Bayonne, devers le duc de 
Lanclastre, pour le traittié du mariage de sa hlle. XLYI* 

Cf. Fr., livre III, ch. en. 

735. Cy devise comment le foy léhan de CastiUe envoya une 
ambassade par devers le duc de Landastre , à Bayonne, 

. pour traittier du mariage de son filz, le prince de Gallice, 
4 la fiUe dudit duc. XLYH. 

Ci. Fr., livre III, ch. etx. 

736. Comment le duc de Bretaigne fut tant démené par 
doulces paVoles, qu'il fut content de veuir à traittier des 
choses advenues. XLVIU. 

Cf. Fr.y livre III, ch. os. 

737. Comment le duc de Bretaigne ordonna ses besongnes 
pour aler à Paris ; et comment, avant lui, y arriva laroyne 
de Serine. 

Cf. Fr., livre in, ch. en. 
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738. Cy parle comment le duc de Bretaigne arriva à Paris, 
et comment le roj s en party aincois que tout fust con- 
clus entreulx. L. 

Cf. Fr.y livre III, ch. en. 

739. Cy parle de Taniiee de mer mise m par le roy Ri* 
cbard d*£ngleterre, de laquelle ealoit [diief] le oonte 
d*Arondel. Ll. 

Cf. Fr., lirre III, ch. cxn-cxiii. 

740. Cominent oeulx de la Rochelle aaillirent dehors et 
ràdrent escannusdiier le oonte d*Âroiidel qui estoh 
logîé auprès de Marant. LU. 

Cr.Fr., ]iTKlII,eh. 

741. Des grans maulx que firent Aymerigot Marcel et aul- 
tres cappitaines tenant le partj des Anglois. LIU. 

Cf. Fr., litre III» cb. cuB-cxnr. 

Froissart ayant dit à la fin de ce chapitre : c Nous nous souf- 
frirons à parler du siège de Ventadour.... ■ Wavrin ajoute : 

Pour ce que moy, acteur de ces Croniques d'Ëngle- 
teire , ne veul pas prendre ne recoeOlier au long les 
dioses advenues eu [duseun lieux et divers, fors tant 
seulement des guerres de FVanoe, d'Engleterre , de 

Brelaigne , de Caslillc, de Porliiigal , ou les Anglois , 
Yeul laissier du duc de Gherles excepté en brief seu- 
lement , pour ce qu'il estoit prochain parent' au roy 
d'£ng|eterre el à ses oncles , et sur lesquels il se fon- 
doit , et esperoit avoir secours et aide d*eulx , se 
aidcuu besoing lui sourveuoit ^ mais pour lors a voit 

• 

1 . Guillaume I , duc de Gueldre , taecéda à son père en 1898. Mort 

le 16 février 1402 {Jrt de vérifier Us dates, III, 180 >. 

2. Il était neveu d*Édouard III et cousin de Richard II. Renaud II, 
duc de Gueldre, épousa, en 1332, Léooore, tour d'ÉdoiurdlIl {Art de 
vérifier le* dates, lU, 175-177 ). 
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en Engleterre sy grant troubles^ que n'y poToient en- 
tendre, et, d'aultre part, seuloient le jenne duc de 
Gherles tant vaillant et hardy que en son fait ilz ne 
mettoient nulle doubte que bien ne Tenist à dilef de 
M beaongne et emprime | comme il fist : ear les Bi^* 
bebcons, à gradt puissimce, par le cotiltiHmdelnent de 
leur dame la contesse de Brabant^ pour certaine que- 
relle qu'elle disoit avoir sur le duc de Gherles, envoya, 
par sa chetalede ei comtntinanlteK de sod paya de 
Brabailty avec ceux des bonnea irilles de sôn pays, 
mettre le siège devant la bonne ville de Grave , et là, 
le duc de Gherles, atout une poignié de gens, leur 
vint courre sus sy subittement , qu'il les eut en desroy 
et leur fist prendre le fuytte, où il en y eult grant 
foison de mors et de pris , et tous des plué grans seî- 
gneurs de Brabant : ne jamais de plus honteuse chose 
on ne oy parler que de celle desconfiture qui tourna 
sur les Brabencons. 

De celle desconfiture la duchesse de Brabant (ut 
moult dolente : et, pour avoiir secours, envoya par de- 
vers le duc Phelippe de Bourgongne, qui avoit espou- 
see la fille de sa fdle qui avoit esté fdle au conte 
Loys de Flandres \ par laquelle, après la mort de la 

1. Jetone,cointefts« de Brttbam, mariée : 1*,en 1334, k OuillauÉné, 
comte de Hollande rl de Hainaut; 2*, en 1347, à Wcnceslas, duc de 
Luxembourg. Veuve le 7 décembre 1383. Morte en 140& {drt de vérifier 
lesdates^ 111, 107). 

2. Le* Braban^ns, au nombre de quarante iilille , attaquèrent la Yilte 
àb Gnte, en 138S(^rr 4ê pirifi» Ui dates, 111, 180). 

8. Wavrin hit erreur, c'est m sœur qn*il yent dire, tfargncrite de 
&ibant, sœur de Jeanne, avait éponté, èn 1347, Lûftif IQ dèllaJe» 
comte de Flandre [Art de vérifier les dates ^ III, 107). 

4. Marguerite, comtesse de Flandre, fille de Louis Ilï, comte de 
Flandre, et de Marguerite de Brabant. Mariée 1% en 1369, à Philippe I*', 
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duchesse, devoit ressortir à la ditte duchesse de Bour- 

goingne , et , pour cesle cause , le duc Phelippe avoit 
bien cause licite et raisonnable de v tenir la main, 
affin d'abbatre roi|;ueil de ce duc de Gberks, lequel, 
nouvellement, avolt envoié déifier le jeune roy Charles 
de France S qui le prind moult mal en gré , et en eult 
moult grant despit, et tant en priiui la chose à ceur, 
que y devant tous autres allaires, il emprind le voiage 
pour aler en Guéries , en intention de y destruîre et 
mettre en subjection ce duc , qui ainsy Favoit deffië : 
et délaissa,' pour cette cause, de preudre vengenee 
du duc de firetaigne ' pour la prinse de messire Olivier 
de Oichon', son connestable , nonobstant que avant 
son département, par le conseil dé ses ondes, les 
choses fbrent mises en assez bon terme , commè en 
Froissart pourez veoir tout au long. 

742. Comment l'accord fut trouvé entre le roy de France 
et le duc de Gherles, et d'autres choses, avec la conclu- 
sion de ce premier livre. LIV. 

et, Pr., livre III, ch. ciithxtiii. * 
Cy fine le pnniier livre. 

dk de Boom^ cUmier due delà Iw w m I i b dee ■MtanidMi de B<Nir> 
gogne; S*, en 1361, à Philippe le Herdi, dvc de Bowgqgof. Morte le 
20 mars i 404 (Anedow , 1, 140, 549 ). 
1. Charles VI. 

3. Jeen IV, due de JSreOifM. Mort le S aovenlire 1399 ( AuMlne, 

I, 452). 

3. Olivier, seipneur de Clis»on, créé connétable de France le 28 no- 
vembre mO. Mort le 23 avril 1407 (Aiuelme, VI, 201}. 
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743. Cy commence le II* livre, qui contient en soy xxxix chap> 
pittres : et fait le premier d'iceux mention des besongnes 
quiy pour ce temps, advindrent entre Ëngleterre et £&- 
ooce; et oommeiit tous barons d'Escoce oondurent en- 
samble que, atout puiManoe, ih feroient une course en 
Engletme. Chapitre I. 

Cf. Fr.t lÎTN ni» eh. «an. 

744. Comment les seigneurs d'Engleterre des frontières, 
c'est asscavoir le conte de Northombreland et aultres, 
furent advertis de la venue des Escocois, et d'un escuier 
Anglois ^'ib y envoient pour scavoir le convine des 
Eiooti. U. 

Cf. F^., lift* ni, ob. om. 

745. Ck)mment les Escots firent moult grant joye de l'escuier 
Anglois qu'ilz avoient prias, et de leur conclusion. III. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxx. 

746.. Gomment les Esoots entrèrent ou pays de Northom- 
brelanty où ik firent moult de d<^mmage aux Anglois. IV. 

Cf. Fr., lifve IH, ch. oxx. 

747. Comment les Escocois se logèrent devant Neufchastei 
sur Thin, et de ce qui leur advint. V« 

Cf. Fr., livre lU, ch. ogx. 

748. Gomment ka Anglois se départirent de Neufidiaatel 
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for Thin et poimiefiieDt les E0OOCB, et les troaTe- 
leot. VI. 
Cf. Fr», Hiwn lUf étu om. 

749. Comment, quant les Anglois vindrent ferir sur le logis 
des Ëscots, ïh furent villainemeat recheus. ' Vil. 
a. Fr^ livre III, <cb. axxi. 

750; Eaooies de la gnmt bataille des Anglois et des ^&oo- 

oois. "vm. 

" Cf. Fr., livre ÏH, ch. cxxu. 

751. dominent Raoul de Persy, Angioia, fîi prins des Esco- 
àûk. DL 
or. F^., Km m, ch. «on. 

762. Comment le jeune conte de Douglas lui abattis et 
navre/ à moit , et comment sa bannière fut relevée. X. 
Cf. Fr., lÏTre m, ch. cxxn. 

753. Comment les Anglois fiirent deseonfis et mis en diasse, 
et la plospart d*eulx mort ou pries. XI. 

ce fV.» J&wn m» di. oxtnt. 

754. Comment l evesclu' do Diircm se party de Neufchastel 
sur Thin pour pour^icuvyr les i^lscots. ' XII, 

Cf. Fr., Uttc III, ch. oxxni. 

7ti$»^ Cf devise d*mie adventme qny advint «à img dieval- 
' fier d'Engleterrei nommi messire Matweo Radenum, et 
4 ong d^Bscodie, bommë messÎTe Jaques de lindessee. 

. xm. 

or. FV., Kn« m, «II. cmr. 

756. Cy devise d'une autre adventme qui advint au dit 
chevallier d'Ëscocbe. . XIV. 

Cf. Fr., livre ni, ch. oonr. 

757. Comment messire Mahieu Rademon alla veoir Feves- 
que de Durem : et de la conclusion des deux prison- 
niers. XV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cniv. 



m CRONICQUES D'ENGUmmi. [1388] 

758. Comment Tevesque de Darem se parqF 1a ÈÊOoaàd 
fois de la ville de Neu£chasteL sur Tbin pour alln* œm- 
batre les EBOochois. XVI. 

et Ihm m, dbu ogarf^ 

759. Comment l'evesque de Dtirem s'en retourna sans riens 
exploitier, par le conseil de ceuUde sa compaigoie. XVII. 

Cf, Fr., livre lU, ch. cxxrv. 

IfIL Gj parle du partement des Ëscochois d*Engleterre, et 
comment ik fiiênt ensepréUr k oonto delïoHgks* XVIII. 
Gf, Fr.» livre DI, ch. cfsw, 

761. Comment le conte d'Arondel, par fortune de mer, ar- 
riva à la Palice, près de U UoceUe^ et la cause de son 
département. XjX. 
Cf. Fr., livre lU, ch. cxxix. 

762- Cy devise du mariage de la $il)e du duc de î cadastre 
«m fil« du T€j de GaotiUe ; çt de aucuns Allemans 97 
couplèrent sur le logis du roy de France. XX. 
Cf. PV., livre HJ, cb. onuMBonc. 

763* Cy parle du siège de YeutadouTi dont Geffroy Teste 
Noire estoit capittaine. XXI. 
Cf. F^., livre UI, ch. cxsxn. 

764. Gomment ramiral de France arriva en Gastilley et de 
la responce qu'il eull. XXII. 
Cf. FV., litre III, eh. ozrav. 

7ft5- flcvise comment le conte d'Arondel arriva ea 
Northmandie, où il fist de grans doBunages. XXIil. 
Cf. Fr.^ livre lU, cxjDav-ootzv. 

TM* Gomment la duœase de LandaiM» pir rondnowanoe 
du duc son mary, emmena sa fille en Gastille. XXIV. 
Cf. IV., livre lU, di. enxvi. 

767. Comment la ducesse de Lanclastre se parti du roy de 
Castille , et conunent elle fist aporter le corp^ de son 
pere à Sebille. XXV. 
Cf. Fr., livre 111| ch. cxxxvi-cxutu. 
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768. Da reloiirdudiicde LandastreenEngletem. XXVI. 

• 

lAffCQBT^ duçdaL^^castra dra» «a pairie «t patté sou 

lenoe par Fkabsart, cto qai ce prinoa, qiit l'on al^issé àBordranz 
(U¥. m» ch. aaaenjy se retnra'veiiii peu plus loin (Ut, 1?^ ch. xiv) 
résidant k Londres, sans qne Je moÎBdre mot ah été dit, soit de son 
départ de France, soit da aoa anMe en Angteterre. Le chapitra 
de Wavrin, qui | fii hl< manquer au ohwîqMi 4ê Fwinilt, CQB«* 
tieule^éipttdayiqniBBd^dvc de Lv9cailre, 

Assez tost après que le mariage fol fidt du filz' au 
roy de Gasdlle à la fille du duc de Lanclastre', la du- 

cesse, qui pour lors se tenoit dedeDS la ville de Medine 
de Campe, fut mandée du duc sou mary : si s en alla 
à Sebille, où elle priost congië au roy de Casdlle, à 
son beau filz e| 9 sa fiUe ; puis 8*en retourna à Bayonne, 
où le duc son mary Tatendoit pour s'en retourner en 
Angleterre', aiusi que mandé luy estoit par le roy Ri- 
chard* et ses deux ondes, le duc d'York% et le duc de 
Clooestre*, à scavoir que, sans plus sejoumer, il s'en 
retouroasi. Si se misi en mer et yuA de Bayomie à 

i. Henri, prince des Asturies, fils de Jean I'', roi de Castille, succéda 
à son père en octobre 1390. M.irié,cn <388, à Ciitheriue, fille de Jean de 
Gand , duc di.- Lancastre, et de Constance , fille de don Pèdre, rgi de 
CutiUe (Dugdale, II, lU-119 ; Antdaie, I, 590). 

S. iMD de 6and, dne de Laneuiie, mené : 1* àBhuKhe ds fanris 
aw,Sk deBduy, doe de LuicsMie; S* à Oaniiuei, flie dedmiMie, 
ni de GutiDe; 3* à Gaduriae Mafiffid. Mort e^ (Di^dale, H, 
IU,119). 

S. H arriva en An^eterre en norembre 1389 (Dugdale, II, 118). 

4. Richard II monta sur le trône le 3i juin 1877. Mort Ja 29 sep- 
tlOabre 1390 (Harns Nicolas, 320). 

b. Edmond de Langt le , comte de Cambridge , créé duc d'York en 
ioùt 1383. Moit ié 1*' août 1401 (Dagdale, U, 154, 155). 

0* Thon^tf dieWcdstoletCoaMS de Backiofljham. Cbéé due de Glo- 
«•tar en noreabre 13S5. Moft asiaifiné en lepteadm U98 (Dngdak , 
n» 169.171). 



li»0 CEOMIGQUES D'ËNGLETERRE. [1388-89] 

Bordeaux, où il fut environ quinze jours, puis monta 
sur le navire qu'il avoit illoc fait apareillier ; si s'es- 
quipa eu mer, où il eut vent à souhait, par quoi il fut 
en pou de jours à Hantonne, où il desceudy, avec lui 
la ducêsse sa Apune. Quant là se «furent rafresdiia 
seulleinent deut jours, ilz s'en depardrelit et Tindrieiil^f 
à I.ondres, où il/ riirciif recbeuz du roy, de la rovue* 
et des oncles du lioy moult grandement. Si leur compta 
le duc de ses nouvelles, et de ce qiif adveoiijl|iy estoit 
ou pays de Gallièe , et des mariages de ses mrs^filles, 
lesqueles il avoit alyees et données pour espouses, 
ruiR'" au roy Jeliau de Portugal, et Taulre au fiiz du 
roy Jehan de Castille, prince de GalUce^ Jaquele aliauce 
pleut pour lors assez bien au roj^ à tff^podes et au 
conseil. Et atant metterons finlti^'lââAres, si tou- 
cherons eu brief de l'entrée (jue la royiie de l*"rauee, 
Yzabei de Bavière', (isl à Paris, et aussi du retour que 
fiM ,4e seigneur de Chastelmorant d'£n§leierre en 
Fralièe, lequel raporta au rtj Charles et à. sou çpMeil 
la chartrede treveâ entre France et Englelerre^à durer 
trois uns. 

769. Comment la rojFoe de France Ynbel de Bavière vint 
à Paris : et comment le seigneur de CShastelmorant re- 
tourna d'Engleterre. XXVU. 

Cf. Fr.y livre lY, ch. i, n, iv et v. ' 

770. Gomment les joustes de Saint Inglebert et les ùôè 

1. Isabel de France, fille de Charles VI. Morte le 13 septembn 1409 
(AMelme, 1,114). 

t. Philippe, fiUe de Bbnehe «le LracMtre (Dugdale, II, 1 1 4). 

8. Inbel de Bivièiv, ayaîéeÉ Chariet VI,k 17 joillec IS85. Mm 
« MflMBliM 1485 (Aamàtutf 111). 
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d'armes qui furent eniprins pai' trois chevallier& de 
France en la marche de Callaiz, c*est nscavoir measiie 
Regnault de Roye , messin» Bouchicaut, le jenne, et le 
sei|[neiir de Sempi, se aclieverent. XXVin. 
Cf. Fr..Un«IV»Gb.vt. 

771. Des joustes de Saint iugiebert. XXIX. 
Cf. Fr., livre IV, ch. zn. 

77S. Comment les Genevois vindrent au roy de France : 
el comment plusieurs dwvilliers François et Angloîs y 
afeoffent soobx la conduite du duc de Bourbon. XXX. 

Cf. Fr., livre IV, db. xin-XT. 

'"73. Comment unes joustes furent establies à Londres^ en 
Ëngleterre, et publiées en plustieurs lieux de cha la mer. 

XXXI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xvi. 

774. Comment le &iege fui levé devuut la forte ville d'Auf- 
frique. XXXll. 

(II. !• r., livn- iV, ch. xvii. 

775. Des chevalliers Anglois qui furent euvolex en France, 
de par le roy Richard, sur fourme de Paix. XXXIII. 

Cf. Fr., IWre IV, ch. xtm. 

776. Cy paiie de la mort du ruy Jehau de Castille, et du . 
couronnement du ro^ Henry, son filz. XXXIV. 

Cf. Fr., liTre IV, ch. xix-xx. 

777. (joranu'ul nicssiie l'ierie de Craou es<lioy eu l'iiidi- 
^iialion du roy de France et du duc de Thouraine, son 
irere ; et comment il fut reeueiily du duc de Bretai- 
gne. XXXV. 

iS, Fr., livre IV, ch. xxi-xxiv. 

778. De la grant assemblée qui se fist à Amiens du roi de 
France et de ses oncles > et dei» oncles du roy d Engle- 
terrc, sur foui nu* de Paix. XXXVl, 

Cf. Fr., Uvre IV, ch. xx%ii. 
t 11 



tes caoï^ioQDES lyENGLEmafi. [iMt] 

779. Cy parle, en hrief, comment messire Pierre de Craon 
(ist battre messire Olivier de Clichou, dout le roi et ses 
coosaulx furent moult couroucbié». XXXVIl. 

Cf. Fr., livre IV, ch. mm^ 

780. De Fannee que 6st le roi de Fianoe, en intendon dealer 
ea Bietaîgne : et conoiieiii le wf devint nuillade, par- 

quoy le voyage se brisa. XXJi.Vlll. 
Cf. ^r.) livre |V, cl), f ](|x. 

781. Comment le» trêves forent nlongiés entra France et 
Engletem : et conunent le roy die France ravint en 
santé. XXXJX. 

Cf. Fr.| lÎTie VVf ch. xxv. 

Cy prem fin, doncqoct, le II* lim de oe quart volume , «c 
•*CB«enlt le troitietinob 
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LIVRE III. 



782. Cy commence le [fl* livre qui contient en soy 
XXVII chappittres : le premier desquelz traitle la fourme 
de la paix qui fu pourparlee et ottroyee entre les deux 
roys de France et d'Engleterre par le moyen des un on- 
cles des deux roys. Chapitre I. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxv. 

783. Cy parle comment les Parlemens furent prez d'estre 
rompus en deux manières. U, 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxv. 

784. De la mort du Pape Clément d'Avignon et de l'élec- 
tion du Pape Benedic. III. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxvi. 

785. Comment le roy d'Engleterre et son conseil donnèrent 
au duc de Lanclastre, pour lui et ses hoirs, perpétuelle- 
ment, la duchié d'Acqiiitaine et toutes les terres et se- 
neschaussiés appendans à icelle : et comment le roy s'or- 
donna et fist ses pouiTeances pour aler en Irlande, et le 
duc de Lanclastre pour aler en Acquitaine. IV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxvm. 

786. Du trespas de la royne Anne d'Engleterre, fille au roy 
de Boesme et empereur d'Allemaigne. V. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxix. 
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787. Comment, après le retour du roy Richard du pays d'Ir- 
lande, où il avoit conquis grunt pays, et amené et pris 
quatre roys prisonniers, lesquelz il avoit conquis, il 
trouva aucuns seigneurs d'Aquitaine, lesquelz cy après 
irouft orrez nommer, et ce poun|uoy ilz estoieot venus. 

VL 

Cf. tr.. livre IV, ch. JU.. 

I 

788. Du refRift <|ue ceux d'Acquittaine firent au duc de 
Landastre, et comment ilz enToierent en En|[letem pour 
lemonstrer au roy et à. son conseil la Tolentë de tout le 
pays. VII. 

Cr. Fr.y Un« IV, ch. xu. 

789. Comment la vérité de ce voyage d'Irlande fu sceue 
par ung nommé Henry Cristede. VUl. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xui. 

790. De l'ambassade que le roy d'Eugleterre envoya devers 
le roy de France pour traittier du mariage de dame 
Ysabel, ajinee fille de France, et de TamiaUe responce 
(fà leur fil fidtte. IX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. uni. 

791. D un escuier nommé l'Ermitte. Comment il fut envoyé 
de France en Englcterre, devers le roy et ses oncles. X. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xliii-xut. 

793* Gy fiût mention du retour du duc de LandaMre et de 
Robert l'Ermittei et de pluiseurs autres besongnes* %!• 

Cf. F^., livre IV, ch. xur. 

793. Cy parle, eu hriel, comment le seigneur de la Rivière 
et messire Jehan Le Merchier furent mis hors de prison, 

. et d'autres advenues. . ^ ^iX. . 

Cf.Fr.^MvrelV, ch. XLv-ukvm. '•f^^j^:^ 

794. GonÉnent la oonckwon lu prinse à II^mu éçfiffi^^ 
du roy d'Eng Ui fl lrt à madame Ysabel, * ' 
roY d èft i ttà i/ jkdoiimient/ le èità 
se rÉjiiwa. ^ 

ci Ai, livre IV, di. !.. ' ^ 
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795. Comment Jehan de Bourgoigue, conte de (lliaroUoi», 
fist un» voiaj^c e n la sainte terre de Proiui&siuu. XIV, 

Cf. Fr., livre IV, cli. l. 

796. GommeDt le doc de Gueidres, par ses paralles, des- 
tourba le conte Derby de aller en Frise. XY. 

Cf. Fr.JivrelV, eh. L. 

797. Comment le conte de Saint Pol alla en Eugleterre, 
et de ce qu'il y fist. XVI. 

a.Fr.,UvieIV,ch.L. 

798. Gy parle du due Aubert de Bsfiere et de son filz, le 

conte Guillamme d'Ostrevan. XVII. 
Cf. Fr., livre IV, ch. l. 

799. Cy fîait mention comment la dite armée que fist le duc 
Aubert en Frise loy pouifita pou. XVIII. 

Cf. Fr., lifre IV, ch. i.. 

800. Comment le roy de France livra Yzabel, sa fille, au 
roy d Engletene , entre Ardre et Callaix, et des ordon- 
nance^ qui là furent. XIX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. u. 

• 

Nous trouvons dans Wavrin, qui reproduit presque root pour 
mot le texte du chapitre correspondant de Froissart, un passage 
«pd ne se lit point chez ce dernier. Il s'agit de l'entrevue des dame 
rois de France et d'Angleterre qui, après le vin et les épices, par- 
kmemenm ememhb. 

Et là fut fait traitié entreulz par coiidicion que 
la ville et chastel de Brest seroient rendus au duc de 
Bretaigne, et Cbierebourg au roy de Navarre \ parmy 
paiant au roy Richard d'Eugleterre luie moult grant 

1 . Charles VI, mort en 1422, «-t Rich.ir(ÎTI. L'entrevue eut lien,etttr« 
Ardres el Cahis Ip 25 octobre 1396 ( Anselmr, I, 1 1 1). 

2. Charles III, dit le Nubie, couronné a Pampeluue le i 5 février 1389. 
Mort k 8 •pptewbfv t4S5 (AoMlne, I , S87). 
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somme de deniers que le roy Edouard, son talon, av<Mt 
presié aux dessus nommez, le roy de Navarre elle duc 
de Bretaigne, à quy lesdites places estoient : pour 

laquele rendition desdites places plusieurs seigneurs 
(l'Enf^leterre furent très mal conlenlz, especialenienl le 
duc de Lanclastre, et plus cellui de Ciocestre, comme 
plus amplement porrez oyr en ceste hlstore. 

801. Gy diftt, en brief , comment les François qui estoient 
à siège devant IHoopoly lurent tous nofs on prinS) et le 

siège levé par Lamoraài Baqnîn. XX. 
Cf. Fv.f livre IV, ch. uot-un. 

802. Comment le duc de Ciocestre soubtilloit et qiieroit 
manières diverses pour grever le roy d'Eiigleterre, son 
nepveu: d'un diiuier que le dit roy fist, et de ce quy y 
advint. XXi. 

Cf. Vr., livre IV, di. vu; et Ghr. de Riduurd II, p. S*3. 

Les quatorze premières lignes seulement de ce chapitre sont 
semblables au texte de Froissart. Wavrin copie le res^ dans une 
C/ironiqiie de Richard 11 , imprimée par M. Buchon dans le XV* 
▼oltime des Chroniques de Froissart, Û existe plusieurs manuscrits 
de cette Chronique de Richard II : M. Buchon â releré la plupart 
des addidimt ou Tariantes qui les fbnt différer entre eux. Nous 
nous en tenoM k son teite pour le eonparer à edol de notre hia- 
toiien. 

803. Gy fidt mention comment le duc de Ciocestre ymt- 
vera en son propos de la destruction de son nepveu le 
roy Ridiard. XXII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. 

804. Comment les Londriens furent de Tacord au duc de 
Lanclastre, et de autres choses. XXiU. 

Cf. Fr., livre IV, ch. in-t-ra. 

806. Cy fait mention de la oonspîratioa que firent le duc de 
Ciocestre, et pluaieUlni autres t>rififl6s d'£ngleterre , & 
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rencontre du roy Richard leur souverain seigneur, 

XXIV. 

Of. Chr. de Riehvd II, p. 8-8. 

806. Comment le duc de Clocestre fut phns du conte Maies- 
chal, par le commandement du roy. XXV. 

Cf. Chr. de Richard II , p. 8-iO ; et Fr., livre IV, di. vm, 

Wavrin fond ensemble, dans son récit, la narration de la chro- 
nique de Richard II et celle de Froi&sart. 

807. De Jehan de Bourgoigne, conte de Nevers, et de oeulz 
qui lurent prins avec luy par les Turos. XXYI. 

CJf. Fr., livre IV, ch. vrat-vx. 

808. De la mort du duc de Clnrestre et du conte d*Aron- 
del; et comment les autres oncles du roy Richard, et les 
Londriens, s'en contentèrent. XXYII. 

Cf. Fr., livre IV, eb. va. 



Aumt pnnt fin le Ut livre de ce quart voliiaM, et i^endialt le 



1C8 CRO.MCQUES D'ENGLETERRE. [i397-98] 



LIVRE lY. 



809. Gy commenoe le quatriesme lÎTre de ce présent to- 
lume qui oontiept en soj xxxiiii chap p ittre » : le pre- 
mier dcsquelz fait mention de la grant assemblée qui ta 
faitte en la ville de Bains, tant de l'Empire d'AUemaigne 
comme du royaume de France, sur Testât et union de 
l'Eglise. ' Ghapitiel. 

Cf. Fr., Kir re IV, ch. lxii. 

810. Comment le duc de Bourgongnc ne fut pas à ces ce- 
donnances ; Ho Tallee de i'evesque deCambray à Romme, 
et de .ce qu'il y besongna. U. 

Cf. Fr.y livre IV, di. un. 

811. Comment le conte Mareschal appella de gage à oiil- 
t!*ance If (route Dcrljv, iil/ du duc de Lanclastre, en la 
présence du roy et de tout son conseil, dont depuis vin- 
drent pluiseurs maux en EiigleteiTC. 111. 

Cf. Fr., livre IV, ch. i.rau 

81 S. Gomment le duc de Lanclastre se gouverna durans «s 
appeaux d'armes. • IV. 

Gf. Fir., livre IV, ch. i.xin. 

813. De la responce que 6st le roy Richard à ses gens sur 
le fait de ces armes. * V, 

Cf. Fr.» livre IV, ch. Lxm. 

814. Gomment le roy Richard d'Engleterre rendy sa len- 
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tence par laquelle il banj hors du royaume d*£iigle- 
terre le conte Derby, à terme , et le conte Blareachal, à 
tousjours. • VI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxiy ; et Chr. de Richard II, p. 12-13. 

816. Gy denae oonmient le conte Derby et le conte Mares- 
chal entrèrent ea lices pour combatre, mais il n*y eult 
riens fait. VU. 

Cf. Chr. de Richard II, p. U-IS; elFr., lirre IV, ch. i.xiv . 

816. Conunent le conte Derby et le conte Mares^l se 
paitirent d^Engleterre et de la Tille de Londres , le conle 
Derby pour Tenir en France i et le conte Mareschal 
pour aller en AUemai^e. VIU. 

Cf. Fp., livre IV, eh. tXT. 

817. Comment messire Guillamme, conte d'Ostrcvaa, oya 
devers le conte Derby ses messages : et comment le dit 
conte Derby s'en vint à Paris, et comment il fut re- 
ceus. IX. 

Cf. Fr., Um IV, ch. utvi. 

818. (iy devise iin^ pou d'une assamblee qui se fist à Rains 
de l'empeicur d Alleniaigne et du roj de France, pour 
mettre union en sainte Eglise* X. 

Cf. Fr., livre IV, ch. txm. 

819. De la response que le duc de Landaalre fist au cheva- 
lier du conte Derby : et comment le dit duc de Landas- 
tre morut. XI. 

Cf. Pr., Ihrre IV, ch. Lxvm. 

820. Du traittié de mariage eiicommenci(' entre le conte 
Derby et Marie , la fille au duc de Berry ; et comment 
le roy Richard le fist empcschier par le conte de Sasie-* 
bry. XU. 

Cf. Fr., Utk IV, ch. un. 

821 . (Comment le conte Derby se complaindy à ses cheva- 
liers, qui le resconforterent : et de ce qui advint en En- 
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gleterre, quant il fut scu la vérité de Tambassade que 
avoit fait en France le conte deSaslebry. XIll. 
Cf. Fr., livre IV, ch. lxix. 

822. Cy parle comment le roy d'Engleterre se porta, après 
le mandement fait pour aller sur les marces d'Irlande : 
et pour quel cause le conte de Northomberland et son 
filz furent bannis. XIY. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xx. 

823. Du ressours des nouvelles qui ja longuement avoyeut 
couru en EngleteiTe, et de la conclusion des Londriens. 

XV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxx. 

824. Comment rarccvesche de Canthorbye fut envoyez en 
France , devers le conte Derby, de par les Londriens et 
aulcuns grans consaux d'Engleterre, pour faire revenir 
le dit conte en son pays. XVI, 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxi. 

825. Comment le conte Derby prind congié du roy de 
France, et s'en vint en Bretaigne devers le duc, son 
cousin. XVII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxxn. 

826. Comment le coûte Derby arriva de Bretaigne en En- 
gleterre. XVIII. 

Cf. Fr, livre IV, ch. Lxxm ; et Chr. de R., p. 2i. 

827. Des apparaux de guerre qui se firent au contraire du 
dit conte Derby, duc de Lanclastre, à Tesmouvement du 
duc d'Yorth. XIX. 

Cf. Chr. deR.,p. 24-25. 

828. Comment le duc d'Yorth et le marquis d'Excestre, 
atout leur host, tirèrent devers le duc de Lanclastre ; et 
conmient la pluspart de Tannée du roy Richard le ha- 
bandonnerenl en une nuyt, et que le dit roy devint. 

XX. 

Cf. Chr. de R., p. 25.J6, et Variante*, p. 67-69. 
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829. Comment le conte de Hostidonne ala devers le duc 
de Lanclastre, qui avoit envoyé le conte de Ntn lhoniher- 
lund devers le roy llicluird, et des ordonnances qui cou- 
rurent entre les parties. XXI. 

Cf. Chi. de R. (Variantes), p. 09-71. 

830. Comment, par les envelopeniens des bourdes et le 
faux serment du conte de Norlhombreland, le roy Ri- 
chard se raist à chemin pour aler à Fluich. XXJI. 

Cf. Clir. de R. (Variante*), p. 71-72. 

831 . De la prinse du roy Richard, et comment lui et ses 
compaignons furent enfermez ou chastel de Fluich. 

XXIU. 

Cf. Fr., livrfc IV, cH. ixxih ; et dir. de R. (VatTântN). p. 72-73. 

832. Des piteuses lamentations que fist le roy Richard en 

la prison. XXIV, 
Cf. Chr. de R. (Variantes), p. 73-75. 

833. Comment le conte de Northombreland retourna de- 
vers le duc de Lanclastre, auquel il conta de ses nou- 
velles : et comment le duc vint devers le roy Richard au 
chastel de Fluich. XXV. 

Cf. Chr. deR. (Variantes), p. 7ÎS-77; et Fr., livre IV, ch. lxxv. 

Après avoir dit, ainsi qu'il est raconté dans la C/tmnùjut' de 
Richard II j que le comte de Northumberland vint annoncer au duc 
de Lancastre Temprisonnenient du roi Richard au chAteau de 
Flinth , Wavrin ajoute : 

Or doncques, ling pou après ces nouvelles, le duc 
de Lanclastre ' envoya quérir le comte de Hostidonne ' 

1. Henri de Lancastre, depuis Henri IV, usurpa le trône de Ri* 
chard II. Couronné le 13 octobre 1399. Mort le 20 mars 1413 (Hollnshed, 
II, 507-341 ). 

2. Jean de Holland, comte de Huntingtbn { marié i Elisabeth, fdle de 
Jean de Gand, duc de Liuu^astre. Ayant conspiré pour détrôner Henri IV, 
•on beau frère, il fut décapité le 15 janvier 1400 (Holinselid, II , 516), 
Dugdale (II, 78-70) met le jour saint Maurice, qui serait le 21 septem- 
bre 1399. 
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auqiiely quant il fut venu, lui dist : « Beau frère, il seroit 
boD que retournissiez à Calais, le gouvernement de 

laquelle ne \oiis sera point osté , se aultre chose ne 
scavons estre en vous que ue sachons pour le presenL 
£t là vous conunettons estre , jusques a ce que nous 
arons besong^iet avec monseigneur le Roy sur les ma- 
teres dont vous et moy fusmes hier advisës. Et gar- 
dez, sus vostre vie, que nul/, de la party de France n'y 
laissiez entrer ne parler à nulz , par lettres ne aultre- 
ment, jusques ad ce que le vous fâchons scavoir. » 

Le comte de Hostidonne, sans faire semblant de 
tristesse , print congiet du duc ; car bien cognoissoit 
les choses ou parly qu'elles esloient. Sv se party de sa 
belle ville d'Oxcestre, chevaulcha tant, que, sansaler 
voir sa femme, il vint à Douvres, où il se mist en mer 
et vint à Calais; mais sadiiez que la doleur et tristesse 
estoit sy grand en luy, qu'il n'est nul qui ne le enten- 
dist dire : laquelle doleance et desplaisir il lui convint 
souffrir, car aultre chose n'en povoit avoir pour le 
le présent : sy fut force de dissimuler. 

834. Gomnient le roy et les sieiis dievaulcerent vers Lon* 
dres avec le duc de Landastre et son année, qui les Bat 

mettre en prison estroitte. XXVI, 

Cf. Chr, de R. (Variantes), p, 77-78; el Fr., livre IV, ch. lxxti. 

835. De Testât de la royne d'Engleterre, et comment on lui 
bailla nouvelles gens : et comment le roy fut amenei 
dedens la tour de Londres. XXVII» 

Cf. Vr., livre IV, cb. Lxxrt; et Chr. deR. (Varbntet), p. 78-79. 

836. (Comment le duc de Lanclastre, luy vi', ala en la tour 
de Londres parler au roy Richard, et de leurs devises. 

xxvm. 

a. Fr., livre IV, ch. ucxvi ; et Chr. de R., p. 37.30. 



Digitized by Google 



[1.391)] QUATRIÈME PARTIE, LIVRE IV, xxri-xxxiv. 178 

837. Gomment le Parlement se tint ou palaix de West- 
mouster, pour la prinse du roj Richard ; «t de oe iia*il y 
fut besongnië le premier jour. XXIX , 

Cf. CSir. de B.» p. 80-81. 

838. Comment le duc de Lanclastrc revint, le lendemain, 
en Parlement : et de la sentence qui fu donnée sur le 
roy Richard, le ur souverain seigneur, lui absent. XXX. 

Cf. Cbr.de R., p. 31-33. 

839. Gj fiût mention de la tierche journée du Parlement 
et de oe quy y Ait fait. XXXI. 

Cf. Fr.y lÎTte IV, di. ixxn. 

840. Comment les ordonnances et les jugemens de ceste 
tierce journée furent acomplies ligoreusement. XXXII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxti. 

841 . Gomment le roy resigna sa couronne et son royaume 
en la main du conte Derby, duc de Landastre. XXXQI. 

Cf. Fr., lÎTre IV, ch. txxvn. 

842. La manière de la résignation du royaume d'Engle- 
teiTc, par Richard de Bordeaux, à Henry deLanclastre. 

XXXiV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. uixvu. 



( iy hue le quatrie«aie livre. 
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LIVRE V. 



843. (^y commence le V* lÀYwe à(d œ présent volume qui 
contient xnn duippiir^» ôxmt le premier iestfoeh pnÊle 
dt) conronneoient de Pemy de Lancai^tre» qui 9e fist dn 
consentement du commun d^Engletene, et ^ la manière 
de la feste. Chapitre I. 

Cf. Vr.y Ktk IV, ch. vxxna, 

844. Comment le conte de Hostidonne s'acointa du roy 
Ueni-y, et fist la paix du conte de Saslebrj. Il* 

Cf. Fr., livre IV, ch. i.xxviii. 

845. Gomment les nouTelies de la prinse du roy Richard 
lurent soeues en France» par la venue de la dame de 
Coucy ; ei comment le roy en fut oounrouchiez. III. 

Cf. Fr., Un«IV, oh. uuox. 

846. Gomment les Londriens avtiit nowélkBS des mur- 
mures aux Bôrdelois et Baionnoisy et comment ilz pour* 

veirent de remède. IV. 
Cf. Fr., lÎTTe IV, ch. lxxix. 

847. Comment le roy de France euvoia eu Eugleterre mes- 
sire Gharles de Labrech et messire Gharieft de Uan- 
giers. V. 

Cf. Fr., livre tV, ch. i3bix. 

848. Gomment aulcuns seigneurs d*Engleterre misrent sus 
une armée pour destruire le roy Heniy et délivrer le 

roy Richard. VI. 
Cf. Fr., Une IV, ch. lxxx. 
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840. Comment le roy Richard fut mis hors du chastel de 
Loiuln's t'i menez à Pontfret. VU. 
Cf. dur. de R., p. 36. 

. Waviin et Vauteiir de la Cknnifue de JUehard H ne s'accordent 
point sur la cause qui amena la translation de Bidiaid à Fontfrât. 
Une conspiration laite en fryenr de ce dernier détermina, sdon 
Wavrin , Henri de Lancastre à prescrire cette mutatioi. 

8Ô0. Comment le roy Henry assembla ses gens d'armes 
pour prévenir à Femprinse de ses ennemis. YIU. 
Cf. Fr., line IV, ch. uxz. 

851 • Gomment les sei<^neuis conjurez se maintindrent» 
doublant d'estre acusez et descouvers. IX. 

Cf. ï'r., livre TV, iaxx ; et Chr. de R., p. 45-46. 

862. De la grapt occiâiou fait à Sik < estre. Comment aul- 
cuns des seigneurs se saulrereut, et aucuns furent yillai- 
nement mis à mort. X. 
Cf. Qir. de E., p. 46-49. 

953. De l'ordonnance éa roy Henry, quant il fiit parti de 

Londres pour aller contre seâ ennemis. XI* 
a. Qir. deR.,p. 42-43. 

854. La mmere de la mort du roy Richard. XU. 
Cf. Fr., tim IV, ch. uac»; et Chr. de R., p. 49-53. 

855. Gomm|e|ntl^conte de Qofttidonne,ftm n>y lUchard, 
fat prin9 et mis piteusement à mort. XIII. 

Ç[. Ou. di: R., j).5U-60 ; cl ir., li?rp IV, cli. i^x^. 

856. Gok|9|imit k roy de Franw «t maintînt* quant il teout 
la mort du roy Bicbard; et conunent il envoia ambaxa- 
deurs en Em^terre, derera les consaub, pour ravoir la 
coyue sa fille. • XTV. 

Cf. Monatrelet, 1. 1, ch. if. 

« 

Cy preot fin le V* lÎTre de ce quart tolnme, et s*eiieieiilt le VI* 
et dsrfcnicr. 
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LIVRE Vi. 



857. Cj commence le VI* et darreuier livre deoe quart vo- 
lume, lequel contient en soj jlxxi chnppitrcs: ou pre* 
mier il traite la cause pounjuoy la disceution s'esoieut 
entre le roy Henry et les seigneurs de Perfcy après la 
mort dn roy Rkhaid. Ghap. I. 

Apres la mort du roy Richard , et que mesure Tho- 
mas de Persy*, alors connestable d'Englelerre , eut, 
par rorcionnance du roy Henry, ramené par deoha la 
mer la royiie Yzabei, vesve de feu le roy Kichard , et 
ycelle rendu es mains des seigneurs de France, comme 
cy dessus est contenu, icellui messire Thomas, re- 
tourné en Engleterre devers ledit roy Henry , nou- 
\elles vhidreiit conniient le conle de Douglas', esco- 
chois , adcompaignié de grant peuple, estoit entré en 
Engleterre , où il faisoit de grans dommages : pour- 

I. Momtrdet (I» chap. vn) fNurle trèt brièreaieiil de ceue dÎMemiMi. 
ThoaiH^eny» comte de Woimiler, amind, nottleSS joillet 140S 
(Dugdale, I, 28»- 286; ctOutr. II, 659). 

3. Archainl>aut. IV, comte de Dunglas, créé dac dr T<Miiaine par 
Charlf» VII. Il prêta rinent <1«' fidi lité à ce prince le i 9 avril I4i3, 
aTant Pâques (Baplu liu.yias IV, !07; Du Tilirl, II, 235). Tué a Ja 
l>aUtiUe de Vtriieuil, donnée U 17 uuùt iMoualrclct, V, chap. xu; 

Tkê P0trug* of Sctltmd, by Robert DonglM, p. ISS). 
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qaoy le roy ordoona audit de Persy, son connesUble \ 
grant année pour remedilr aus * entreprinseft dudit 
conte de Douglas; lequel oonnestable, aiant teste 

charge , fist tel dilligence de poursievir ses aunemis, . 
qu'il les trouva et leur livra battaille ' ; dont il de- 
moura ^ctorien. Si prinst ledit conte de Dougjlàs pri- 
soniiîer % et Tenanena en son pays, où il le commîst 
. sonbz bonnes gardes. 

Quant le roy Henry sceut que le conte de Douglas 
estoit prisonnier, et que ses gens avoient guaignié la 
battaille, il envola deven ledit messire Thomas * de 
Persy ung sien poursievant lui signiBer que il luy 
envoiast le conte de Dou^Uu en la ville de Londres 
A quoy ledit de Persy respondy que le conte de Dou- 
glas estoit son prisonnier, non pas du roy, et (]ue point 
ne lui envoieroit , mais il yroit dedens brief jour de- 
Ters luy pour finie son excusation. 

Le roy, sachant ceste responce, fut moidt troublé : 

1. Henri Percy, comte de Northumberland, conoétable d'Angleterre, 
mort le 28 férrier 1408 (Dugdale I, 376, 278; Carte, U, 660}. U éuit 
hèn aîné de Hmhms aagnei Wavrin^ dcmne, par erreor, le titre de 

2. Le 14 septembre i402, i Homeldon-Hill (lingifd,!!, 388), prti 
WoUerer, mr les frontières dn Northumberland (Carte, II, 655). Wooler 
est situé sur un bras de la rirlère le Till, dans le comt^ de Northomber- 
land. Le comte avait avec lui ton fils Henri, surnommé Hotspur. 

3. Ce seigneur fut pris, non par Thomas Percy, mais par Henri Hol- 
tpur, son neveu (Carte, II, 658). 

4. TlionM n'avait pas atsi^ à ectte iMttnHe; notre dmwiiinenr le 
ooniMid sans cesse avec son frère on son neven. Le mannscrit die la Bi* 
Miothèqne impériale, fonds Sori>oone, n<* 432, porte Bêmrr, C'est ee 
dernier nom qu'il fani Kre partout ou Wavrin nomme Tkomiu» 

5. Le roi fil défense au comte deNoctbnadicrland, à ion fils et aux 
antres grands seigneurs, de disposer des prisonniers écossais, se r^&er» 
▼ant ce droit. Sea lettres sont dat^ du 22 septembre 1402 (Rjmer, IV» 
partie I, 3à.36j. 

I 12 
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si pensa bien qu'il s en ^engeroit dudit de Petsyt mi- 
tant en oubly les bons sev^îoes par luy recbeuz dudit 

de Fersy, ses pareils et alyez : car, compie il a esté Jil 
cy dessus le coule de iNorthuinberiand, pere dudit 
messîre Thomaa, avec Tayde de ses eobns et alyez » 
avoit esté cause principal de la destitution du roy Ri- 
chard , et de Faugmentation et gloire du roy Henry, 
soubz certaines promesses, que ce roy Heury lui avoil 
faites, qu il les devoit pourveoir eladvaucbier degraus 
offices ou roîaubooi dont il ne fist riaos. 

Ledit nessire Tboam* de Persy, environ ti jours 
après le parlement du poursievant, 8*en vint à Lon- 
dres devers le roi ; lequel , quant il lui cuida faire la 
révérence et soy excuser ^ luy demanda, très feloo- 
neusement, s*il luy avoit amené la conte de Dou- 
glas ; à quoy messire Thomas respondy que non, et 
qu'il estoit son prisonnier, en son pays : à laquele pa- 
roUe le roy se couroucba et donna audit de Persy uug 
grant soufflet , lequel recheu par messire Thomas , se 
party de là, sans eongîé preiKlrey montaà cfaeval, et 
retourna en sa rouson. Et de ceste viUonnie se corn- 
plaindy à son pere, [le conte de Nortliumberland], el 
à son frère, messire Jehan de Persy % et messire Henry ^ 
de Persy, conte d*Excestre , son onde, et à ses autres 
amis, eulz priant qu*ilx k voukissent aidier à vengicr : 
lesquelz, tous ensamble, luy promisrent ayde et con- 
fort, disant que, comme ilz avoieul esté cause de 

S, lUlpli (et noolMn) Pvmj était ttèn de Scan Bonpw. (nsf- 
dale, I, 278). 

4. c Thomai, contte d'Oneitre ( WorcMlar.) » (M** badt Sw 
bonae, n* 433). 
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«lever le roy Henry, ils reoderoienl paioe de le priver 
et debonter du loiaulme. 

858. Ck)iiiiii0ttt le roy Henry d*£iigleterre detoonfiB en 
bettaflle les seigneurs de Persy et kvn alyeiu 11. 

Ceste conclusion prinse entre ceulz de Persy, ih 
numderent tous leurs amis et alyez , par tous lieux où 
ik cuidoient estie amezi pour les servir à leur besmng ; 
puis s'en allereot ou pays de Galles, sans mom^trer 
«ambiant de ce qu*ilz pensoieut; et là, trouvèrent 
aucuns grans seigneurs du pays , lesquelz ilz scavoient 
estre de la partie du roy Richard , pour le tempz qu'il 
estoit en vie» et que très fort avoient prins en faayne 
le roy Henry, disant à yoeuk sei|^iuv que , se ils 
youlloient , leur aideroient à boutter hors de Galles 
tous ceulz quy estoient es chasteaulz et villes de par 
ledit roy Henry, et à remettre leur droit héritier de la 
princbaulté de Galles en possession , et les autres sei 
gneurs en leurs patrimones, lesquelz en âToient jadis 
esté déboutez par le roy Edouard II * de ce nom, qui 
les avoit déshéritez , et apliquië le pays de Galles à la 
couronne d*Engleterre. 

Ces seigneurs de Galles, oians ces Persias ainsi 
parler, furent moult joieux ; car, à la vérité dire , 
oncques les Gallois n*amerent naturelement les An- 
glois ; car ilz se dient entreulz estre plus nobles de 
progéniture que les Anglois , pour ce qu'ilz sont issus 
et extrais des-andiiens Bretons, lesquelz jadis tindrent 
toute la grant Bretaigne que maintenant occupent les 
Anglois ; iaquele, cooune en ceste histore est cy devant 

I. Édoaard I, et ara Édooaid U. V«y. Ouïe, II, 195. 
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contenu ou premier volume, uug grant prince, nommé 
EiigUst f ooncquesta sur les Bretons , si le repeupla de 
diverses nadons : c'est à scavoir de Saxons, d'Aile- 
mans, Flamens, Picars, Nortfamans et autres peuples. 
Si fut le pays nonmié Engleterre , pour Englist, lequel 
nom hiy a duré jusques aujourd'huy. 

Or doue, pour retourner à nostre propos , ceulz de 
Gallesy moult joieuz de Faliauce fiûte et eocooTeneo* 
chië ail conte.de Northumberiand, etaiix seigneurs de 
Persy, requirent que de ceste aliance lettres feiissent 
faites , escriptes et scellées des seaulz des deux parties. 
£t, avec ce, pour plus fermement entretenir celle 
alyance, jurèrent et promisrent, sur le corpus Domini^ 
d^icelles convenances entretenir jusques à mort souf- 
frir. 

Les choses ainsi passées, chascun, de sa partie, manda 
gens, amis et alyez endroit soy. £t les seigneurs delà 
princhauté de Galles assemblèrent leur poVoir, prin- 
drent jotir, lieu et place pour eult tous teamblâr en 
ung o^t, adfin d'entrer en pays. 

Le conte de Northumberland*, messire Thomas de 
Persy et messire Henry tyrerent en leur marche, et en- 
volèrent en Ëscoche devers le conte de Douglas, pour 
cause duquel , comme oy avez, estoit venu ce mal- 
talent, quy parefflementmandàtous ses amis, lesquels 
vindrent en grant nombre; car lesdis seigneurs de 
Persy Tavoient délivré de prison, quitant sa raenchon 
pour estre de luy aydiés. Si s'assamblerent finable- 
ment tous ces seigneurs ou pays de Nortiiumbeiland, 
ob ik se trouvèrent bien xxiv m. archierB de bonne 

i. n resu malade k Berwicketn'imifti ptt A la hriaOle dont fl «t llvt 
qocuioo (Gartr, II, SttS). 
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estoffe , et deux mille lanches, qui tous] ours multi* - 
plioient et croissoieiit : lesquelz , tous ensamble et en 
très boQDe ordonnance, entrèrent en pays, où ilz corn* 
menoerent à bouter les feus et mettre à Tespee tous 
oenlz qu*Oz scayoient estre k eals contraires, quy de 
ce ne se donnoient garde ; car leur entreprinse fut si 
subite y et tenue si secrète, 'que , se le roy Henry n'y 
eust eu aidcuns amis couvers quy Ten advertirent se- 
crètement^ la chose fenst mal allée pour luy, et n'y 
eust peu ou soeu mettre remède, que il n^eust esté 
du tout deftait et débouté de son roiaulme , ou esté 
prias ou mort. Mais tantost que yceuiz seigneurs de 
Peray, Gallois et Escodiois, tous ensamble se furent 
joints et entrez en pays, messages Cadrent à Lon- 
dres , de tous costez, et racontèrent au roy Henry les 
grans maulz et dommages que jà avoient fait , et con- 
tinuoient de faire les dis seigneurs de Persy et leurs 
alyez^ 

Alors le roy Henry, moult troublé de ceste adven- 

ture , manda ses consaulz , ouquel comparurent tous 
les duczy contes, barons, evesques , abbez et prelatz 
quy à Londres estoient; lesquelz, tous ensamble, d'un^ 
You. commune, dirent au roy : « Sire, longz consaulz 
n*ont cy mestier, mais convient de fait pourveir à la 
chose plus nécessaire. Mandez et faites publier de 
toutes pars que chascun se mette sus en armes, et 
viengnentpar devers vous, et, vous meames, tyrez auz 
di^ps, adfin que cbascun vous ensieve. Si, comman- 
dez h tous connestables et maressaulx qu*ilz entendent 
de ces nouvelles faire publier dilligamment, par toutes 
les villes et citez de vospre roiaulme, que chascun, 
endroit soy, vous sîevegamy de vivres et artillerie. 
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comme en tel cas apartient , et que jour et nuit vous 
aievent et vieugnent où vous serez. 

O oovtfoî) teou ainâ comme il fat 4il «I wknàéf 
le roy Heory, etletprinoes quy avee kiy erteient, se 
préparèrent et niLsrenl en armes. Si se party le roy et 
eulz, les Loadriens en sa compaignie ; puis, quant le 
roy M trouva aux chan^, û fut son ordonnance 
d'avant garde , battaille el arriefe nude, laiqw>Wa il 
bailla à conduire à eeulz qu*ll ica¥oit eabre h oe [pfo» 
pices et dignes de] ce faire. Luy en {personne conduisi 
la battaiUe , le duc d'Yorc , son oncle % avec luy, et 
le jenne duc de Cloceslre.% le eoaie ë'Arondeà% le 
çonle de llotleiand * et piqtienfe aiitm gnme eiih 
gneivs. En l'avant garde estoient le conte de Ware- 
wic le conte d*Excestre le conte de Sombreset \ le 
seigneur de Ros' et plusieurs autres haulz barona^ et 
en raniece^rdeealoitle jemieducdeSudrit% 9mt 
luy plusieturs sages et notables cbevaDiers. Puis, qnmil 

1. LedocdTorkii*aMiiU|M«noiipla«*eMt«bilidlle:fléiak»M 
dèt le l« août 1402. Voy. ci-de«sas, p, 18t , noie 5, oA, per eminv 
aous avons mis 140t. 

2. Humphrey, le plui jeune des fîlsfl»" Henri IV. Il ne fut cr^duc de 
GlocesttT que la première aimi'c du règue de Uenrî Y. Mort ie 2S fé- 
vrier 1447 (Dugdalr, III , 198-190). 

3. Tboiua», comte d'Ajnuidei, luuri le 13 octobre 1415 (Ou^dak, I, 

A, Edouard , eomie de Rntlaiid, fil* dn doe dToilk, tué em 1415 i b 

WtaîUe d*Asincoaft(On8dal^ Q, »86-iVIK 

9. Richard Boaucbamp, comte de Warvick, né le Sajj^MiRiiV'iaaii; 

nort à Rouen , le 30 avril 1439 (Dugdale, 1» Ui-Ul). 

0. Thomas Ht- aufort ne fut créé duc d'Excester que la quatrième année 
du règne de Henri V. Mort le 27 décembre 1426 (Dugdale,ll, 125-126). 

7. John ikaufort, comte du Soiiter«ct| mort eu 1410 (Ougdsik, Li, 

m-isi). ^ 

'a. WilUam Ro» deHanlake, morllel*'iepleiiibrel4U (Dugdalr. I, 
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tCMS fbrent asaambles , ilz se notnbrerenl bien à 
XXVI m. ardiien et trois mâle hommes d*aniies; mais 
enfin furent phis de lx m. hommes. 

Lors le tùj Henry, se voiant estre prest et si puis- 
iRitt, commanda aia maressaulz de son ost et à son 
connestablè qu'ilz se feisseiit aprester pour marchier, 
comme ilz firent. Si eut, à ceste heure, illec, si grant 
bruit et noise des trompettes, clarons et hannisse- 
mens de chevaiilz, que grant horreur estoit à oyr, car 
les montaîgnes en retentissoient par tel fachon que ou 
n'eust oy Dieu tonner. Tant estoient les chemins cou- 
vers de gens, chariotz et chevaulz, que, plus de deux 
lieues loingz, on oioit le bruit et tombissement : taut 
que c'estoit chose espouventable. 

Finablementy tant exploitèrent, le roy et son armëe, 
de chevaulchier, que ilz aprocherent leurs annemis à 
demye journée près [l*un de l*autre]. 

Quant les seigneurs de Persy sceurent la venue du 
roy Henry estre si prochaine , ilz ordonnèrent leur 
battaille; pub, quant ilz furent aprestez, marchèrent 
avant pour rencontrer leurs annenûs. Si adviserent 
place la plus propice et plus advantageuse pour eulz 
qu*ilz peurent : ce fut auprès de Chyrosbury ' où ilz 
conclurrent ateudre leurs adversaires, comme ilz 
firent. 

Quant tous flurent prestz et ordonnez pour comhatre, 
le conte de Northuiiibreland *, messire Thomas de. 

Persy et messire Henry, allèrent de battaille à autre 

I. A Hartiefidd, environ une liene de Shiewtbnry (Ourle, U, SW). 
S. Le comte de Northumbcriaud ne bhalt point pvtie de l'ejqpédi- «. 
lion, coaune nous Pavont dil ci*dcMitt, p. iSO, note ï . 
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pour leurs gens enhorler à bien faire , en leur faisant 
plusieurs belles remonstrances, en ceste manière : *< Sei- 
gneurs, se à vous ne tient, aujourd*buy Tancbien nom 
britonicque que jadis eurent vos predicesseurs, sera 
par vous recouvré et remis sus , et en seront boutez 
debors celle mauldite nation Englisse et Henry de 
Lanclastre, quy de nouvel a usurpé ce noble roiaulme 
et fait morir le roy Ricbard , avec maint vaillant che- 
vallier, dont c'est grant pitié et dommage. » 

Ainsi, comme vous pouvez oyr , admonnesterent 
leurs gens au bien faire ceulx de Persy, et telement 
les encoragerent , (ju'il n'y avoit cellui qui u'eust le 
corage si haultain que advis leur estoit que nulz ; fors 
Dieu, ne les povoit nuyre ; et, à la vérité, comme j*ay 
esté informé par gens notables, quy disoient avoir veu 
cbevalliers et gens d'auctorité qui ceste cbose cer- 
tifHoient avoir veue , ce fut la besongne non pareille 
qu'on ait oy en histore. 

Or doncques le roy Henry, qui , la nuit par devant, 
avoit envoie ses espies et coureurs pour scavoir le 
convenant de ses annemis , lesquelz coureurs, à part, 
luy dirent et raporlerent que pour certain ilz Faten- 
doient de pié coy en une moult belle plaine , mais la 
voye à y entrer estoit moult difïicile pour luy et ses 
gens, et très advantageuse pour ses aimemis, quy 
estoient en nombre plus de nu" mille, où estoient 
grant foison Escocbois et Gallois. Lequel raport oiant, 
le roy Henry, sans plus guère tarder, commanda que 
cbascun se meist l\ chemin par ordonnance de bal- 
taille , comme ilz Grent , jus(|ues à ce que ilz furent à 
une lieue près de leurs annemis , où ilz se logèrent 
celle nuit, jusques au point du jour, que le roy Henry 
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fis! chanter la luesse, armez de toutes piecbes : puis, la 
mwae oye, prinst une sonppe en vin , monta à cbe- 
Tal 9 si ordonna ses baltailles et les admonnesta de 

bien combalre, allant de rencq en rencq, disant, pour 
eulz encoragier, comment justement, à bonne cause et 
pour le conunun pourfit de tout le roiaulme , il em- 
piendoit ceste querelle, laquele il lenoit juste et kalle, 
et que chascun se disposast pour deflèndre son prin* 
cipal droit. Puis fist desploier ses banieres ; à scavoir, 
labaniere Saint George et la baniere Saint Edouard, 
puis sa baniere esquartelee de France et d'£ng^eleRe : 
puis oommanda à saa connestable que, en l'honneur 
de IMeu et de Saint George, il fesist marcher son ad«> 
vantgarde : &i en fut fait, ainsi qu'il Tavoit com- 
mandé. 

Et de l'autre part, les seigneurs de Pmy, advertis 
de la venue de leurs annemis , firent nuâdiier leur 

advant garde, laquele condiiisoit le conte de Douglas . 
puis, quant ilz se furent choisis de loingz, les archiers 
descendirent à pîé , gectant ung grant et horrible cry, 
qui fiit i oyr espouTentaUe; puis le grant pas com- 
mencèrent de marcliiery en belle ordonnance, Fun 
contre Tautre, et les archiers de lyrer si dru et si 
espes, qu'il estoit ad vis auz regardans que ce feiist 
une espesse nuee; car le solleil, quy lors estoit bel et 
der, à cesie heure en perdy sa lueur, tant estoit le 
trait espes : et ad ce aidoit aussi la pouldre quy volloit 
contremoiil, avec l'allaine des hommes qui se com- 
menchoient à eschauiTer, tant que Tair en estoit tout 
obsGurqr. Apres que le trait fut ûdlly, ils misvent les 
mains auz espees et haches , dont ih commencèrent à 
eulz entre occire ; et les conducteurs des avant gardes 



186 CBOlIlOQUES D'ENGLETERRE. [U03] 

fisrirent dievaiilz des esporons, et, les lances bûsflîëB, 

s'entreferirent les iingz les autres, et là, s'entre oc- 
cioient hommes et clievaulz , telemeot que pitié estoit 
à les Teoir. ISul n'espargnoit son ooBqpaignoD, ne 
miséricorde n'y a^roil Uea : chamm ne ls«Mli|avè 
eschaper et soy mettre an dessus de m ptrtièrf Miè 
n'avoit aray ne parent , ains pensoient tous pour eulz 
tnesmes. Telement et en tde égalité d'aigreur se corn- 
bâtirent , qu'il fut longue espace ammt que Teo seemrt 
extimer k quy en demoorroit la journée el ^fieMe; 
mais enfin, par la vaillanoe du conte de Douglas et 
ses compaignons, l'avant garde du roy fut ruée jus et 
tant que, à grant paiue y les contes de Bosteland et de 
Warwie peurent avoir loisir^ lieu ne espaoe 4<siilt 
retraire vers la battaille du roy, qui venoit, LliUfSi# 
chant le grant pas, pour secoiurir sou advantgarde, 
qu'il veoit braosler et desconfir. 

D'autre part, venoient le conte de Northumbertand 
et les autres Far^yjoîeuz et leriMflsdîs de TapÉStai^és 
leur victore. Si assamhlemit les battaillei, ô& les érfs 
et noises se multiplièrent de tous lez ; trompettes et 
clarons menèrent si grant bruit que merveilles, et 
c'esloit grant horreur à oyr les lamentadons des ns^rm 
quy finoient leurs jours miserablendnt entse ka pMs 
des chevaulz. lÀ y eut si grant occisÎQii d li5mes > 
dont les corps gisoient sans ame , que la pareille ne 
fut veue de iongtempz en £ngleterre, et ceulz quy 
vivansestoient, mettoientpaine, de tout leurpovcMivÂ 
Tun l'autre <iccire; sicque horrible et e sp owv ÉHaii is 
chose estoit à veoir, ne 0 n'y avoit si hardy, quy ne 
fremist de hide et paour ; car, comme j'ay oy raconter 
par bouche et par escript , on ne treuve en nul livre 
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de cesie croDic(|ue| depuis la concqueste du duc Guil- 
laume 9 [que] il eiMl ou roiaidiiie d'Angletem une sy 
borriUe batûiîUe * ne tant de sang crestien reapandu 
comme en ceste dont nous parlons, qui fut chose 
pitoiable ; [car la bataille dura longuement avant ce 
que on seust percheronr à quy Dieu ottroieroit la vic- 
toire] , car ohaacnne des parties oouteodoit et desiroit 
fort à woere les annemis. 

Le roy Henry, à quy la chose touchoit plus que à 
nul autrç, troublé du défiait de son advant^prde, qui 
eitoîtaiiin perdue, comnieiicay à haulte voix, de ad- 
noonester ses gens au bien faire , puis se fery en 
la battaille, où il fist mainte belle apartise d'armes, 
tant que, des deux costez , il fut tenu le plus vaillant 
dievallier; et fut raporté pour certain que, ce jour, de 
sa propre niain, il ocdstM» hommes de ses ennemis: 
et , à vérité dire , par le sens, vaiUanoé et bonne eon* 
duite de luy, fut la battaille guaignié et les annemis 
desconfis. Mais, anchois, fut il trois fois porté par terre 
du conte de Douglas, et à *le resoourre y eut maint 
homme mort et rué jus, quy oncques ne se releve- 
lent. Si est à croire que 1m seigneurs dePérsy, qui, 
nagueres, avoient eu la première victore, furent moult 
esbaliy ; car se ilz eussent poursievy leur première 
fortune, ils estoîent au dessus de leur emprinae, de 
iaquele les Ang^oîs aivoient fort firemy, et à grant paine 
Iss avoit le roy Henry' fait maichier avant , pour la 
desconfiture de l'avant garde. 

Fioablement, le roy obtint la victore, et mist ses 
annemis en foite et plaine desconfituie. Si y forent 

I. Celte bataille M d«nBa le 31 juiUct 1403 ^Uiic, II, 6bO}. 
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prins le conte de Douglas niessire Thomas de Persy, 
conte de Northumbelland et messire Henry, son nep- 
veuy auquel le roy fiât prestement copper la teste. Et 
si y fiirent prias, pareUlement, pluneurs estnuiges 
chevalliers et escoien d'fiscooe et de Galles , dont les 
aulcuns furent décollez, et les autres mis à raenchon. 

Apres ceste desconfiture, le roy Henry regracia 
Nostre Seigneur de sa bonne adventnre, puis se 
party du dbamp, à grant joye et leesse ; mais, première- 
ment, ordonna de Fenterrement des mors et visita- 
cion des navrez ; et , ce fait , envoia gens d'armes et 
archiers en Galles, pour aasegier une ville qui se 
tenoit pour oeulz de Persy; laqude fut tantost prinse 
et remise en son obéissance. Leiqudes choses ainsi 
faites et achevées , et qu'il eut rais son roiaulme en 
bon estât y et pugny les rebelles , il se mist à chemin 
pour venir à Londres, où il donna congié à toutes 
manières de gens d'armes , adfin que le pays ne feust 
foullé ne mengic, et ne retint avec luy que les princes 
et son estât. 

Quant le roy aprocha Londres à une bonne lieue 
Ënglesse , le maisre dudit Londres et aucuns des plus 
notables de la ville luy vindrent au devant; si le Irien* 
vingnerent, puis il entra dedens la dtë , o& les mes 

esloîent encourtinees en son passage. Evesques, abbez 
et prelatz d église luy vindrent au devant , à manière 
de procession, chantans Te Deum iaudamus, et k 
peuple , à voix haultaine, aUoit criant : « Bien viengne 

I . L<e roi lut rendit la liberté à cause de sa vaillance (HoUnshed ^ H , 
533). Il était encore prûonnier le 8 mars 1405 (^mer, IV, pFtouèfV 
partie, 78). 

S. Cornu de Woreeiter. Voj. ci-dctMt, p. I7S, noie 9. 
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le noble roy Henry, et Dieu beneye monseigneur le 
pridœ son lik Mm Puk , quant il vint devant le portail 
de Feglise Saint Pol , il mist pië à terré , entra en 
Teglise , et là fisl son oraison , bien et dévotement ; 
puis, quant il eut l'ait son offrande, se party, et monta 
sur la barge quy luy estoit apareillië. Si s'en alla des- 
cendre au havre de Westmoustre , où il tint moult 
belle court et bonnourable , où souvent luy venoient 
ambaxades de divers princes , lesqueles il recpy»voil 
bonuourablement et les faisoit festoier par ses gens ^ 
comme en tel cas apartieDt de faire; et» aii partir, leur 
làisoit de beaux riches presensé 
' La renommée de luy, de son sens et de sa prudence 
s'estendoit en plusieurs pays et diverses régions ; il 
maintenoit et amoit justice sur toutes riens p et, avec 
ce, estoit moult bel prince, sadiant et éloquent, cour- 
tois, caillant et hardi aux armes : et, au brief dire, 
estoit raemply de toutes vertus autant que paravant 
son tempz eussent esté nulz de ses predicesseurs, des- 
quelz, quant à présent, iairous un peu de parler, tant 
que bcMïe soit d'y retourner. 

859. S'ensieult la copie de la lettre que Loy s, duc d Orliens, 
firerc germain du roi Charles de France, envoia au roy 
Henry d*Engleterre pour faire annes. III. 

Cf. Mooii., 1. 1, ch. n. 

860. La responoe que fist le roy Hemy sus lettres du doc 
d'Oriieiis. IV. 

Cf. Mon«t., t. I, ch. IX. « 

1. Hi^nri "V, né en 1388, couronné le 0 a^ril 1413; marié à Cailic- 
linc, ù\le de Cliarks VI ; mort, au boi» de Viocenoet, le 31 août 1432 
[Jrt dt vànJUr Ut datés, I>.8I4). 
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861. La copie de la lettre d*aliance que le doc d*Orliens 
avoit faite au roy Hearj d'£iigleterref pour le tempi. 
qu'il estoit eu France. V. 
Cf. Mou»t., t. I, ch. n. 



862. Seconde lettre en reiponoe que fitt le duc d*< 
au loy Heuiy d*£iigletem. * VI. 

Cf. Mollit., 1. 1, du ne. 

863. La seconde Icttie et darraine responce que iist le roy 
Henry au duc d'Orîlens. VIL 

Cf. Moust., t. I» ch. IX. 

864. Gomment le oonte Walenn de Saint Pol eoToia ses 
lettres de deffiance au roy Henry d'Engletem. VlU. 

Cf. MoBst., 1. 1, di. X. 

865. Commeni mesaîre Jaques de BoutImu, oonle de la 
Marche, alla, à puissance de |pens d'armes, par mer, en 
Engleterre, et de ce quy luy en advint. IX. 

Cf. MoiMt , 1 1» di. xr. 

.806. Comment Tadmiral de Bretaigue et autres seigneurs 
desconfirent les Anglois sur mer. X. 
Cf. Monst., 1. 1, ch. XI biSf et xzr. 

867. Comment le marissal de France et le maistre des ar- 
ballestiers allèrent en Engleterre en l'ayde de ceulz de 
Galles. XI. 
Gi MoMl., t. i, ck. iT. 

86B. Delà mort du duc Phclippe de Bourgoigne : et com- 
ment le conte de Saint Pol alla, à grant puissance, en 
Tisle de Wic pour faire la guerre au roy d'£ngleterre, 
où il fist peu de soo pouifit. XII. 
Cf. lloiMt.f 1. 1« dk. xvnhxnc 

869. Comment le conte de Saint Pol mena son armée de- 
vant le chastel de Mercc|, et fut desconfy par les Anglois 
de la garnison de Callaix. XIII. 
Cf. Monit.i 1. 1, ch. zxiT. 
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870. Gommeol le oonte de Seint Pol fist gnuu tmM de 
fens d'armet pour irenir, de rediief , guenroier les An- 

glois sur les frontières de Callaix et ailleurs. XIV. 
Cf. MoD«t., 1. 1, ch. xxrr. 

S71. Gomment le duc Jehan de Bourgoigne eut le gomrer- 
nement de Picardie. De Tambasade d'Eng^tene; et 
de Testât ntessire CÎugnet de Brabant. XV. 
Cf. Hontt., 1. 1, ch. xxn et x%n èis. 

873. Comment le duc d'Orly ens assega les Tilles de Blaincs 
et de Burgie. XVI. 
Cf. Monst., t. I, ch. xxvni. 

873. Comment le duc Jehan de Bouigoigne traita tant^ 
devers le roj de France et son grant eonseO| qu'il eut 
lîoence d*as8egier Callaix. XVII. 

Cf. ltoiMt.,t. I, eh. xxix. 

874. Comment les Lye^^ois se rebellèrent contre Jehan de 
Bavière, leur evesque, et la cause pourquoy. XVIII. 

Cf. Monit., 1. 1» ch. xxxu 

875. Gomment Lojs» duc d*Oiljens, fut piteusement occis 
au commandement du duc Jehan de Bourgoingae. 

XIX. 

Cf. IffoBst., 1. 1, ch. xxxn. 

Le récit du meurtre du duc d Orléans, tracé d'après Monstrelet, 
est précède d'une récapitulation des griefs qui portèrent le duc de 
Bourgogne à faire assassiner son cousin. Le motif qui, selon Wa- 
vrin, mit Raoulet d'Auquetonville au nombre des assassins fut le 
désir de se venger du duc d'Orléans qui, non content de lui avoir 
enlevé sa femme , lui fit ùter ToOice de général de Mormendie. 
Voici le texte de Wavrio : 

Et la cause si fut , pour ce que lors on disoit com- 
munemeot que ce duc d'Orlyens ' tenoit la femine du 

i. LoQÙ de France, duc d'Orléans , fiU de Charles V , âiMMÎiié le 
S3 novemhre 1407 (Anselme , I, 205-306). 
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dit^Rollet, en faisant d'ycelle sa voulenlé. Kl pour ce 
que ledit Rollet s*eii estoit aucuuemeut aparceu et eu 
avoH parié, fist^tant ledit duc , par deve» le Roy et 
son conseil , que cette office de getieral fut donnée k 
un autre personne. De(}uc>y ledit RoUet prinsi en soy 
ung moidt grant desplaisir, et non sans cause. 

876. Des trêves aoordeeSi, à durer iit ans, entre les deux 
royz et nnalmes de France et d*Eiigleterre. XX. 

Assez tost après ces choses advenues, le roy Charles 

de France ' eut conseil d*envoier aucuns seigneurs et 
prelalz en Englelerre devers le roy Henry 'pour ob- 
tenir unes trêves ' entre les deux roiaulmes , à durer 
trois ans , lesqueles furent acordeesi quoy que feust , 
puis s'en retournèrent les ambaxadeurs en France. 

Le roy Henry d'Engleterre, qui estoit sage et con- 
gnoissant en toutes choses, assambla en ce tempz 
grant conseil en son pallaix de Wesmoustre, ouquel 
furent plusieurs ardievesques et evesques, ducz, 
contes, barons et chevalliers, qui retournèrent maint 
article louchant les nouvelles advenues de France. Si 
leur fut bien advis que pour la mort du duc d'Orlyens 
se causeroient de grans destructions entre les Fran- 
cob, les ungE contre les autres, il scavoir pour les deux 
parties, Boiu'goigne et Orlyens. Si fist lors le roy 
Henry deffence à tous ceulz qui hantoient rexcercite 
des armes, teuans son parti, tant es frontières de Cal- 

I. ChiiletVI. 
s. Henri iV. 

I. Elkt tout datées da 10 juin 1408. Le loî de France le» miifla le 
S octobre snivutt (Byner» t. IV, pertie 1, 133). 
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laix comme en Giiienne, en Bordelois et autrepart, 
à tous ses capittaines que du débat desdites deux par» 
lies nulz d'ioeulz ne se medasl^ ne nUdast ayder ou 
fiivonsîér l'une ourautre^ en quelque manière que' ce 
(êust, soubz encourre son indignation , et r]ue assez, 
gensestoient les François, pour l'un l'autre destruire, 
sans ce que on les aydast; et que, tout à tempz, porroit 
on reooumr de les §^erroier, et qu'on atendist pour 
yremr à quel fin la chose vokoît tourner. A oeste con- 
clusion s^acorderent assez "bien tous ceulz d'Engle- 
terre : si se reposèrent un petit, en escoutant comment 
' les l>esoo^;nes se porteroient. Durant lequel temps 
qu'ils avoient trêves aip François , vindrent à Lon- 
dres, devers le roy Henry, aulcuns députez de par le 
conseil de la cité de Lyege luy faire requeste d'avoir 
certain nombre d'archiers pour les aidier contre Jehan 
de Bavière , quy se disoit estre leur evesque^ 

Quant le roy oy les Lyegob ainsi parler et à lui 
raconter la cause de leur guerre , il luy samblâ , et 
vray estoit, que bien y |)ovoit envoier pour servir les 
Lyegois aucun petit nombre de sauldars arcliiers, avec 
eulz ung gentil homme pour les conduire, tous auzdes- 
pens desdis Lyegois ; l(nque)z , avant q^'Of^ partissent 
d'En^elenre, furent payez pour trois miofir de bel or et 
bon argent. Si en y avoit assez quy eussent bien voulu 
que le plaisir du roy eust esté de les laissier aller au 
service des Lyegois ^ pour le bon payement qu'ilz 

1. Jean de Bavière, clu év^ue de Liège le 14 uoTcmhrc 1380, à 
peine âgé de dix-sept ans; il prit possession du siège , par commissaire, 
le 9 mai t300, et fit ton entrée publique & Liège, le 10 juillet «uiTtnt. 
Mort empoisoDoé le 6 jairrier 1434 (Voy. Bittmn el ehcide^ dt Uigi^ i 
fol. 149 vcno , BiU. imp., ne. n* 8380*; ét Loyeat, ICI et •«▼.). H 
avait 4poaié EUaabcUi de Goiiits. 

t 18 
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veoienl et le gras pays qu'ilz scav oient estre en Lyege : 
mais le roy n'en vouit congier que deux cens, si con- 
tint <iue les autres demonitissent. Les Lyegois , donc- 
ques I aians Tottroy du roy de deux cens archiers, luy 
demandèrent congî^. Si se partirent de Londres atec 
les deux cens archiers, et clievaulclicrent jusques à 
Sanduich , où ilz montèrent sur mer et tant ua^^rent 
qu'ils Airent entres ou Rin : et exploitèrent telenient 
que, sans nul enoombrier, ilz vindrent en la cité de 
Lyege, où ilz furent joieusement recheus. 

877. Comment Jehan de Bavière, assegié à Utretli parles 
Lyegois, envoia devers le duc de Bourgoingne, son beau 
frère, pour avoir secours. XXI. 

Cf. Monst., t. II, ch. L. 

878. Du grant conseil que le roy de FmTice tint à Paris, 
pour SToir adfis comment on procederoit contre le duc 
de Bonrgoiiigney toudunt la mort da duc d*Orlyen§. 

XXU. 

Cf. Mbmi., t. II, ch. u. 

879. lyaulcunes choses qui adnndrent en Taii aûl mf iz. 

xxm. 

Cf. Momt., t. Il, di. uv, t,w, u, un. 

880. Cy parle d'un conseil que le roy Charles tint k Paris, 

où il fut délibéré de faire guerre au roy Henry d Ktigle- 

terre. xxrv. 

Cf. Monst., t. II, ch. Lxv, lxviii, lxxii, lxxit. 

881. Comment le duc de Bourgoigne prinst la ville et le 
pont de Saint Gou, où estoient en garnison les Orlyen- 
nois. XXV. 

Cf. Moui., t. U, ch. uxxn-mxm. 

86S. Comment le duc de Bourgoigne envoia ses ambaxades 
en £ngletem : et de h delimnoe du seignenr de Croy 
el des eafiins de la dnceaae de Bourbon. XXVI. 
Cf. MoBit., t. II, di. xoB. 



Digitized by Google 



[UIS^S] QDATBIÈin PARTR, UVRB VI, zzi-ixii. 199 

883. Comment les ducs de Berry et d'Orlyens, et autres de 
leur alyances, euvoierent devers le roy Henry d'Engle- 
terre leurs ambazadeurs, et de ce qui en advint. 

XXVIL 

Cf. Moiut., t. Il, ch. xcin-xcT. 

884. Ckwiineiil le roy de Fimoe te pwii d» Puis pour 
alkr anegier fiomfet. De la prime de BoulinghiieiD : 
et des lettres du roy d*Engleterre. XXYUI. 

Cf. MoMt., t. n, di. xcvMonr. 

885. Comment le roy Charles oy certaines nouvelles que 
ses adversaires estoient alyez au roy d'Englelerre , et 
du coauestable de France quy aUa ea Boullenoîs. 

XXIX. 

Cf. Monst., t. Il, ch. xcvin-ciT, et t. III, ch. cvni 6u-cxm. 

886. S'ensieut la copie de la lettre d'aliance que fireat le 
roy d'£ngleterre et ses enfiatt, d'une part , et les dncx 
de Berry, Bourbon, Oïlyens et leurs a^rez. XXX. 

Cf« MoMt., t. fl, di. 

887. Cy fait inencion de la mort de ce roy Heniy d'Engle- 
terre, quart de ce nom. XXXI. 

Cf. MoDtt., t. II, ch. onn. 

Les deux chroniqueurs , dont le récit est presque partout sem- 
blable, diderent seulement sur le lieu de la sépulture du roi 
Henri IV, que Monstrelet dit enterré à Westminster. Voici la ver* 
sion , plus exacte , de Wavite : 

Puis fiit mené (le corps) par ung batel sur la rivière 
de Thamise jusques à GraTesende et là fut portë sur 

une litière à Cantorbie où il fut mis en une moult 
riche sépulture de letton, près de la fiertre Saint Tlio- 
mas. Et de Tautre costë gist le noble prince de Galles, 

1. Gtaveund , dans le eomlé de Kent, à lepl liniet ée Londics, tu* 
m termm élevé, à b didle de k Taniw. 
S. GiBtovIieiy» 



m CEONIOQUES n*ENGLEIEaRE. [1413] 

son oncle, quy pere au roy Richard, duquel il avoit 
usurpé le rengne , ainsi qu'il a esté cy dessus narré. 



Et atant fine le quart volume de ces cronicques d*Eng1eterre. Si 
GommeDCerons le V* an couronnement du roy Henry, son ûlz , 
V* de ce nom i tn poorneraiit jusque» k l'an Lxxn , que rengnc 
trininpIuiaiiDent Edboird le DdboBMÎre. 
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ANGHIËNNES 

GRONIGQUËS D'ËNGLETËRRË. 



CINQUIÈME PARTIE 

LITRE PREMIER. 

888. Gy commence le Y* Tolume des Chronicques d'Engle» 
teney lequel oontieiit en soj ▼! Ums peiticulieni i^as- 
cun garni de chapittres pardaulx, dont le premier eon» 
tient zzxnn * chapittres : ou premier dftsquelz il parle du 
oouronnement du roy Henry, Y* de ce nom, et de son 
ambaxade qu il cnvoia en Constance. Gbap. I. 

Cf. Monst., t. II, ch. cnn, et t. III, ch. Gxxxtm. 

889. Comment le roy Henry d'Ëugleterre envoya son am- 
iMoade devers le roy dûurles de France. 

Cf. Mmmi., t. m, cb. oxtv eng es|.T. 

Le roi d'An^jleterre ayant assemblé son conseil pour délibérer 
sur les atlaires du royaume, la guerre contre la France y fut dé- 
cidée, disent Monstrelet et Wavrin; mais, lyoute ce dernier, 

Avant ce qu'ilz feussent venus ou assamblez, le roy 
Henry, quy estoit le plus vertuenz et prudent de tou6 
les princes crestiens regnans en son temps , adfin de 
acquiteret deschargier l'amedesonfeupeie, fifltfiûre 
ung charriot couvert de noir, puis eoToia quérir le 

f . Le fluuimcrit porte &«n. 
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corps mort du roy Richard que le roy Heury son père 
avoit [fait] enterrer en une petite église assex près de 
PoDtfinel, Si le fist amener à LondreSi adcompaignié 
d'evesquesy aU>ez y cbevalien et escoiers^ atout grant 
foison torses allumonees, et passèrent parmy Londres 
jusques à Teglise de Saint Pol , où, celle propre nuit , 
reposa jusques à lendemain qu'il fut mené à West- 
moustre : et là, en grant soUempiitéi après son service 
adcomply, fut mis en son sarcus qu'il avoit fidt faire 
pour luy et la royne, sa première femme, [qui], en son 
vivant, avoit esté fille du roy de Bebaigue^ 

890. D'une grant armée que fist le roy d'Eogleterre en in- 
lenaon de passer m Fnnoe ; et die rambexade que le 
foj des FVuwoift ewreia ^ Eagldem. m. 

Gt HoMt., t. m, di. atL^. 

891. De la réplique de rarcbevcsque de Bourges; et de» 
lettres que le roy d'Eiiglelem envoie au roy de France. 

IV. 

Cf. Mooit., u m, di. oiLT-cum. 

892. Gonmient le roy d'Ën^leterre feiiaiit son assemblée à 
Hantonne, anleœis princes madiinerent contre luy, dont 
il prinst vengance. De la prinse de Harfleu, et d*autres 

besougnes. V. 
Cf. Mémoires de Saint-Remy, t. VU, cb. lt>z.vi. 

893. Da grant mendement que fist le roy de France paimy 
son rojaidme pour obvier auseoireprinses da roy d*£n- 
gletam, son adversaire. VI. 

Cf. Moût., t. m, ch. CL. 
b94. Gomment le roy d'£iigleterre entra à Uaiâen : com- 

t. Anne de LnxMnboufg , iille de Cbarlet tV, cmpcieiir et coi de 
Bohéne. Morte en 1894 (Moréri» I, 84). 
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méat il alla Ten Gallaiz» et de ce quj luy advint en 
chemin. VU. 
Gf. Sdnt-RMiiy, t VU, èh. Ln>-in; et Iffontl., t. III, di. ou. 

Wavrin emprunte tour à tour le rédt deces deux chroiiiqiiettrs ; 
il ajoute cependant à la narratiaii du premier les nomsdemecr//v 
Guichart Daulphin * et du mareschal de SouchicauU\ qui gar* 
datent, avec d'autres seigneius et tix mille homme*, le pesMge de 
la Blaoche-Tache. 



'895. Comment les Fianoois conclurent de combetre le roy 
d'Rngletene; el coonmeot le loy de France enyoia dê- 
ven le conte da Gherakus, wnl fik du doc Xehan de 
Bcraigoigne » adfin qn'il feitti à la jouniev* VUI. 
Gf. MoMi., t. in, di. OUI. 

896. Comment le roy d Englelerre se gouverna depuis qu*il 
fut passé la rivicre de Somme, et comment il vint logier 
à Maisonoelles , auprès d'Azincourt. IX. 

Cf. lIoMt., t. III, ch. CUIS et 8aial4l0Bgr, t. VII, ch. «c 

897. Comment le coaneniWe de Phtnce et lea princee fran» 
cois ordennérent leurs battailles le vendredy au matin. 

X. 

Cf. SuBl-Ilcaiy, t. Vin, di. uo-um. 

S98. Comment le roy d Eugleterre commença de marcliier 
avant ; et du parlement <{uy se fist entre les deux ostz 
avant qu*ilz assemblassent. XI. 
Gf. SaintoRcny» t. VUI, di. un. 

Avant la batdlle d^Aaincoort 11 y eut des propositioos de paix 
entre les nnnçals et les Anglais; nuls ils ne purent s'entendre et 

I. CnidufdDiDphiii, II 4» apin, seigmr de Jaligny il delà P«té* 
Chaaderai, en Nivemois, gonvenieiir du Danpliiiié, onucUlcr et dian- 
bdlan da Rot, soevenya aullre de son HAid, toé à la betuOi d'Anna 

roart (Anselme, VIII, 

3. Jean le Melngre, II du nom, dit Boucicaolt, commandait Tavant- 
garde de l'armée fran<^ai«e à la hataillr d'Azincourt , et il fut fiât pnaOO- 
nier. Mort en Angleterre en t4il (Anaelme, VI, 70i). 



MO CRONIGQUES D'ENOLETERHE. [1415] 

se préparèrent alors au combat. Wavrin , qiii copie fidèlement 
Saint-Remy dans la relation qu'il donne de cette journée, ajoute 
le passage suivant : . 

Or est vray que aulcuiis de par de cha ont mis lH>rs 
à scavoir que le roy d'Englelerre oiTry auz François 
que, 86 ilz TOiiUoîent laûfiier passer paisiblemeot luy 
et son osl jusqoes à Ca]layx , et livrer vi^rres en 1m 
paiant, par raison, courtoisement, qu'il renderoit la 
ville de Harfleu avec les dommages et interestz que 
fais avoit au moyen de ladite conqueste et voiage; 
maisy deqplaise à oeulz quy le reoordent , ce ftil chose 
controuvee; car onoques le roy d*Engleterre ne se 
restraigny lors oultre la demande devant ditte. 

899. De la mortele battaillc d'Aziucourt, où le roy d'Eogle- 
terre desconfy les François. XII. 

Cf. Saint-Bemy , i. VUI, ch. um-um; «t MoaM., t. Ill, ch. cun. 

900. Gommeat le ray Henry vint à GaDaîx , et, de là, paisa 
en EDgleterre , où il lut rediev à grsni leeao. Xni. 

Cf. Saint-Remy» t. VIII, ch. uaa-var, 

901. Cy lait mention des ducz, contes, barons et cheyal- 
lie») et nobles quy monirent à la battaille d*Aiincourt, 
et de ceuk qny y fuient prisonnîen. XTV. 

Gf. Saml>nenij» t. VIII, di. uonr*uiT. 

Après avoir donné la liste des noms de ceux qui moururent k 
Azincourt , Wavnn , qui jusque-là copie e&actement Saint-Remy, 
igoute : 

Tant de nobles hommes et gentOz escuiers y moru- 
rent que pitië estoit, comme ye, acteur de ces te eui^re^ 
vej à mes /eux , avec ce que j'en ay enquis aux olTi- 
ciers d'armes et autres, eslans es deur-ostz, que j'ay 
biien est^ adverty de la veritë dfi tout ce quy là fut fait 
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du party des Anglois oonmie des Franoek: et tnesine" 

ment en fus largement infourmë par messire Hues de 
Lannoy ' et Guilbert , son frère % lequel messire Hues 
y fut prinspriflODiiier, oiais il escbappala nuytié. 

Hoas ferons Mmarpcr que Sunt-Bonj amioiioeyooiiune le fait 
Wmoip qii'3 tet des siiet Bnes et Gnâbcrt de Laonoj les par- 
tioilarilés idatiTes à cette bataille. 

902. Du grant dueil quy fat parmy le roiaulme de France, 
espcciallement à la court du roy, pour la perte d'Azin- 
court : et comment le roy des Rommains vint en France 
et passa en Engleterre. XV, 

Cf. Saint^Bemy» t. VIII, ch. uyi et uuz. 

903. Gomment l*Empereur se party d^Engletene sans riens 

besongner touchant la foy de France. XYI. 
Cf. Saim-Remj, u VIII, ch. un. 

904. Goomient le roy d*Englet6Tre envoya le doc de Gla<* 
lenoe, son frère, atout mie puissant années pour lever 
le siège de derant Hai€ea. XVII. 

Cf. Saint-Remjf t. VIII, ch. lxx-lxxi. 

905. Gomment le oonte Donet, à qmitre miDexombatans, 
alla couire devant Rouen et ou pays de Gbauz, et de 
ce qu*il luy en advint. XVIII. 

GF. Hout., t. in, di. CLxxf. 

906. Gomment le roy d'£ngleterre, atout grant puissance 
de gens d'armes » vint prendre terre à Toucque, en 

i. Hugues de Launoy, teigneur de Saute, cheTalier, conseiller et 
chanbcUain de Ghariet ^ et dn ioc de Bourgogne, mallre des aiba- 
1é«fiere du roi en 1421. Mmtk I" Bail486, ig^dc loisanle et doue 
■ne (AMdflM, Vm, 71). 

%. GuiUdicrt ou Gilbert de Lannoy, leignenr de Villmel. Mort le 
n avril 1463 (AMclme, VUI, 77). • 
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Nortmandie, où on lui rendy, k sa venue , le diastel 
par traitié. XIX. 
Cf. Saiut-Remy, t. VUI, ch. xc; MoiMt.| t. IV, ch. cutxix. 

An nonulnv des seigneurs qui aooompagnèrait le roi d'Angie- 
teire, Wavrin comprend les eomtesdeHotthanibericnd d'Anoi- 
delS etinesâraJeai.illsdaieigneordeQMiioiinlIetSdoMics 
nonis manquent à la liiie donnée par 8aint>&emy. 

007. Cy fait mencion du grand exploit que fist lors le roy 
d'Engleterre ou pays de Nortfamandie. XX. 
Cf. Hboft., t. IV, eb. oxoiv, cmv, csm, euotxn. 

908. Comment le roy de France envoia une grosse garni- 
son à Rouen , pour garder la ville contre les Anglois. 

XXI. 

Cf. Monat., t. IV, ch. 

909. Gomment le roy d'£ngletenre mist le siège devant la 
bonne inllle de Rouen. XXii. 

Cf. Bloiitt., t. IV, ch. ocitt, œn; et Saiat-lUmy, t. Vm, eh. sa. 

910. Des choses quy se firent et advindrent devant le siège 
de Rouen. XXili. 

Cf. Monit., t. lYp ch. ocm. 

911. De là minière comment la bonne viDe de Rouen se 
rendy au roy d'Engletem. XXIV. 

Cf. VoMt., c3l. OUVIUHICOI. 

912. D'un parlement quy fut tenu entre les deux roys de 
France et d'Engleterre et leurs consaulx. XXV. 

Gf.lloMU, t. IV, ch. oob-oQsn. 

913. Gomment le Dnqpbin et le dnc de Bourgoigne s'as- 

1 . Henri Percy, comte de Notthnmb«rUnd, fils de Hotipiir, tué à la 
bataille de Saint- Alban . en (Dugdale, I, 380-381). 

2. John Fib-Alan , coaue d'AmadeL Mort k 39 avril 1431 (Dngdale, 

I, 321-322). 

3. John de Coruwalla , depuis lord Stanhope. Mort le 1" décembre 
1443 , ne laissant pour héritiers ^ue deux fils bâtards^ : l'un nommé 
John, l'aotre Thomas i^Dugdale, III, Sit-913). 
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tamhlerèiit, sur feoraie d» p«U, aapm de Helimy et 
pri a di ^ m jour d'jceHe paix condiire à Monstreaii où 
fimlt Yonne. XXYI. 

GT. MboM., t IV, ch. oagohùUBw. 

914. Comment la ville de Ponthoise fut prinae par les An- 
glois. XXVII. 

Cf. MoMt., t. IV, ch. onm. 

915. Gonunentle roy d^En^leterre emriHa son frere^ le doc 
de darence, ass^er la TÎlle de Gisors, quj se rendy 
en robeissance du roy d'Engleterre. XXVIIl. 

Cf. Monst.y t. IV, ch. ccxvn. 

91#. Gomment le Ghastel Gaillart et la Roche Guyon fii- 
lent lendns «a roy d'En^^elme : et de la pitenie et 
trahîteuse mort du due Jehan de Bonrgoigne. XXIX. 
GT. IIbiiiI.» t. ly, ch. aamB-MBmt; cC Sftiat4t«Byi t, Vm» 

Lorsque la nouyelle de l'assassinat du duc de Bourgogne par- 
vint jusqu'à la cour, elle en fut toute troublée, disent Saint-Remy 
et Wavhn; oe dernier igoute : 

D'aiitrepart , quant le roy d'Engleterre fut de ce 
ailverty, à scavoir UDg jour après la chose advenue : 
« Grant dommage, dist*il, est du duc de Bourgoi- 
fpe * ; il fut bon et leal dievallier, et prince d'honneur ; 
mais, par sa mort, à l*ayde deDîeu et de Saint George, 
sommes au dessus de nostre désir. Si aurons, malgré 
tous François, dame Katherine que tant avons dé- 
sirée. » 

917. Gomment le duc Phelippe de Bonrgoigne enyoia son 

t. Jean , doc de Bourgogne , Mimonimé «Sojw ptur, Attattiiié mr le 

pont de Montereau, \c 10 septcmhrr 1419 (Anselme, 1, 339). 

9. Catherine de France, fille de Charles VI; mariée à Henri roi 
^'Angleterre. Morte en 1438 (AnMlme» 1, Ii5). 
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ambaxade devers le roy d'Engleterre : et comment il 
s'emploia à la vengance de la mort du duc son 
pere. XXX. 

Cf. Monst., t. rV, ch. ccxxrr*ccxxT ; et Saint-Remy, t. VIII, 
ch. xarm. 

918. Comment François, Anglois et Bourguignons commen- 
cèrent à guerroyer les Dauphinois. XXXI. 

Cf. MoDst., t. IV, ch. ccxxrn-ccxxTin. 

919. De la venue du duc de Bourgoigne à Troyes, et de 
ce que les Anglois y firent. XXXII. 

Cf. Monsl., t. rV, ch. ccxxix-ccxxx. 

920. Comment le Daulphin envoia grosses garnisons par 
toutes les bonnes villes et chasteaux tenans son party. 

XXXIll. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccxxx-ccxxxii. 

921 . De la venue du roy d'Engleterre à Troies , et du ma- 
riage de lui et de madame Katherine de France. . 

XXXIV. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccxxxiii. 

Cy prenl ùn le premier livre de ce chinquiesme volunie. 
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LIVRE il. 



022. Cy commence le !!• livre, lequel contient xxx chappit- 
tres. Ou premier il est dist comme les rois de France et 
d'EngleteiTC, après cest acord fait, se joindirent cnsam- 
ble, avec eulz le duc de Bourgoigne, tant pour recon- 
quérir le royaulme, comme pour vengîer la mort du duc 
Jehan. Chapitre L 

Cf. Mollit.,-!. IVy eb. oaoagV H Ki m f. 

M8. D*iiiie grant annce quj se fiât en Bebaigne sur les 
Pkvguois, que pour Ion on disoît les Houk. IL 

Cf. Saint-Rcinj, t. VIII, ch. cm. 

WaTrin, qui fit partie de cette expédition» copie néannoint 
mot pour mot Saint-Renij, en intercalant dans le rédt les. pas- 
sage» qne noos imprimons en caractères italiques. 

En 1420 le pape oixlonna une croisade contre 
les Pragois « de laqtielle estoient conducteurs, avec 

grant foison princes d'Allemagne , Fevesque de Coul- 
longne *, rarcbevesque de Trêves \ 1 evesque de 

1. Thifrri II de Meurs , archevêque de Cologne, prit la croix en 1422 
pour aller faire la guerre aux Hussîtet en Bohême, mais il ne rapporta 
de cette expédition que la honte d'aroir été baUu et mis en faite ( y4rt </« 

2. OnoB de Jîegenbayii, aidwféqDe de Trèm. En 1420, ayant prit 
ks aroMS eontre les Huiilet, à la prière da papelEaitb Y, il partit avee 



« 



CRONICQUES D'EîSGLETERRE. [IWO] 

« 

Ly^e*, Tevesque de Maience^ le duc Loys en Bah 
Tiere% duc de Heldeberg. le marquis de Nuisse*, et 
autres, lesquelz tous ensanible estoient xlit, que ducz, 
que comtes ou manjuis. Et nwj ^ acteur de cesle euvre^ 
estoie en ceste armée auec les Savoiens, desquelz e&tok 
chief le seigneur Days % avec luy le seigneur de Varen- 
bon % le seigueur de Grollee^ Pierre de Menton mes^ 

nne armée considérable pour la Bohême, où il »e joignit au duc de Saxe 
qui commandait ses troupes, et au marquis de Brandebourg, ayant celles 
de Franconie sous sis ordres. Ces trob princes marchèrent de concert 
pour faire le siège de Meyssen ; mais une irruption aubite des ennemis 
jeta «ne tdle épouTute dam le camp, qu'ils prinnt honteatement la 
liiBl», Ajant laneadilé de Boavdlai Ibveea pour r^aicr cet édiee, lit en 
e ewij f è w n t on second , non moioi igB w iaifm » dana la court de la 
même année (Id., ib., p. 305). 

1 . Jean VII de IL iiisbci^, évéque de Liège. Il reçut à I-aége, le 23 juin 
1421, le cardinal Branda, légat du saint-siéf^o, qui yt-nait pour y prêcher 
la croisade contre les Hussites. L'évéque prit la croix le août et se 
mit eu route, le même jour, pour la Bohême, avec la fleur de la no- 
Ueeie do pajs. Celle expéditÛMi fiit de troii aM^ , leat aucim avantani 
BMrquê (lo., f^., 181). 

t. Goiinid Illy mrdmifut de tfayenae (Id., I^., S48). Noue ae 
voyons nulle autre part qa*il ait été à eette guerre. 

3. Monstrelet (ch. ccxxxt) le désigne ainsi : Le comte Louis du Rhin. 
Louis III, dit le Barbu, fils aîné de Robert III, succéda en 1410 à TEleo- 
torat. 11 présida, en 1415, à la condamnation de Jean Hus, et, en 1416, 
à celle de Jérôme de Prague. Mort, à Ueidelberg^ le 39 décembre 1436 
{Jnie Pénfiêrkt dates, III, 324). 

4. fMdéric la Belliqueux, marquis de Mimia, battit lee Haaiief à 
Biixeik, ta. ,1421. Sigisoiond , pour le léoooipeiiser, loi aeeotda l'âeo- 
torat de Saxe le 6 juin Mort le 4 janvier 1428 (lo., ib., 414). 

tt. Huaribeit deSq r ie fi l , wiigniinr d*Aia (Gaidienoa, Hiêtokt d$ â mm Ê, 
l, 462 j. 

6. François de La Palu , chevalier de l'Ordre du collier de Savoie, 
seigneur de Varembon , fil sou testament le 6 novembre 1456 et mourut 
cette même année (Guicbenon, Histoire de Bresse et de Bugejf etc., suite 
de la H* partie, p. S9l*t95). 

7. AatoÎM , seigneur de Grolée, cberalier de PCMie do coHier de 
Savoie, assista aux rénmons dndit Ofdieteaoce de 1410 à 1434 (Ginclfee- 
Bon, Id., i^., suite de la III* partie, p. 114). 

5. Piene de Meotbon, dievalier, seigaeor de Mbntroticr, assistait an 
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sire ^mc de Challan Jehan de Compois*, et pliiiseurs 
autres desoubz : et , en la compaignie du duc de Uel- 
deberg , venismes par Neremberg et par Aigre\ qui 
est la première ville de Behaigne^ oà nous tromfosmes 
grant foison des Princes aiendans. Puis passâmes la 
forest , et lors entra toute la puissance ou plain pays 
de Ëebaigne, quy moult est bel et plentureuz de tpus 
biens, pkin de villes, villages et chasteaulz. Si y met- 
toit on tout àdestniction, par fini et par eq^ee^hommes, 
femmes et enfans, sans en prendre quelque merejr. 
Et , à la vérité , comme pluiseurs notables personnes 
racontoient, et aussi selon ce que je povoie veoir et 
jrmaginerj quant nous venismes en une grant plaine , 
aasezpiesdelaviUedeSottdi^oùonmist le si^ila 
puissance des gens annez à cheval fut exstimee à cent 
et chinquaiUe mille personnes , sans les gens de pyé , 
cliartons , marchans , vivendiers , gens de nysstiers et 
pyons^ quy furent bien exstimez à ul". Laquele puis- 
sante année fiit à siège environ ung mois devant oeste 
ville ; mais une envye et convoitise se bouta et esleva 
entre les princes : parquoy ceste belle armée se rompy 

funérailles de Philippe de Savoie , en 1452» et portait k- timbre de» 
aroiM d» ce prince (GnidMnon, lo., i^., nute delà II* partie, p. 256). 

1. Ané de Chaliiit , chevafier, eeigiiciir de Veicyf Ait im dei dé- 
potés envoyés par Louis de Ssvoie , prince d*Adiaye, potir condors h 
paix entre lui et le marquis de Montfemuit, en 1410. Il fit son testament 
le 10 décembre 1476 (Guiclienon, Id., Ib.^ suite de la III' partie, p. 74). 

2. Jean de Compeys, soigneur deGruffv (Guichenon , Histoire Je Sa- 
9ote ^ 1 , 464). Il fut un des ambassadeurs du duc de Savoie, Amé VII, 
qui, en 1432, allèrent demander en mariage, pour Louis, depuis duc 
de SoToie , Anne de Lnngnsn* Ils l'aasenteent à Ouuubéry, oft les 
noces furent cââirécsen 1438 (Guicbenmiy Hist, eV Brtui «t dt Bngtf, 
ptttiel, p. SS). 

3. Eger, Egn. 

4. Schlaa? 
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soubittement, sans gueres prouffiter, et aussi ^ la mut 

avant le partcment, vindrent en tost nouvelles de par 
r Empereur^ lequel mandoit auz prirjces que ce nestoU 
pas bien son plaisir qiiilz tstoient là ainsjr venus, et 
que' plus aidant ne procédassent ou allassent avant en 
cèst exploit^ et lujr semblait bien qu^ilz avaient grant 
tort, ueu que assez scavoient comment le roj'oulme 
d'Angle ou liehaigne estait sien» Pourquojr Hz furent 
tant plus prests de partir ^ et telement que, à les veoir 
partir de leur siege^ sembloit qu'ilz feussent d uu M id s 
de leurs annemis. En celle armée estoit le cardinal 
d'Escestre \ qui estoit d*Engleterre, quy disoit par graiU 
desplaisir, voiant ce desroy, que s'il eust eu, ce jour, 
x" archiers d'EDgIeterre , il euist, tout aise, rué jus 
toutes les compaîgnies qui là estoient : et vray disoit, 
car Tun n'atendoit l'autre. Si fut bien merveille que mal 
n'en advint^ comme il eust fait se les annemis eussent 
esté gens d emprinse. Ainsi, comme vous oez , se de- 
parti ceste grosse armée , sans gueres prouffiter : des- 
queies choses me passe , atant, pour rentrer en ma 
matere. » 

924. Comment les roys de France et d'Engleterre , et le 
duc de Bourgoigne, assegereot la bonne ville de Me- 

lun. m. 

Cf. Monit*, t. IV, ch. ooxxxn. 

925. Gy après fait mendon de pkuseuis places qiû se ren- 
dirent, durant le siège de Bl^lim, aux rojs de France et 
d*Engleterre , et de la vernie du roy d*EBOooe. IV. 

Cf. Mou&t., r. IV, ch. GcxxxTif-ccxxxvm. 

i. Henri Reaufort, évéque, puis cardinal de ff^iiukestmrf frère de 
Henri IV (Rapin Tfao^Ta», FV, 188, 140, 533). 
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Wavnn commence «m diapire par I0 récii ^'oii fait omb par 
Monatrdet. Le wfàà : 

En ce mesmes lempz, le (roi) estant devant Melun , 
le roy d*£scoche* fut amen^> d'Ëngleterre en France 
deTersle roy Henry, où il futJbonnourablemept recheu 
des deux roy s de France et d'Engletene , el du duc 
de Bourgoigne. Icellui roy d*Escocbe, dont à présent 
faisons mencion, estoit prisonnier du roy Henry; et la 
manière de sa prinse, je le tous diray comme j*ay esté 
depuis informé par deux chevalliers notables, natifie 
du royaulme d'Engleterre, lesquelz me racontèrent 
que le roy David d'Escoche avoit un filz , nommé 
James, lequel grandement desiroit de faire le saint 
voyage de Jherusalem; si tiit conseillié, pour seure* 
ment adcomplir son desirier , qu'il* avoit besoing 
d'avoir ung sauf conduit du roy Henry, lequel il ob- 
tint poui* luy, XX* de gentilz hommes , puis fist ses 
aprestes et prinsl congié du roy son pere. Si s'en vint 
en Engletenne, où il fiit honnourablement festoie et 
grandement recheu du duc de Clocestre, finere du roy, 

i, Jacques I, fi]fd«BolberC ni,. fiitcnToyé en France par fon père, 
afin de lui éviter le fort de ion frère abé qui venait d'être la Ticdme de 
rembidon de ion onde^ le dno d'Albanie. Ce prince, voulant sVmperer 
^ de la couronne d^Êcoeie , coounençait, panr aplanir lea d^ffienlUb , par 

•e défaire de ses neveux. Le roi d'Écosse, trop faible pour oser renger 
la mort de son fils, mais voulant préserver Jacques du même sort , en- 
voya ce jeune prince en France, Ix: vaisseau ayant relâché sur les côtes 
d* Angleterre , Jacques y fut retenu prisonnier par Henri IV (1406) et 
CBfbné à la toar de Londres oà il reata dix^sept ans (RapinThoyras, 
IV, 83 ). n ne pana en F^ce cpTaprè* s'être engagé enren Henri V de 
demeorer avec Ini jusqu'à la fin de b gnerre, le but dn wci d'An^klerre 
étant de faire intervenir rautorilé de Jacquet (alors roi d*Écosse ), pour 
obliger les Écossais, qui servaient le daupbin contre Heiui V, à retour» 
ner dans leurs pays. C< tie convention porte la date dn 31 mai 14St 
(Bymer, IV, partie IV, p. 107). 

1 ' ik . 
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et des autres grans seigueurs , dames et damoiselles. 
Or advint que, luy ancores iUec scjoumant, il fut 
adverty d'une gnefVe malladie ^inme au loy Mm pm, 
de laquele il morut, dônt il fut gfrandement doullent, 

quant il en sceul ki vérité par les princes et grans sei- 
gneurs 4^ rovaulme d' Escoche quy luy nuncbereot, 
comme au seul filz el4|ffî9Î9r de la oouroime , en^li^ 
signifiant qu'il yenist prendre la posieidon de ses 
terres et seigneuries. Le- duc de Gocestre, adverty 
de la mort du roy d'Escoclie , le fist dilliganinieiit 
scavoir au roy Henry, son freiie ; lequel luy manda 
qu'on detenist ledit James, en pr«papt sa ^ hxg 
amenast on devant la ville de Mélun où U'àe tenoit : 
disant <[u'il n avoit point donné saulfcontluit au roy 
d'Escoclie y mais au filz du roy d'Escoclie, lequel esloit 
des lors tenu pour roy d'Escoclie, paria mo|^ du.|)pj 
David son père. Fipidblenient, il demoura prisfliuiiar, 
et fut mené en France deven le roy Henry au siège 
devant Meluu. ^ ... j t 

926. Commmit la ville et chastel de Melun furent rendus 

en Tobeissance des roys de France et d Englcterre, et 
, d'autres iiialiL-res. • ^ JV* 

Cf. Moait., t. IV, ch. OQuxn. 

927. Gomment les roys et roynes de Franoe CM^ngl^terre, 
avec eulz le duc de Bourgoigne , eiitreranft.jiBdapt» Fi^ 
ris à grant soUempiiité. . VI. 

Cf. Momi., i. IV, ch. ccxL. 

928. Des haulz et somptueux esta» ifam tindron» le»4e«E 
foyi par ung jour de Noël, chascim eti tèMj'lkoÉdl t 

^spedalemeot le roy d'Engletenhe. 

Cf. llaBit.| t. IV, ch. qciu-QGxui, 
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929. Gomment le roy Henry, la royne sa femme et le roy 
d'Escoche passèrent en Engleterre, où ilz furent recheus 
en très grant honneur et révérence. VllI. 

Cf. Monst.y t. IV, ch. ccxLni-ccxi.IT. 

930. Comment le Dauphin fut banny <lc France, et com- 
ment le seigneur de Lilladam fut emprisonné en la Bas* 
tille Saint. Anthoine à Paris. IX . 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccxlyu. 

931. De la battaille de Baugy, en Angiers, ou les Anglois 
furent desconfis, et le duc de Glarence mort : et com- 
ment le conte de Salisbcry y soui^int , qui reboutta les 
Dauphinois. X. 

Cf. MoDst., t. IV, ch. ocxLTni. 

932. Comment les Daulphinois assegerent Alenchon : et 
du conte de Sahsbery quy le cuida lever. XI. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccxux. 

933. Comment le roy d'Engleterre passa la mer à grant 
puissance de gens d'armes et de tràit : et comment le 
Daulphin assega la ville de Chartres. XII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccu. 

934. Comment le roy d'Engleterre se party de Callaix pour 
aller lever le siège de devant la cité de Chartres. XIII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccui. 

935. Cy fait mention comment le duc de Bourgoigne mist 
le siège devant Saint Riquier. XIV. 

Cf. Monst., t. rV, ch. ccuu-cci,y. 

936. Comment le duc de Bourgoigne victoria et desconfy 
les Daulpliinois. XV. 

Cf. Monst., t. rV, ch. cclti. 

937. Cy fait mencion de ceulz quy demourerent, ce jom-, 
avec le duc de Bourgoigne : et de ceulz quy le laisse- 
reut et s'enfuyrent. XVI. 

Cf. Monst., t. IV, eh. ccltix. 
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938. Comment le roy d'Engletcrre prinst la ville de Dreues : 
comment, atoute sa puissance, il poursievy le Daulphin 
pour le combattre ; et comment il mût le «iege devant 
la Tille et marcbié de Meaubu XVII. 
Cf. Mooft., t, IVy ch. ocux-oauc. 

839. Cy £ut mencion d'un rencontre où les Anglois curent 
tla Tictore alencontre da messire Jaques «de Harcourt. 

y JSL 

Çf. Moiut., t. IV, ch. OGum-ocuaB. 

940. Gomment le roy d'Engletem oj noÉ a Fa B et que k 
royne s% femme cstoit acouchyé d'un beau filz, etéé k 
venue messire Jean de Luxembourg et de Âitus de 

/ Brt'taijj;iie, conte de llicliemont. . i ■ Ac XIX. 

941. Gomment le seigneur d'Offiemoni imrt polif cëttkr 

enfrer dedens Meaulz ; mais il fut prins et menez au roy, 

quy estoit logié en l'abbaye de Salut Phaiou. XX. 

£f. MoDit., t. IV, ch. GGULT. ^ 

942. Gomment, durflutt le siège de Meaidx, mbtsittf léban 
de Luxembourg prinst pluiseurs Aastfeauht et fetter wi> i 
lenans la partie du Daulpbin. • ' ^TOKÊi 

Cf. Monft., t. IV, ch. ccLxn-ccLxm. 

943. Gomment messire Jehan de Luxemboui|; piinst Araî- 
nés. . 

Cf. MomL» t. IV, di. ooLxmx. 

944. Comment ceulx du marcliié de Meaulz se rendirent 
au roy d'Elngleterre ; et du marchié ou traitié qu'ilz 

. eurent. a. XXUi. 

Cf. MooiL, t. IV, ch. OQuox. 

945. Gammenty après k prinse de Meaulz, pluiaeM ^rS^Ê^ . 
chastwuin et fors se rendirent et migrent «rii T^Miiitifia 
des roys de France et d'Engleteire. i « XXI¥. 

C^. MoiMt., t. IV, ch. CGLXX. >^ 
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946. Comment la royne d'Engleterre vint à Paris où elle 
fut recheue du roi de France, son pere, de la royne, sa 
mere, et du roy, son mary, moult joyeusement. XXV. 

Cf. Monst., t. IV, ch. cclxxi. 

947. Comment les villes de Gamaches et de Compiengne, 
avec pluiseurs autres villes, chasteaulz et forteresses fu- 
rent rendues aux rois de France et d'Engleterre. XXVI. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccLxxn. 

948. Comment le roy Henry s*en retourna hastivement à 
Paris. De la prinse de Saint Digier, en Parthois, et d'au- 
tres matières. XXVII. 

Cf. Mon«t., i, rv, ch. ccLXxin. 

949. Comment le duc de Thouraine, Daulphin, atout grant 
puissance de gens d'armes, alla mettre le siège devant la 
ville de Coyne, et de ce qu'il en advint. XXVUI. 

Cf. Monst., t. IV, ch. CCI.XXIV. 

950. Cy fait mencion de la mort du roy Henry d'Engle- 
terre. XXIX. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccx.xxiy. 

951. Cy fait mention du trespas de madame Michielle de 
France, femme au duc Phelippe de Bourgoigne, et de 
la mort du roy Charles, son pere. XXX. 

Cf. Monst., t. IV, ch. cci.xxy-cci.xxti. 

Cy fine le second Uvre de ce V* volume, et s'ensieult le tien. 
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I 

LIVRE IIL 



952. Cy commence le III» Livre, lequel oontieDt en soy 
chinquante et ung chapittres. Ou premier, il declaire 
conmient les nouTelles du trespas du roy Charles le Bien 
Amé furent portées au duc de Thouraine, Daulphin, son 
seul filz. Chapitre I. 

Cf. Montt., t. V, ch. i-n. 

953. Comment les Parisiens envoierent leur ambaxade en 
Engleterre devers le jeune roy Henry et son conseil. II. 

Cf. Monit., t. V, ch. m. 

Au nombre des ambassadeurs envoyés en Angleterre par les 
Parisiens , Wavrin mentionne Guillaume Sauguin \ dont le nom 
est omis par Monstrelet. 

954. La prinse du pont de Meulen par les François. III. 
Cf. Monst., l. V, ch. m. 

955. Comment le duc de Bethfort, regent de France, mist le 
siège devant le pont de Meulent. IV. 

Cf. Monst., t. V, ch. ni-iv. 

t. Guillaume Sanguin, conseiller et maître dliâtel de Philippe, duc 
de Bourgogne. ■ 11 est rapporté, dans un registre de la chambre cotté -|-, 
que l'on lui pajeroit la somme de quinze mille vint francs, deux sols, six 
deniers, à lui deue par monseigneur le duc, a trois termes, par les maîtres 
des monnoyes , de quatre mois en quatre mois , saus préjudice de ses pré- 
tentions sur le pris des monnoyes, au temps qu'il presta laditte somme. 
33 mai U22. » ( La Barre, II , 222 et 223 , note.) 
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956. Gomment les assegiés du pont de Meulen firent leur 
traitié au duc de Bethfort, regent de France. V. 

Cf. Monst., t. V, ch. t. 

957. Comment pluiseurs forteresses furent rendues en la 
main du duc de Bethfort, regent, par le moyen du traitié 
cy dessus déclaré. VI, 

Cf. Monst., t. V, ch. t-ti. 

958. Comment le duc de Clocestre, frère du duc de Beth- 
fort, regent, prinst en mariage la ducesse JaqueUne de 
Bavière, contesse de Henault. VII, 

Cf. Montt., t. V, ch. r-yi. 

959. Comment le seigneur de la Poulie et sire Thomas Boutr 
try assamblerent, en Northmandie, grant nombre d'An- 
glois, pour faire une course. VIII. 

Cf. Monst., t. V, ch. ti. 

960. Comment les alyances furent faîtes en la cité d'Amiens 
entre les ducz de Bethfort, de Bourgoigne et de Bre- 
taigne. IX. 

Cf. Monst., t. V, ch. Tn, 

961. Comment le duc de Bethfort alla à Troyes, en Cham- 
paigne, espouser Anne, seur au duc de Boui^oigne*. X. 

Cf. Monst., t. V, ch. vu et ix. 

962. Comment ceulz de Rouen et de Caulz allèrent soub- 
dainement assegier Noyelle sur la mer * . XI. 

En ceste meisme année, par ung mouvement soub- 
dain, ceulz de Rouen et du pays de Caulz se misrenl 

1 . WaTrin parlant, dans ce chapitre, de la prise dt la forteresse d'Or- 
say, y signale la présence du comte de Salisbury, non mentionnée par 
Monstrelet. 

2. Ce chapitre concerne et le siège de Noyelles et celui du Crotoy. 
Wavrin copie à peu près Monstrelet (V, chap. n) dans le récit très- 
succinct du premier de ces sièges; quant au second , il donne des détails 
omis par ce chroniqueur. 

* Thomas deMonUcate, comte d« Salubary, tné «a tiége d'Orléans en I4M 
(Dugdale, i, 6S4-0b3). 
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ensanble : cest à scavoir tons les Àngfima avec les 

coramuiiaullcz du pays d'enlour Rouen et d'autre 
part, dont estoit cbief le bailly de CaMis; et povoient 
estm je». AffgMs environ nti** bons onnibataiis, sans 
les coamÏÊÊèê^ lesquelz iuiént menez passer parniy 
Ablievîlle, et là, passez Teaue en très bonne ordon- 
nance, viiidicnt iiHilro leur sie^^e devant le cliastel de 
Noyeile sus la mer, aparteuant à messire^jaqu^Si^de 
Harcôurt*. Lesquelz assegiez, non ayans espeir|Boe 
d'srmr secours, firent le plutost qa'ilz peuient tniiodé 
avec les Anglois, et rendirent la place moyennant 
d'avoir leurs corpz et biens saulves. Alors niessire 
Jaqiies de Harcourt, sachant la prinse de NoyeUe par 
les Ânglois, luy estant à ceste heure au Crotoy, manda 
hastivement ses gens qui estoient à Rue; lesquels 
v'mdrriit en délaissant la ville esi^aree , sans ffuelc- 
coucque ordonnance, et babaudouuee auz ann^ny^^ 
sans queleconcque provision. Laquelle despartie sa- 
chant les Anglois, sans faire long séjour vindrail à 
Rue hastivement, où ilz firent mouh de mtok, et tra- 
veillerenl lai^cuient les povres gens quy y estoient 
demourez. Si misrent dedans la ville de Rue une 
forfe garnison , pour obvier et résister alenoonftre de 
ceulz que messire Jaques de Haroourt avoit laiasiei au 
Crotoy; et fut ladicte ville de Rue par les Ani,'lois 
très bien avitaillié et pourveue de tous babillemens de 
guerre. Puis encommencerent Ânglois et François de 
courre, chascun jour, l'un sur l'autre, ou maintes 
wllies et escarmouches entre ceulz de Rue et du Cm- 

1. Ja^jqoet de Harcouit, dieraUer, baron de MuiMgiMiij. Moit 
eQ 1423. (IfoMtrdet, V, chap. xn.) Cettà tortqneleP. AaMlMpr» iS7), 
•or la foi de Beny (375), le &it mourir en 14S8. . )f ^ 
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toy ; ouquel lieu du Crotoy messire Jaques de Har- 
court se vint logier pour le defTendre et garder comme 
il y estoit ; car il tenoit la viUe à sienne. Ces deux 
garnisons de Noyelle et de Rue ainsi asôses , le bailly 
de Caulz s'en retourna à Rouen, ouquel lieu luy venu, 
avec messire Raoul le Bouttillier*, ilz eurent ensamble 
pluiseurs consaulz sur le faict de la forteresse du Cro- 
toy : et sanbloit au bailly de Caulz qu'il estoit heure 
de le GODoquerre mieulz que oncques mais, ponree 
que , pour ce tempz, le roy Charles' estoit bien loingz 
de là, parquoy il lui seroit dilBcille baillier secours , 
ayde ne comfort à messire Jacques de Harcourt. Âdonc 
messire Raoul Bouttillier oyant ainsi parler le bailly 
de Caulz, il luy sambla, aux raisons qn*il remonstroit, 
estre vérité ce qu'il disoit. Si conclurent d'aller 
bastivement, eulz deux ensamble, devers monseigneur 
le Regent ^, estant à Paris | pour conclurre par son 
advis de celle besongne , comme ilz firent très dilli- 
gamment. Lesquelz venus à Paris , et la cbose mise 
en termes devant le Regent, et ceulz du ^Tant conseil 
du roy de France et d'£ngleterre % la matière fut 

1 . Raoul Bottteîller, chevalier, badwlîcr, duunbellan du régent, duo 
d«Bcdfeit. n Aaitcapkaiiio d'Ai^uMen l4S4{Bibl. imp., nut. ii*M36*, 
loi. 141); qualifié uigneur dê SiuU^, tréioiier d*Angletem, en iiOT«ni- 
hn 1445 ; «nmd sénéchal d* lliàtel dn rot en juillet 1440. (Rjmer, V, 
partie I, 150, 15S; partie II, 10.) 

2. Charles VII, fils de Charles VI et d'Isahelle de Bavière, né le 22 fé- 
Trier 1402 ; marié à Maiie d'Anjou en 1432. Mon le 22 joiUet 1461. 
(Anselme, I, 115.) 

3. Jean de Lancastre, duc de Bedford, nommé régent du royaume 
deFWnce à la mort deaon frère HemiY. Bfoité Ronoi k 14 septem- 
hn 143S (Ougdale, lU, 300-202), ôa le 14 dioembra. (Jrt dê 9Mfim 
&«d^, 1,815.) 

4. aenitVI,filadoHeBri VetdeGttiMriM deFinac0,iiél0 6 d4. 
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debatue et pourparlee. Finablement, fut il conclu que 
devant la ville et chastel du Crotoy le siège seroit 
mis et en fiit par le duc de Bethfort ^ ntflqfttt^ Iwijtié 
la diarge k measire Raoul le BoutiHfer> »8i4uii i iai 
délivré argent, gens et artillerie, avec vivres et toutes 
choses nécessaires à ceste empriiise furnir. Puis se 
party de Pari& et s'en alla en Nortbmandie , où il fist, 
grans amas de gens d'armes. Et, droit envuoiiJKMpft 
Jan, vînt assegier par mer et par terre la vîHe et riHBHd 
du Crotoy, où, à très grant dilligeuce, en briefz jours, 
ferma sou ost et euvironna la place tout eotouf î si se 
loga, luy et sed gens, très advantageusement au gra^t 
dommage de oeulz de la ville et du diasieL àkam 
messire Jaques de Harcourt, se voyant ainsi enclos 
moult rigoreusement , se prépara et nùst en ordre 
deiièusible, pour garder de viilouuie son corpz, sa 
ville y son chastel et ses subgetz ; si fist qprester plu^ 
seurs canons et autres engiens de guerre peur/aoy 
del fendre et grever ses annemis; adtln que, par force 
de traita pouldre et gros arbal les très, il leur dclk ndist 
à faire leurs aproches et que de plus prez ne peusseni 
aprochier la muraille. Nonobstant toutes ces dioM, 
messire Raoul, à très grant diUigence, fist ses aprodissa 

et fortitïia son logis tout alour, an mieulz qu'il peull. 

Pluiseurs saillies et cscai'nioucbes se firent , durant 
le siege^ entre les assegiës et les assegans, et meHç^t- 

cembre liii ; couronné à Londres, le 6 noTembrc ii29; sacré à Parts, 
comme roi de France, le 17 décembre 1431. (Art de eér^r Us dates ^ 
817.) Mort le 23 maî Ml\. (Tlolinsh.d, II, 690.) 

1. a Environ la saiut Jean Baptùite (24 juin 1423) lut assiégée, par 
mer et par terre, la TÎlle et forteresie da Crotoy, par le* A"sWm>- * 
(MoMbdet, V, chap. ix.) 



» 



Digitized by Google 



[1 423] ONQUltEME PARTIE, UVRE m, >n. S19 

chascuD paine, en son endroit, de comfondre son an- 
nemy : maintes belles apartîaes y fiimit fiûtes en annesi 
des deux parties. Duquel siège estant ainsi devant le 
Crotoy, lurent moult joyeux ceulz du pays d'enyiron , 
esporans estre vengiés et atïrancis des grans et inhu- 
mains maulz que leur souUoient faire les mssegiés 
joumelement , et pour le grant désir qu^ilz avoient 
d'en estre délivrés. Tout le comfort, ayde et secours 
qu'ilz povoient ilz faîsoient auz Anglois tenans ce 
siège, tant en vivres comme en autres choses à eulz 
nécessaires. Mes&ire Jaques de Harcourt, qui dcdens la 
place estoit, voiant la grant dilligence que fidsoit le 
dit messire Raoul Boutillier de le nuire et grever, con- 
sidérant que impossible luy seroit , à longueur de 
lempz, tenir la place alciicontre des Anglois, ses anue- 
mis, sans avoir secours, se conciud de faire une 
saillie, adfin de mettre hors deux de ses gens, et yceulz 
envoyer conter son cas au. roy Charles de France* Et 
ainsi en 6st; car, environ ]*heure de mienuit, il mist 
dehors chinquante compaignons de guerre, apers et 
babilles , entre lesquelz estoient deux, geutiiz hommes 
de son hostel , à quy il bailla lettres de credenoe con- 
tenans la nécessité en quoy il estoit , requérant au roy 
de avoir secours. Or advint que celle nuit estoit moult 
obscure et thenebreuse, et plouvoit un pou ; si saillirent 
yceulz. compaignons dehors, tout de pie, excepté les 
deux quy debvoient aller pour quérir le secours , qui 
estoient de cheval ; lesquelz, quant ilz se trouvèrent 
auz champz avec les autres , eulz qui scavoient le pays 
et les chemins advanlageux , se tyrerent à part arrière 
des autres, et tout coyement passèrent par Tuo des 
deboutz des logis auz Anglois; puis, quant ilz se troi»* 
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YereDt au large, ferirent chevaulz des esporoDs, et, sans 
tenir voie ne sentier, cheminèrent jusques au der jour : 
et tant firent par leur dilligenoe et soubliiKté , que, 
sans nul enconibrier, ilz arrivèrent en la cité de Bourges 
en Berry, où ilz trouvèrent le roy Charles devers -le- 
quel ilz' estoient envoies de par meainn» ltù|iMii de 
Harcourt. Si luy baillèrent leurs lettres de ti èâA to et 
exposèrent au Roy, bien au long , la charge qu'ilz 
avoienl de leur n>aislre , tout par la manière que en- 
joinct et commandé leur estoit de dire au Roy et à 
son conseil. Sur ces lettres et requestes que fittaoiaot 
lesdis escuyers, tint le Roy parlement avec ses plus 
principaulz conseilliers, adfîn d'avoir advis qu'il avoit 
sur ee à faire, et en couclurre pour le niieulx. Mais, 
en ceste instant, sourviudrent moult d'autres pesans 
besongnes quy grandement touchoient, et |iluai«|ii»> 
roient délibération que la matière dudit mtÊkt 
Jaques de Harcourt ; pourquoy gueres n'en fut too- 
chié, sinon que dit iut ausdis escuyers qu'ilz seo 
retournassent arrière devers messire Jaques de Har- 
court, leur maistre, si luy di38ent que brief anrat 
secours. Pour laquele fois les dis escuyers ne peurent 
avoir autre apoiutemeut, si s'en retoiu'nerent atout 
ceste responce. 

Or vous lairons ung petit ester^ desdijs meaiaqgea, et 
vous dirons de ce que firent ceulz quy, avec eidS| 
estoient yssus du Crotoy ; lesquelz, quant ilz sceurent 
de vérité leurs deux compaignons estre passez saul- 
yemeut sans quelque encombrier, ûl se feiirent sur 

1. Laisser ester une choM, U «piittcr poor parler d*êaJtn «hote. 
(Roquefort.) 
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ceulx quy pour celle nuit , faisoient le guet auprez de 
rartillerie ; et là , firent ung grant efîroy, en criant : 
a Nostre Dame Saint Denis! Harcourt à la rescousse! » 
Si encommencerent de copper cordes et trefs, et faire 
tresbuschier tentes et pavillons, et occir et delrenchier 
ceulz qu'ilz povoient aconsievir' : mais gueres n'y prouf- 
fiterent ou arresterent; car Tost s'estourmy' et accou- 
rurent les plutost prestz celle part, moult hastivement. 
Si leur fut force de tantost eulz retraire et rentrer 
dedens le Crotoy, en grant hasle; mais quant laians 
furent rentrez et ilz sceurent leurs messages estre pas- 
sez sans nul danger, du demourant ne cballut gueres : 
si se fortifTierent et tindrent au mieulx qu'ilz peurent, 
en espérance d'avoir brief secours Et pareillement 
raessire Raoul le Boutillier, et les Anglois quy avec luy 
estoient, s'efforcboient cbascun jour de les grever et 
leur porter dommage, adiin d'iceulz mettre en l'obéis- 
sance du roy de France et d'Bngleterre. Si vous lai- 
rons le parler d'eulz pour une espace, tant que heure 
soit d'y retouj'ner, et dirons par quel accident le roy 
Charles ne polt secourir ceulz du Crotoy ; car autres 
plus grans alîaires, et quy de plus prez touchoient, luy 
sourvindrent ; parquoy il fut constraint de pourveyr 
auz choses plus nécessaires premiers. 

963 . Comment le bastard de la Baume , Savoien , quy tout 
son tempz avoit tenu le party du duc de Bourgoigne se 
tourna François, et pluiseurs autres compaignons de 

guerre avec luy. XII. 

I 

1. Acconsieure^ atteindre, rejoindre. (RoquefoiT.) 

2. Estormir^ alarmer, émouvoir, troubler. (Roquefort.) 

3 . On parlemeuu , rers la fin d'octobre 1 4i3 , et l'on promit de xe 
rendre le 3 mars suivant. (Monstrclet, V, chap. xn.) 



En cest an et lempore que le siège estoit devaiU la 
ville et chastel du Crotoy, advint que k bastard de la 
Baume ^, Savoieoy qui tout son temps avoit tenu la 

i . Guillaume^ bâtard de la Baume, seigneur de la Charme , marié à 
Gîlkite de Dortam, laquelle éttit Tenve de lui en 14S0. ( Aatelme «VU, 
44.) n naùt été tué, telon Sunu-Remy (YIH, S33), à k bauÙle de Cm- 
vent, donnée en juillet 1413 : cLe bûlard de la Bmilme et antret pini- 
•eurs drapliinoit furent occhis co ceste bataille. » L'édition de ce 
chroniqueur publiée par M. fiuchon, porte : r le bastard de la Baulue i ; 
mais c'est une faute que nous avons rectifiée d'après le manu^rrii de la 
Bibliothèque impériale n" 9869* qui lui a servi de leçon. Hfjlin'^ln-d 
(II, 587) fait, cependant, apparaître ce seigneur sur le théâtre de la 
guerre, six moii environ après la su&dite bataille. Il raconte que le 
bâtard de k Banime, vite d*antret capitaine» finançais, faisant une excn^ 
mm dam k llaeoimaia. veBoofitfeient Mat^en Goa|^, Angkk, et m 
troope, qm de knr oAté eoondeitt avait k paya* Un caga gci aa t t'en* 
suivit, où 1( 3 Fr.inraiï < urent le desiottt : tous furent tués ou fiûta prison- 
niers. Le bâtard de la Banlme, bien monté, chercha Taineaient à foir : 
poursuivi par Mathieu Gough, il tomba en la puissance de son ennenn. 
Cette action fut beaucoup lou« <" par le comte de Salisburj', auquel Ma- 
tliieu présenta son prisounier : ce seigneur non-sculemont lui paja la 
rançon du bâtard, mais il lui fit présent d'un superbe ciieval. 

Le document qui Ta suivre prouve que le kit rapporté di-deasus est 
eoofomie à k vérité : c'en me kltre da capitaine de ^pial>Brie adf«Mée 
aux autorité» de k vîlk de Noyer». 

e Mes très diers seigneur»! je me recommande à Ton% et tous plaise 
savoir que k» eiiBfwri» de mon tre» xedcmUé adigneop, OMnsienr le dno 
de Bourgogne , sont stir les champ» an nondife de vi ou vin* homme» 
d'armes pour venir contre le pays de mon dit seigneur et de ses alliez e» 
parties de par delà, et boutt r tout à ft u et à flamc, comme il a esté 
»ceu par la voix d'un graut seigneur...., et aussi ont esté sceues les dites 
nouvelle» par ta bouche du traUte bastard d* la Batdau, lequel est bien 
pugni, loué en «oit aoatre Seigneur Jc»a«chtî»t que je ccttUBe qu'il ut tm 
la towr dêStùxj «n dai» ptùras de fir, en k asain de» Angloia. Si TeniBan 
avoir vo»tre bon advi» »ur oe, et e»ti« cur toalre garde.... Escript à 
grant haste, à Saint Brie, le xv* jour de f<''vrîer (I4S3, v. s.). Vostre capi- 
taine de Saint Brie. » 43'^lazar, IV, Preuve», xxxvm.) Il paraît qn«^ le 
susdit bâtard parvint à sortir de prison ; car on le revoit en 1426 daus 
le parti de Charles VII. a Les troupes du roy Charles nr faisoient que 
reculer la paix, en donnant sans cesse de nouveaux mécontentements au 
dae de Bourgogne. Thibant de Terme» , Denb de Cbally et k MuHf A 
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partie de Boui goigne et cstoit bien amë de tous les 
favourans à ycelluy party; car meaBffe Glaude de 
'Ghastelus et le Veau de Bar % quy estoi^ deux ehe- 
Talliers bien renommez, soustenoîent et entretenoient 
ycellui bastard, pour sa vaillance; mesmement luy 
baiUoient souvent la conduite de leurs gens , par la 
grant comUdence qu'ilz avoient en luy. En tel manière 
que, s'il eust bien [touIu], il les eust peu prendre pri- 
sonnien et emmener avec luy où mieulx leur eust 
pieu, et, avec ce, atribuer à luy les places de leurs 
résidences y comme celluy qui estoit cru partout; et 
très souvent se tenoit ayee euls en tel manière que 
s'il eust esté leur filzy tant le creoient et amoient. Le 
plus du tempz, se tenoit en Ausserrois, sur les fron* 
tieres des annemis du roy de France et d'Engleterre 
et du duc de Bourgoigne; mais, en ce tempz, fm^nt 
unes trêves prinses et accordées entre les parties, 
par le consentement du duc de fietfafort , régent, et 

Bmm» ayant amaMé i à 900 lioouiMt» •'«mparènirt de lIaUty-le> 

Chfttel clan$ l'AuxerroIs, dont Jean de Digoine et le sire de Chastclus 
AToîent la garde, s L'imprudente démarche du bAtard fut blâmée par 
Bon parti, et Charles VU lit offrir la restitution de la place et un nou- 
veau traité de trêve au duc de Bourgogne. (Id., pages 110, 117.) Eln 
1405, 1414 et 1418 il figurait dans des montres en (jualité d'écuyer. 
(BiU. imp., mss. ; Fondt éê U nBeHêUt$, Montm à» 1898 i 1430.) 

1. Gaode de BeattYoir , seigneur de Ghastdiif, chambellan do duc de 
Bomgogiie, crié marédud de FVinee le S juin 1418,.fiit démbde oette 
charge le 22 jantier IftSl. Mort le IS nars 14S3. (Anselme, VII, f .) 

2. Gny de fier, aommé aussi le Veau par Uonstrelet (IV, chap. xn) 
et le Beau par Tanteur du journal d'un bourgeois de Paris (XV, 252) , 
chevalier, seigneur de Praelle. Il obtint l'oHice de hailli d'Auxois le 
22 a\ ril (après Pâques) 1411 , et fut remplacé dans ces fonctions, par Jean 
de Cussigny, le 8 juillet 1418. (La fiarre, II, 163.) Nommé garde de la 
prévôté de Ms le S8 jnin 1418 (BiU. Imp., mie., romd$ GmgKUni 
BP 771, ftd. 81). Tirait eneon en 1481 (U Am, H, M4.) ' 
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du duc Phelippe de Bourgoigne, à la requeste du roj 
Charles. Durant lesqueles ly^itdb^ityi|^^ la BjumiB, 
qui ne desiroit que les armes, luyvMan^)Éajj|î 
Vezelay et du Vaulz, de Mailly le Chaste! , ouquel 
quartier avoit aussi des places francoises esqueles 
avoit divers cappitaines gascons etai^es. Parquoy, en 
ces trêves, sur certaines asseurances qu'ilz faisoîeii^lei 
UDgz avec les autres, lesdis cappitaines se tKNifoinit 
souvent ensamble avec ce baslard de la Baume; si 
firent tant par devers luy que, tout secrètement, le me- 
nèrent à Bourges devers le roy Charles, quy levedieiit 
moult lyement et luy fist aulcuns dons, av^o gnuK 
promesses , moiennant qu'il voulsist tenir son party, 
en lui faisant serment de le loyaulment servir envers 
et contre tous, renonchant totalement au service du 
duc de Bourgoigne ; promettant de le guerroyer diM» 
enavant et tous ceulz tenans son party ; et de ce fidie 
fist le serment , dont le roy Charles et ceulz de sa 
partie furent moult joyeulz. 

Aprez ce serment (ait, ycelluy bastard de la Baume 
se party du roy Charles, et s'en retourna sur les fioin 
tieres d*Ausserois, où il avoit laissië ses gens ; oufoel 
lied luy venu secrètement , manda les cappitaines de 
celle frontière tenans le party du roy Charles, lesquelz 
l'avoient autrefois provoquié et voullu atraire au ser> 
vice d*ycellui roy. Et quant ilz furent tous venus à son 
mand, il leur déclara sa voullentë, disant ccMnment 
il avoit desja fait serment an Hoy et qu'il se voulloit 
monstrer désirant de le servir. Âdont dist le bastard 
auz capittaines : h Seigneurs, adfin que vous sacbiés 
la cause pourquoy je vous ay mandez, 'je vous descoiH 
vrirai ycy mon corage que j'ay de tenir le party tlu 
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roy Charles , pour lequel eifiermienter, Vous esdar- 
cbirai une etitreprinse que j'ay sur la main , laquele 

m'est venue ceste nuit audevant d'entreprendre sur 
ie party du duc de Bourgoigne. Si est la chose né- 
cessaire d'estre tenue secrète; car se gueres atendoie 
de l'exécuter, jamais n*y pourroie parvenir. Si est 
tempz et heure propice de y besongnier, avant qu'il 
viengne à congnoissance de moy cslre tourné de la 
partie du roy de France et delaissié celle du duc de 
Bourgoigne : c'est adfin que je fiice chose vaillable 
et de grant entreprisse à Thonneur et prouffit du roy 
et de sa querelle. J*ay advisë que la ville de Crèvent 
qui nous est assez prochaine, puissons prendre et 
mectre en l'obéissance du roy, nostre sire; et adûn 
que la chose ne soit sceue, il nous convient hastive- 
roemty atout ce que finer ponrons de gens d'armes et 
de trait, transporter devant la ville de Crevant, l'entrée 
de laquele ne nous sera pas refusée ; car moy et mes 
gens, quy sommes congneuz, nous mènerons devant, 
et tout premièrement envoieray trois de mes gentilz 
hommes devant la porte signifier ma venue à ceulz de 
layans, disant que celle nuit ay intendon et voullentë 
d'entrer en la ville, pour ce que je suis adverty que 
aulcuns cappilaines François se sont mis sus pour faire 
une course devant la bonne ville d'Ânsoirre et ce , 
pour obvier au dangier quy par ce pourroit advenir, 
se garde n'y estoit prins. j» 

Les capillaines tenans le party du roy Charles, oyans 
ledit bastard ainsi parler, luy loereut grandement cest^ 



1. Oavant. 
t. Anxcrre. 

I 15 
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son emprinse; mais ses gens, comme ceulz quy tout 
leur tempz avoient tenu le party de Bourgoigne , en" 
lurent moult douUentz et coucouchiëfty et vouUentien 
s'en feusaent départis, se ilz eussent ozë ; mais tant 
cremoient la fureur dudit bastard, que oncques ne 
Fozerent laissier ou habandonner, et, mesmement, 
pour ce que les tenans le party du roy Charles estoient 
de beaucoup plus grant noinbre que eulz : si leur 
convint souflrir et estre, par samblant, contents d*eulz 
incliner à la voullenté de leur capittaine , sans en ce 
monstrer quelque manière de refus. Si s'armèrent et 
ordonnèrent pour aller avec leur dit maistrey quant il 
volroit partir ayec les François. 

964. Comment le bastard de la Baume, atout environ ▼m" 
combatBBs, prinst la viUe de Grèvent; et comment elle 
lut réprime tur biy par le seigneur de Ghaatehia. Xin. 

Quant le bastard de la Baume eut auz dis François 
exposé sa voullenté, et tout au long déclaré conmient 
il avoit intencion de faire , ilz en furent moult joyeulz, 
car il les soulloit plus grever seul que tous ceuls de 
ladite marche. Geste conclusion prinse, en la manière 
que cy dessus avez oy, lu y, atout ses gens et aulcuns 
desdis oappitaiues tenans le party du roy Charles y se 
deslogerent de Mailly le Gbastd. Si povoient estre 
environ Tm cens combatans, tous gens de fitmtiere; 
lesquelz tousensamble se misrent à chemin, tyrant vers 
Crevant. Et quant ilz parvindrent jusques à une lieue 
prez , le bastard , ainsi comme paravant avoit déli- 
béré de faire, envoia trois ou quatre gentilz hommes 
de sa compaignie devant, jusques à Crevant, pour h 
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ceulz de la ville nunchier sa venue , et la cause qui le 
mouvoit de là venir à ceste heure , tout par la manière 
qu'il estoit aiochoift coiidiu , ainqui que vous avez oj 
oa chapittré précèdent. Comme il Ait dit, il ftii fiût; 
car yceuk gentilz hommes, là Tenos, firent leur rae»^ 
sage k ceulz de la ville , ainsi qu'ilz estoient chargiés ; 
lesquelz très voullentiers les escouterent, puis respon- 
dirent que le bastard feust le bien venu et tous œulx 
de ta compaignie* ilz n'eurent guer^ pariemenlé 
quant le bastard et sa routte arrivèrent devant la 
porte, laquele incontinent fut ou^erte. Si entrèrent 
dedens la ville sans nul contredit : si s'aprocherent 
tost aprez les capittaines François, pour aussi entrer 
dedens. Mais quant ceulz de la viUe percfaemrent les* 
dis Fhmcois, en si grant nombre, aprochier leurs bar» 
rieres, ilz commencèrent de cryer alarme : et, droit en 
cel instant, ledit bastard de la Baume et ses gens, 
sachans rapoiotement devant dit , adfin de fiimirleur 
empriôse, 86 vindrent saisir de la porte et du pont, en 
cryant : « Vive le Roy, ville guaignieel » 

Les bourgois et manans de la ville, parchevant 
qu'ilz estoient trahis et decheus, au plus cojemenl 
qu'ilz peuient se retyrerent en leurs hostélz, mouli 
doullentz et courouchiës de leur malle fortune, dont 
gueres ne cballoit audit bastard, ne k ceulz de son 
armée; ains, quant ilz furent entrez dedens la ville, 
couroient chà et là, fourragant les meilleures maisons 
et prenant des plus notables prisonnierB; lesquelz ilz 
menèrent en une tour quarree, par laquele on povoit 
bien saillir ans champz; car c'estoit comme le donjon 
et maistrcssc tour de la ville. Et la première chose 
qu'ilz firent, eulz eutrez dedens la ville, fut de pren* 
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dre sainne de ladite tour, comme oeuk'quy bien «a- 
voient que, sans y celle tour avoir, ne povoit on tota- 
lement maistrier la ville. En une fosse moult parfonde, 
quy estoit dedens celle tour, misrent ilz tous leurs 
prisonnierfr; laquele tour fut baillië en garde à trois 
gentilz compaignons de guerre, et tous les autres se 
logèrent parmy la ville au raieulz qii'ilz peurent, en 
faisant moult de destorcions auz bourgois et manans, 
et à leurs femmes de grans oultrages, et à leurs Glles, 
qui estoit chose pitoiable et dure à soufirir; mais 
autre chose n'en poyoient fidre. 

Layans estoient avec ledit bastard de la Baume trois 
gentilz hommes, dont les deux estoient du pays de 
Rocheloisy et le tierc du pays de Gatinois; leequelzi 
tout leur tampZy avouent senry le seigneur de Chastelus, 
qui les avoit bailliës audit bastard de la Baume. Ceulz 
cy, voians ledit bastard estre tourné de la partie Fran- 
çoise, furent moult douUentz et tristes de ce que 
ainsi se trouvoient decheus; si copdiurent ensamble, 
secrètement, de ceste advenue, hastivement fidre sca- 
voir audit seigneur de Chastelus , leur maistre , avec 
le désir qu'iiz avoient du recouvrement et repriiise de 
ladite ville de Crèvent. Si esleurent Tua d'eulz, nommé 
Coliechon de Thir, auquel ilz chargèrent expres- 
sément que, tost et sans delay, se transportast devers 
le seigneur de Chastelus luy dire et exposer la manière 
de la prinse de Crèvent ; et que , s il avoit voullenté 
de le recouvrer, qu'il assamblast puissance de gens 
d'armes; et que, à ung jour qu'iiz mandoient audit 
seigneur de Chastelus, il fenst au chastel du Vaulz , 
lequel pour lors tenoit ledit seigneur de Chastelus, 
séant à deux lieues prez de Crèvent; et que, taotost 
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qu'ilz seroient venus, ilz feissent aulcun signe par feu ; 
et que, quant ilz auroient ce fait| eussent leur regard 
sur la YÎlie de Crèvent; puis, prestement qu'ilz pardie- 
▼eroîent ung signe qu'ilz baillèrent , sHiprochassent 

vers la grosse tour de ladite ville de Crèvent, (|iii leur 
seroit ouverte. Iceiluy CoUechon de I hir, aiant oy la 
conclusion et vouUenté de ses compaignons, trouva 
ses manières secrètes de soy partir hors de Grèvent ; 
et tant il se exploita que, sans quelque fortune avoir, 
vint à Cliastelus, où il trouva le seigneur dudit lieu. 
Duquel lieu esloient, en celle propre nuit, arrivez 
deux gentilz capittaines bourguignons, qui jà esloient 
advertis de la prinse de ladite ville de Grèvent par 
le moyeki du bastard de la Baume, qui s'estoit tourné 
francois, dont l'un desdis capittaines estoit le Veau 
de Bar , et l'autre , le seigneur de Varembon ' ; les- 
quelz tous trois ensambie se devisoienl de ceste ma- 
tière droit à rheure que ledit Goliechon de Thir 
entra layans , et sallua lesdis seigneurs, qui luy firent 
1res bonne ehiere. Lors messire (ilaude de (ihastelus, 
à quy 1 escuyer estoit, lui demanda de ses nouvelles, 
et il raconta iliec, tout au long, la prinse de la viiie 
de Crèvent; et exposa son message tout ainsi -cpie 
par ses compaignons luy avoit esté cfaargië, en décla- 
rant la manière comment ladite ville pourroit estre 
recouvrée, selon que cy dessus avez oy. 

\ . Il était capitaine de Pontoise, en 1^36, lorsque les Anglais surpri- 
rent celte ville, a Les Sfignrurs Hp l'IsIc-Adam . de V'arcndHiri tt (k- Ro<4- 
t*'liain s'y pnrlt rt iif lasi !u in> ni, dil B« rry (394) : car sitost qui- It-s guet* 
et les gens de la ville crièrent â l'arme , ledit stigneur tU Waremboiif qui 
«Mil capilMiM, et ledit de Boetrlhin.... et lenrt geot d'ames, en aoi^ 
tÎKBt et •*eiifnireiit, en abendoniuuit ladite TÎIle, Miie j tm «ncoae 
midwnof wf redftanoe. > Voj. cî-desia^ p. SOS, WM 6, 



965. Gommeiit le seigneur de Ghastelus, le Veau de Bar ei 
la seigneur de Varenbon assamblerent poiaaaiice de gens 
d'armes, et reconrrerent la -ville de C^êraiit sur le bas» 
laid de la Baume. XIV. 

Quant le seigneur de diastelus et les deux autres 
dessus nommez entendirent ledit Collechon de Thir, 
et qu ilz l'eurent bien examiné, ilz furent moult joieuls 
de 08 qu'il leur diaoit. Si escripvirent lettres {Murtoot 
où ilz peusoient recouvrer ayde hastivement , et tant 
firent qu'ilz eurent, en assez peu de tempz, de v à vi'* 
combatans de bonne estoffe, expers et babiller en fait 
de guerre. Si aaiignerent leur assamblee auprès d'An* 
tilloD *; puis, quant ils furent prestz, à eatandat» des- 
ploiez se misrent à chemin, tyrant ^era le Vaulz, où 
ilz arrivèrent ainsi comme à beure de mienuit, le 
plus secrètement qu'ilz peurent, ou ils repeurent euls 
- et kuis chéveux, et reposèrent jusques près du jour, 
aient adnonehié leur venue à leuft adherens de Gre» 
vent ; et firent aussi aulcun monter en hault sur le 
sommet d'une escbarguette dont on povoit clere- 
ment choisir* la grosse tour de Crèvent; et, pareille* 
ment, oeuls quy en ladite tour estxHent les povoient 
bien parcheroir en ladite escharguette. Quant il fîit 
environ vii heures du matin , ledit seigneur de Cbas- 
telus, voyant le tempz bel et der^ car c'estoit ou mois 
de juillet, fbt faire le signe de sa venue aus compai* 

t. A vallon. 

2. Tour on petit bâtiment construit sur le sommet de« châteaux el for- 
teresse* , où «e placent les sentinelieft pour ohtenrer ce qui te passait 
aodahon. 

S. Choidr, èrim, ■ppmtoir. (Bofwfoii.) 



Digitized by Google 



[44S3] QNQUIÈME PARTIE, UVRE UI, xir. 231 

gnons dlidit GoUechon de Thir estans en k Ville de 
Grerenty qui, daventure, ceste nuit, avoient fait le 
guet, et n'esloient ancores descendus à cesle heure de 
la muraille. Lequel signe à eulz fait aparcheu, tout 
par la manière que ordonné Tavoient audit GoHe- 
chon, ilz en furent moult joieux : si pensèrent un peu 
eulz deux ensamble , puis conclureut de trouver ma- 
nière d'entrer en la lour. 

L'un de oescompaigDons avoit nom Jaques de Gatry, 
dit le VelU| et Fautre Eslienne DeviUe, dit StuTe le 
Demourant, lesquels lors descendirent de la muraille : 
et, au descendre qu'ilz firent, ledit Saulve le Demou- 
rant s'escrya auz compaignons de la tour, et leur dist 
qu'il venroit disnèr avec eulz, car il estoit samedy, si 
leur aporteroit une tarte, la meilleure que jamais ils 
mengaissent : à quoy les compaignons de la tour res- 
pondirent que bien feust il venu. Puis vindrent en leur 
logis, où ilz firent £aire à Tostesse une tarte la meil- 
leure dont ilz se peiMnt advisw; et, <piant il lut envi* 
ron X beures, le Velu et Sauve le Demeurant vin- 
drent, atout leur tarte, vers la tour quy estoit fermée, 
si huscherent à Thuys en nommant leiu^ noms; et, 
alors, Tun des trois compaignons qui avoient ladite 
tour en garde se leva de la table, où jà estoîent assis 
au mengier; si leur vint ouvrir Thuis, et Saulve le 
Demourant, en portant la tarte, entra dedens, di- 
sant : a Dieu gard la compaignie! » Si la mist sur 
la table. Avec eulz estoîent deux fillettes , leurs 
amies : puis Saulve le Demourant, attendant le Vehi, 
qui ancores n'estoît entré dedens , regarda une hache 
qui auprez de là estoit apuyee , laquele il prinst en sa 
main. Si vint devant la table, pammoiant ladite hache 
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et regardant les compaignons Vun assis au bout et les 
deux l'un devant l'autre : puis dist : « D'entre vous 
trois en a il nul qui sache faire les trois copz de la 
hache? » lesquelz luy respondirent qu'il leur monstrat, 
s'il les scavoit faire. Lors ledit Saulve le Demourant, 
qui estoil ung compaignon très expert et habille en 
armes, en paoïmoiant la hache, le haulcha contremont : 
sy en fery cellui qui estoit assis au plus prez de lui 
ung si grant cop sur la leste qu'il lui abatty la cervelle 
sur le pavement, et l'autre, de la pointe de la hache, 
fery tant ruddement qu'il l'abatly jus de la selle sur 
quoy il seoit , et l'autre qui estoit assis au coing de la 
table poulsa du debout d'embas de la hache en la poi- 
trine si ferme qu'il l'estendy tout plat sur le pavis, 
les piedz contremont , par tel force qu'il fut plus de 
deux heures sans parler. Lors le Velu, qui escoutoit le 
convenant au pié de la montée par où on montoit 
amont sur la tour, voiant que tempz estoit , monta eu 
hault et mist hors une enseigne blance , puis fist une 
grande fummee au sommet de la tour, adfin que mes- 
sire Claude de Chastelus et ceulz de sa compaignie 
parcheussent qu'il estoit de faire, comme ilz firent; 
car tantost et sans delay, autant que chevaulz peurent 
galloper, se misrent à chemin vers Crèvent. Et d'au- 
trepart, Saulve le Demourant, en poursievant son 
entreprinse, encommenca de ferir sur les deux amies 
descompaignons mors; lesqueles luy donnèrent moult 
à faire, et commencèrent à crier moult hault, en le 
esgratinant parmy le visage; mais du bois de la hace 
leur donna tant de copz, disant que se toutes coyes ne 
se taisoient, il les occiroit, qu'elles s'apaisèrent aulcu- 
nement. Le Velu, qui avoit esté amont sur la tour, 
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fidre, comme dît est, le signe au secours qui leur 

de voit venir, où il avoit tousjours Tueil , laissant son 
compaignon Saulve le Demourant besongnier en bas, 
en gectant son regard vers le Vaulz vey eslever une 
moult girant pouldriere, parquoy il congneut que les 
Bourguignons Tenoient. Si descendyaval, où il trouva 
son compaignon fort lassé et esg ratine le visage et les 
mains, voiant aussi les deux hommes mors auprez de 
luy, et Tautre qtiy. ne valloit gueres mieulz, dont il 
lut grandement esmerveillié, et luy demanda s'il estoit 
navré ; lequel luy respondy que non, disant qu'il de» 
vallast en bas, en ung parfont cellier quy estoit de- 
soubz eulz, si meist au délivre tous les prisonniers qu'il 
y trouveroit, les amenant amont , et ainsi le fist; puis 
tyra la plancette aprez luy. Tost aprez, les compai* 
gnons, regardans vers la ville, percheurent le bastard 
de la Baume, atout grant foison de gens d'armes el de 
trait, lesaprocbier et amener devant eulz canons, veu- 
guelaires et courtauz. Si aportoient les gens d'armes, 
phascun , huys ou fenestre pour lui targier, et com- 
mencèrent prestement de livrer à la tour ung grant 
assault ; mais le Velu, Sauve le Demourant, et ceulz 
que de prison avoient délivrez, se deffendirent au 
mieulz qu'ilz peurent. Si prindrent les deux hommes 
mors, lesquelz ilz gecterent dehors sur les assaillans, 
parmy les fenestres de hi tour; mais les François les 
assaillirent si vivement, que, se leur secours feust de 
gueres alargié, force eust esté d'eiilz rendre en la 
mercy de leurs annemis; et eulz, quy estoient de grant 
courage, sachans leur ayde aprochier, monstroient 
que bien peu les doubtoient; car vigoreusement se 
deffepdoient. Âu plus pesant de Tassault, le Velu, qui 
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souvent avoit Foeil auz champz, choisy les Irois estan» 
dars quy moult se hastoient da venir et estoient jà 
bien pretz. Pounjuoy luy et trois des prisonniers d»* 

cendirent à cop en bas, et avallerent le pont : si ouvri- 
rent la porte des champs, de quoy les François esUns 
dedens la ville furent advertis par la guette estant Êiff 
la porte, qui, en très grant efTroy, commença de cryd^ 
alarme ; et, d'autrepart, les Bourguignons se hasterent 
d'aprochier. Si trouvèrent, à leur venue, le pont avallë 
et la porte toute ample ouverte : si entrèrent dedens 
la tour, pub montèrent amont, et choisirent l|ss Fn» 
cois qui de grant courage Tassailloient par fiinlw 
Lors les Bourguignons , voians ceste manière de faire 
de leurs aunemis , moult hastivement descendirent de 
la tour et vindrent en la basse court, pardevant laqiMk 
y avoit ung grant pallis de bois : si ouvrireal Jft poits 
quy sailloit en la ville , puis issirent contrer4és Fran» 
cois, en cryant : « Nostre-Dame, Bourgoigne ! » les lan- 
ces bais&iés , et se ferirent entreulx par si grant fîereté 
que, par vive force d'armes, les firent sordr anîsn 
et perdre place. Et adont anlcuns des Bourguignons , 
environ cent d'une compaignie, tost et hastivement 
coururent à la porte du Pont, qu'ilz trouvèrent ou- 
verte : si se ferirent dedens où ilz en oodrent et na- 
vrèrent aulcuns, et le demourant s'enfbyicnt ta lawHto 
Puis, quant ceulz Bourguignons eurent coooqun WÉK 
porte du Pont , ilz le gardèrent tant que leurs gens 
furent assamblezj et, ce fait, entrèrent tous ensambk 
dedens lame, en cryant haultement : <r Nostie-DaHS^ 
Bourgoigne ! p Si démenèrent si grant flftiit, àfti^ 
trer dedens, de trompettes el de clarons, que le bastard 
de la Baume et ses compaignons, qui anoores sf com- 
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batoienli voians que par force ne pourroient tenir la 
Tille, montèrent sur leurs chevaulz mieuk que ceulx 
qui eurent le loisir de ce faire : n s'en coururent yen 

les vignes, à la porte d'amont, sans conroy ne ordon- 
nance, laquele porte ilz guaignerent ; et quant dehors 
la porte se trouvèrent, ceulz quy avoient leurs che- 
vaulz s'esquiperent; nuds œuls qui les leurs ne 
peiurent recouvrer furent en dangier : toutesfois s'en 
saulverent aulcuns le mieiilx qu'ilz peurent, ende- 
mentieis que les Bourguignons couroient de toutes 
pars f au long de la ville , où ilz ocdoient et pren- 
dolent prisonniers oeulz quy n'avoient pas eu loisir 
ou heur d'eulz povoir sauver. Lors furent les Bour- 
guignons, ainsi comme vous oez, dutout maistres de 
la ville *• Or vous laisserons ung petit ester de oeulz 

I. Ua êmà chtonifutnr (Berry, 360) parte de cette prise de GmriAt, 

en ces termes : le connétable d'Écosse et autres seigneurs se dis- 
posaient à passer la rivière à Gien-sur-Loire ; a là où vinrent nouvelles 
audit connestable qu'aucuns des serviteurs et coureurs du bastard de la 
Baume f qui avait esté Mourguignom, avoient rois dedans la Tille de Crevant 
le lire de Cbastelos, meteire Jcea de Digone, metsire Quj de Bar et pl«> 
•MW» «otitty à m Mlia, teiqads «Toient pris les gens d'armes q«i «itoiciil 
dedans kdile vilk pirar te R4^, et les aToient Biia, Ucs et fviotes de te 
en fosm. Ces nonvelles csiaiii seeaes, te ceaaestaMe d*Esooesecn appro- 
dia, parce qa^on luy fit enindre que la tour tcnuît encore pour les 
François, mais il fut deceu ; car dès qu'ils eurent pris ladite ville, icelle 
tour fut aussi par eux prise et gagnée. Donc incontinent, par ledit donné 
i entendre, s'en vint de belle tire, ledit connestable, mettre le siA-ge de- 
vant ladite ville de Crevant : il y fut fort longuement, pour ce qu'il 
^ofdk que ladite riOe estoit fott»te, et envoya, cependant , pluatewi fob 
devers te Roy^ltfii qp*oii bj tmfojm des casoBS et des Loaibaides, 
dont OB ae fit rieni pow ce qae Pon laj anrait eomwaadé qs^ s'en aUast 
en Champagne. Et lOoinfiMS eontf* tes ordres qall aivoït, il partit de 
tedite ville de Gien, pour dter mettre le siège à Crevant; ce qni ne htf 
avoit pas esté ny enchargé ny commandé. Le Roy ouyt nouvelles que les 
Anglois et les Bourguignons venoient pour faire lever ce siège : cela fit 
qu'il env<^a pour les réconforter te seigneur de Severac , mareschal de 
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quy layans deraourerent ; si vous racomlerons des 
François quy s*en partirent, et que devint le bastard 
de la Baume. 

966. Comment le bastard de la Baume et ses complices, 
aprez la perte de Crèvent, le nuncherent au roy Charles^ 
et du siège quy y fut mis. XV. 

Quant le bastard de la Baume et ceulz quy s'estoient 
sauvez avec luy hors de la ville de Crèvent, par la 
manière narrée au chapitlre précèdent , se veyrent au 
délivre de leurs corps, 1res grandement troublez de la 
perte qu'ilz a voient l'ait , ne cessèrent de clievaulchier 
dilligamment , tant qu'ilz se trouvèrent hors des mar- 
ches de la frontière tenant la partie de Bourgoigne. 
Si passa la rivière de Loirre et exploita telement ledit 
bastard, et sa roulte, qu'ilz vindrent à Boiu*ges, en 

France, avec quatre cent hommes d'armes, espagnols et routiers. Les nou- 
velles vinrent donc en Thostel du Roy, de* frontières de devers le Mans, 
que les Angluis alluient pour faire lever ledit siège de devant Crevant. 
Si vinrent au secours de» François et Escossoi», le comte de Yentadour, 
le sire de Fontaine, le sire de liellay et le sire de Gamaches. Ceux de 
dedans la place commençoient à mourir de faim, et desja mangeoient 
leurs chevaux. Si vinrent le comte de Salisber}' et le comte de SulTolc, 
Anglois, messire Jean de Thoulongeon , mareschal de Bourgongne, le» 
sire de Villeby et de Scales et plusieurs autres grands seigneurs des pays 
de Boiirgougne : et approchèrent lesdits Anglois et Bourguignons devant 
ladite ville, du costé de Gastinois, et gagnèrent la rivière d'Yonne, rt 
frappèrent sur les François, tellement qu'ils gagnen nt la joumfe : là 
furent pris ledit connestable d'Escosse, le comte de Yentadour, le sire 
de Bellay, le sire de Gamaches et plusieurs autres; et y demeurèrent 
morts, le sire de Fontaine, messire Guillaume de Hamilton, ^t plusieurs 
autres, jusques au nombre de huit cent à mille combatans. Le mareschal 
de Severac et messire Richard de Leire, et plusieurs autres capitaines 
françois, escossoiâ et espagnol», sVnfuirent, et laiuereut les autres vail- 
lans mourir. > 
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Berry, où estoit le roy Charles , auquel il raconta de 
ses nouvelles et ce quy lui estoit advenu à Crèvent, où 
il avoit este trahy par trois de ses compaignons, esquelz 
il avoit grant comfidence. Âdont le roy, et tous ses 
barons et capittaines, oians ces nouvelles raconter en 
furent moult desplaisans. Si demanda le roy au bastard 
quelz gens et quelz capittaines ilz estoient à ce faire. 
Et le bastard respondy : « Sire , le seigneur de Chas- 
telus, le Veau de Bar et le seigneur de Varenbon , 
atout environ vni^combatans, tous gensd eslite. Mais, 
Sire, dist le bastard, se vous estiés conseilliés de voul- 
loir recouvrer ceste place , legierement le polriés re- 
concquerre ; car layans n'a bledz ne farines , chars , 
ne autres vivres dont ilz se peussent substenter ou 
alimenter ung mois entier, se là en dedens, n'es- 
toient secourus, ce que je ne doubte pas ; car laians 
sont les principaulz capittaines des frontières, les- 
quelz ont comme tous leurs gens avec eulz. Et aussi, 
anchois que le marissal de Bourgoigne* et les sei^ 
gneurs du pays se feussent assamblez , vous auriës la 
ville et tous ceulz quy dedens sont : et, d'autre part , 
le duc de Bourgoigne est en son pays de Flandres, et 
les Anglois sont sur les marches de ISorthmandie et 
autre part, où ilz ont assez à faire , et mesmes grant 
partie d'eulz sont présentement au siège devant le 
Crotoy, qui est une ville moult forte et bien tenable. 
Parquoy messire Jaques de Harcourt porra bien atendre 

1 . Jean de Toulongeon , chevalier banneret , seigneur de Sencey, 
conseiller et chambellan de Charles VI et du duc Jean (La fiarre, II, 
106), fut fait maréchal de Bourgonge en 1421. Mort le 9 ou 10 juillet 
1427 (Id., 1^., 202). Monstrelet (III, ch. cxxviii) le nomme le borgne de 
Toulongeon. 
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une espace jusque» à oe que ayez recouTré cette ville 
de Crèvent, par laquele avoir de voslre partie polriés 
legierement ratraire ÂDsoirre, voire toutes les villes et 
chasieaux quy soDt jusque» vers Digon en Bourgoigue. 
Si inelteite toute la marche en voetre nhéÊBûstcé^ mm 
nul contredit, et donrez tant à faire auz Bourguignons 
qu'ilz ne scauront de (juel pie danser. » 

Quant le roy Charles et son conseil eurent biene»' 
teildu ledit bastard de la Baume ainsi paHer, le WQf «di»> 
mancaun peu à penser ; puis fist retndre ledit iMHtifd 
et demanda à ses conseilliers leurs opinions et advis sur 
la proposilion d'ycellui bastard; et la estoient, à ceste 
heure, la pluspart de tous ses capittaines, an moins 
des tMrmcîpanx, surqttoy, après grans ddMNP^ toirtiooiMÎ- 
deré ^ conclurent ensamble ddibereement que, à %iBS 
grant puissance de gens, liastiv cmcnt on yroit poser et 
mettre le siège devant la ville de Crèvent. Aprez ceste 
conclusion prinse des François en la chambre dttjRI(y 
Gharlesy et qu'ils eurent délibéré quel nombiedbilfHH 
yroîent, et quels capittaines les condnirolèiily élfifae 
on eut lait cliargicr vivies et arlillerie, reiilz quy à ce 
faire furent establis prindrent cougië du jcpy Charles. 
Si s'en départirent pour aller fiimir leur YOjÊg^idt 
laquele compaignie fut souverain capittaine étwiMltto» 
teur le counestable d'Escoche*, très vaillant chevallier 

«... ». 

I. Joui Stwprt, conaAahte d«r«Biiée d*Écosse (Da TiUet, II, 234), 
mtut\ Jk iMtiiOé à» Hwmj, le 19 fèTrier llfS (i. tî). polutMlét; V, 

chap. Lvi). Rapin-TIioN ras (IV, 100) dit qtat le* Fnufais lui dooaèîaa 
le titre de connétabie d'Ecosse, mais qa'on ne Toit pas quUl soit qualifié 

de même par les lustoriens de sa nation. îl conjecture de là que IVrreur 
des Frain^ais ot provtnue de leur ignorance de la I.nigue angloise <m 
vcosbu'iit'^ dum lesquelles le titre de connétable se peut donner a tout chef 
(^ui comuiuude on corps de troupes, saut que pour cela il soit oonnélable 
da rojanne. 
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et espert en armesy «veclui le conte de Ventadour^ et 
pluiseura autres capîttainea de ce party; lesquels tous 
ensamble, en très belle ordonnance, droit ou mois de 

juillet , passèrent la rivière de Loirre; puis aprez, de- 
dens peu de jours, arrivèrent devant la ville de Cre- 
irent> on îlz misrent le siège tout entour. Mais, avant 
ce qu*ilz peâssent estre tous assegiës et mis en ordre, 
ceulz de dedens saillirent pluiseurs fois, où maintes 
belles aparlises d'armes furent faites ; se toutes lesqueles 
voulloie raconter, tant des assegiés comme des asse- • 
gens, trop y pourroie mettre. Mais, pour venir an ùài 
d'ycette besongne, la ville fut de si prez assegié , que 
pi* quelcoD({ue manière nul n'y povoit entrer ne en 
issir, se ce n'estoit par escarmuchier auz portes et 
barrières ; et ancores , quant là venoit que ceulz de la 
ville vpnUoient saillir, c'estoit à moult grant dangier, 
pour la force du trait des archiers qui estoient si espez 
que, sans granl dommage do leurs gens, ne povoient 
bonnement faire chose qui gueres leur proufQtast. Et 
si estoient leurs toiurs et murailles telement traveiUiës 
ées'bMij^Nles et canons, qu'ilz avoient beauoop à 
ùàté k y pdei^eir et remédier alencontre. Et ancores y 
avoit chose quy pis leur faisoit , car laians vivres leur 
Gommencoient àifaillir i tant qu'eu iiu fureut telement 
oppressez àe lamine quMlz mengoient leurs chevaulz 
e| i||ig|Mxieot pour avoir du sang. Layans n'avoit chat, 
M meiî^ ntte, ne soris que tout ne mangassent. 

La necesrité que les assegiés de Crèvent avoient fut 
bien.sceue m Bourgoigue, par pages et varietz. qu'ilz 



I. Le contf dt VoMadoor tué à la btiaille de VerneoiL (Aaidine, 
IV, 19.) 



140 CEONIGQUES lyENGLETBERE. [1419] 

mettoient dehors, (jiiaiit ilz veoient leur point de ce 
taire ; et est bien à entendre que, se brief ilz n'eussent 
esté secourus, qu 'ih ne pOToient plus longueraenl 
durer alenoontre de celle gnmt puissance qui devant 
eulz estoît logîë , et les euist convenu estre tous mors 
et péris du lout, du moins eulz rendre simplement à 
la vouUenté et arbitraige de leurs annemis. 

967. Comment les Anglois et les Bourguignons s*assamble- 
reat à Aussoirre pour secourir la ville de Ctevent * . X VI, 

Tantost furent portées les nouvelles en Flandres, en 
Bourgoigne et en Artois, du siège que les François 
avoient mis et tenotent devant Crèvent f et bien estoît 
renommée du grant dangier et nécessité en quoy ilx 
esloieiit oppressez. Le duc de Belbfort , regent de 
France, quy en ces jours estoil à Paris très desplaisant 
de ces nouvelles , pour doubles que assez test ne les 
peust secourir, Â manda hastivement quérir de ses 
cappitaînes, lelz que le conte de Salsebery, le sei- 
gneur de Wilbic conte de Suffort ' et pluisieurs au- 
tres chevalliers et escuiers anglois, ensanble leurs 
arcbiers. Si furent environ quatre mille combatans, 
tous gens d'eslite; lesquek tous ensamblê , âpres le 
oongië du regent, se misrent à diemin pur venir i 

1. Ce chapiti* ctte taivrat sont, pour 1a plot grande partie, iDécUto; 
nuûe noat'aYonaoonterré 4cs pMMgee empronlés à Monstelet (V, di. %), 

afin de ne pas rompre le fil d*ODe narration de fiùtaqni u doivent saivre. 

2. Robt rt de Willoughby, comte de Vendôme, capitâne de» villes et 
chastel de Rouen, en novembre 14âi. (BiM. imp., OM., 0*9430*» 
fol. 111.) Mort le 30 avril U'd2. (Dugdale , II, 84-8j.) 

3. Guillaume de La Pôle, comte de Suffolk et de DrciK, capitaine du 
pays det baue* marches de Normandie èi bailliage de Caîn et Coustca» 
tin en US5. (Bibl. imp., mss., n* 9486*, fol. i09.) Dé«pilé le S oMt 
1480. (Dugdab,!!, 186-189.) 
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Ausoirre; el d'autre part, la ducesse de Bout- 
goigne, mère * du duc Phelippe, quy pour lors se 
leDoH ou pays y advertie de oeste besoigne, adfîn 
aussi de baOlîer secours aux assegiës dedens Crè- 
vent, manda hastivcment venir devers elle les plus 
grans seigneurs de Bourgoiogne, ausquelz elle re- 
quist très iostaounent , pour et ou nom du duc Phe- 
lippe son fila, qu'ilz assemblassent leurs gens dil^ 
ligamment pour donner secours aux assegiës dedens 
la ville de Crèvent. Lesqueîz seigneurs, au plus 
tost qu'ilz peurent, assambl^reut de toutes pays 
où ilz en peurent finer, tant panny la contée de 
Bourgoingne qtie en la ducë : mesmement y furent 
aulcuns Savoiens, telz que messire Âymë de Verry 
le seigneur de Salemonne *, et pluiseurs autres gentilz 
hommes en leurs compaignies, quy se vindrent tous 
joindre et mettre avec le marissal de BourgcMngne 
que pour lors on noinmoit le seigneur de Tholongon, 
dit le Borgne; lesquelz tous ensamble^ à grant puis- 
sance, se misrent à chemin en t\ rant vers Aussoirre, 
pour ce qu'ilz furent advertis quaut les Anglois y dé- 
voient entrer. Mais les Bourguignons y vindrent les 
premiers : pub, quant ilz sceurent les Anglois aprochier, 
pour les bonnourer allèrent au devant d'eulx le conte 

1 . Marguerite de BaTière , fille d' Albert de Bavière. Mortt le S3 jan- 
Yier 1423. (Anselme, I, 239.) 

2. Amé III de \iry fut nommé par Louis de Savoie, en li53, prési- 
dent des assises générale» du duché, convoquées à Génère pour juger le 
ehanadier Bolomer. (GnUct, 111, 440.) 

S. Gnigne, ecigiMiir de Sakaore^ éel^er, emiKÎIIrr et diaMbfllin 
Jmn, doc de Bourgogne. ^ Buve» n, 107.) En 141S| le seigneur de 
Rochebaron avait dans sa compagnie un SavoMca, noaUBé le — 
de Salenore. {Bistm tU Chark* ru, 48t.) 

I le 
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de JoignyS le borgne de TholongOQ) maiiasal de 
Bourgoingne, le seigneur de Vergy*, messiie Guil- 
laume ' et messire Jehan de Vienne *, le seigneur de 
Coches', Athy de Bauffreinont messire Régnier Pot 
les seigneurs de Hochefort^ de TinteviUe \ de Villers 
et pluiseurs autres notables sdgneurs ; lesquelz, à Ten- 
contrar, firent de grans révérences et honneurs les 
ungs^ aux autres ^ à scavoir Bourguignons à Anglois et 

!• GaydeklVMMnEt, coUtedelMgay.Hovt A14S8. (Auelae» 
IV,i80.) 

3. Antoine de Vergy, comte de Dampmartin, seigneur de Champlite, 
iMtitné maréchal de France le 22 janvier U21. Mort le 29 octobre 1439. 
(Anselme. VII, 31.) 

3. Guillaume de Vienne. Mort en 1436. (Anselme, VII, 800.) 

4. Jean de Vienne, «eigneur de Bouy. Vivait encore en 1463 ( An- 
idme, VII, 801.) 

Ji, Jeaa de Montaga II du oom, teignear de Gondiea. Vhait cneote 
le ta juillet 1435. (AnMlne» I, 561.) 

6. Wavrin le trompe; c'est Pierre de Beanfremont. (^m Je GuU" 
lêame tU Gamaehg, p. 26.) Pierre de Beaufremont , duunbellan do 
duc de Bourgogne, seigneur et comte de Chamy, par lettres de 
Charles VIT en date du 29 janvier 1435; créé chevalier de la Toison 
d'or à la formation de cet Ordre. (Anselme, I, 243. ) Son nom ligui^e 
sur le tablettu des cheyalien dé/unu au douzième chapitre tenu eu 1473. 
(Reifienberg, 6S.) 

7. Régnier Pot , seigacor de la Roche, de Noli^, conaeiller et cham- 
beUan de Philippe » dnc de Boorfogne, dievaliô* de la Toiaon d*or. ' 
(U Bam, n, 310.) Mort en 1432. (Saint-Remy, VIII, AVI,) 

8. GuilUnme de Rochefort , dievalier, était retenu, le 10 septenbn 
1428, par le comte de Salisbury, pour servir Henri VI, en France. 
(Bibl. imp., mss., n' 9436*- ■ , fol. 129 verfo.) e Messire Guillaume de 
Rochefort, chevalier de Nivernois, It-qucl tenoit le jiarty des Anglois, 
estoit parent du seigneur de la Tremoiiie.» (Berry, 370.) Marié à Anne 
de U TnmoaÊk, Oréé chancdier d« Pktaoe le if aaai 1483. Mort le 
li aote 1493. (AnMhM, Yl, 414.) 

9. Jean de DintadUe, aeigiMar dea Chenett, oidMttéhciIlidel>«)ye 
k 16 «tpcambre 1420, l'était encofe en 4438. (AnMlmt, VUI, 719.) 

10. Jean de Vilhers, seigneur de Lisle-Adam, créé maréchal de 
France le 3 aud 1433. Mort le 83 omï 1437. (Amelow, VU, 10.) 
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Anglois à Bourguignons; puis, aprez les apartiens ainsi 
£ûz, chevaulchereut les seigneurs^ devisans ensamble, 
par belle ordonnance jusques à la ville, et fut logié k 
conte de Salsebery en lliostel de Teresque. Puis, tost 
aprez qu'ilz furent un peu refectionnez de boire et de 
mengier, s assamblerent les seigneurs, tant Anglois 
comme Bourguignons, à conseil^ en leglise cathedral 
de la ville, où ilz prindrent ensamble leurs condii- 
aions, telles qu'elles seront cy aprez déclarées au lieu 
servant. Et quant le conseil fut finë, ilz se délibérèrent 
de lendemain partir, comme ilz firent. Si se misreut en 
moult belle ordonnance, et prindrent leur chemin vers 
Gravent pour combatre les annemis quy de leurs adve- 
nement estoient assez advertis, et aussi les povoient 
bien choisir venir de loingz. Alors, par le commande- 
ment des capittaines Anglois et Bourguignons, venus 
environ à ung quart de lieue praz de leurs annemis , 
descendirent tous à pië. Si faisoit ce jour moult chault, 
parquoy ilz furent grandement Iraveilliés d'aller à pié, 
tant pour la pesanteur de leurs armeures, comme 
pour l'apperte chaileur du soleil ; telement que j^ui* 
seurs furent constrains, par destresse de chaileur, eulz 
coucbier le visaige contre terre pour eulz un peu ras- 
freschir. Et, en ce propre jour, furent fais chevalliers 
• de la partye des Bourguignons, Guillaume de Vienne , 
filz àa seigneur de Saint George S iehan, seigneiur 

1. Guillaume de Vienne , seigneur de Saint-Georget, mort «ur la Cia 
de l'année 1434, ayant fait son testament le 14 mars précédent (Anselme, 
Vin, 800). Cette dernière date est ju&te; mai* le P. Anielme »e trompe 
quant à cell» de 1» mort : k adsiieiir deSdat-Gcorgw mownt m 1444, 
et MO testament ftit publié Pan i448. Voy. Fmiet du pncn «f îmftmm dSf 
fnpotitiol» tTênmr ftnémt om grmmd e om tit ém wof miM muUn Mmn dê 
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d'Auuay*, Phelippe, seigoeui* de Teniaiii% CopiD de 
la ViesviUe % el aulcuns autres dont je ne acay les 
mm». 

968. De l'ordonna uce que firent les Auglois et Bourgui- 
gnons pour combatre leurs auuemift. XYU. 

PremieremeQt y il est à scavoir que les Ânglois et 
Bourguignons se partirent de la cité d'Ausoirre par 
ung vendredy, ainsi comme à x heures du matin, pour 

tyrer vers Crèvent. Si ordonnèrent deux marissaulx de 
ïostj cbascun pour avoir regard sur sa portion de gens, 
à scavoir : de la partie des BourguignonSi le seigneur 
de Vergy, et, pour les Anglois , messire Guillebert de 
Hallesal *. Puis fut cryé et publié parmy Tost que les 
Anglois et bourguignons leusseiit bons amis ensamble, 
par bonne amour et union, sans esmouvoir tenchou ' 
ne rumeur Vun contre l'autre^ sur paine d*estre pugnis 

Fkmiêf cktPûBêr, nmr i» CUthuU <f F'^unOm, dmmdnr m propotiHom 
Jttrmttf»,, cwtrt musbrê Amtkomê dê Bm^nmoiit, iiêar d$ XlffMau, tt 
comêon, (Bibl. imp. , Mm. , CoO. Dnpny, n* 660 , fol. S64-S7S). 
Cette pièce est imprimée, ainsi que le te&tament d« G. de Viaioe , qa*oa 
trouve aux fol. 282-288 du même volume. 

I. Jean d'Aunay, chevalier, maître d'hôtel du duc cl de la duchesse 
de Boui^ogne en 1407 (La Barre, II, 134), était dans la ville de Meaux, 
en 1422, lor» du siège de cette ville. (Oiastellaiii, 103.) 

î. PÛlippe, seigoenr de Temant» «ontciller du roi et fotle de la 
prévteé de F» en 1436. (/mtimI ^tm h m g mù 4ê Pm^ 170.) 
An diaphre de kToiaon d'or, tenu le 2t oiai 1456, il était mit la litfe 
des chevaliers trespassés. (Bibl. imp., 'MMm^Fonds Sorbonne^ n* 438.) 

3. Gauvain de la ViesviUe, fonniillfr, de Phil^ipe le 
Bon. (La Barre, II, 181.) 

4. Guillebert de Halsalf, chevalier , hamien t, capitaine d'Evreux en 
octobre 1424. (Bibl. imp., Mm., W 9436% fol. 121.) Tué au siège d'Or- 
léans. 

tt. niante, qnenlfe (Roquefort.) 
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à la voulentë des capittaines. Aprez, fut ordonné qu'ils 
chevauleberoîent tous ensamUe en ung seul ost, et y 
avoient vf hommes d'aitnes : c'est à soavoir ul An» 

glois et L\ Bourguignons, autant d'archiers qu'il apar- 
teuoit pour descouvrir devant. Ancores fut ordonné 
que, quant on venroit auprez du lieu où l'en devroit 
combatre , que incontinent qu'il seroit dit et publié 
chascun descendre à pie , que ceulz qui en feroient 
refus fcussent mis à mort. Ft, avec ce, fut ordonné 
que les chevaulz feusseut prestemeut menez arrière 
une demye lieue, et cecdz quy seroîent trouvez 
ftoB prez seroient prins comme confiquiés. Ancores 
fut ordonné que cbascun arcbier feist ung peuchon 
aiguisié à deux boutz, pour fichier devant luy quant 
besoing seroit. Oïdtre plus fut ordonné que uui, 
de quelque estât qu'il feust, ne s'enbardist de pren- 
dre prisonnier au jour de la bataille , tant que on 
yerroit tout plainement que le champ seroit guai- 
gnié; et, se on en treuve aulcun , il soit prestement 
occis avec oeilui qui laura prins, s'il en parle ou 
iait aulcun refus. Ancores lut ordonné, de recbief, 
que cbascun ieust pourveu de vyande pour deux 
jours, et aussi que ceulx de la ville d'Ausoirre en- 
voiassent vivres aprez Tost , autant que finer en 
porroient, et qu'ilz en seroient bien paiez. Oultre, 
ancores fut ordonné que nulz ne cbevauldiast , devant 
on derrière, sans ordonnance des capittaines, sur 
paine capital , ains se tiengne cbascun en l'ordre où 
il seroit mis. Les poins et ordonnances dessus décla- 
rées par la délibération des capittaines Anglois et 
Bourguignons furent, ce mesroes jour, prodamees et 
publiées en la ville d' Ausoirre , à son de trompe , par 
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les quarfoursy avant leur paitemeut ; et lendemain, 
aprez qu'ik eurent oy messe , cbascun à sa devodon, 
et beu ucg cop, se misr^nt aux champs en grant fra- 
ternité : et s'en allèrent logier tons ensamble en la vilJe 
de Vaucelles*, à une lieue prez de leurs annemis. Et 
lendemain , qu'il fut samedy, environ à x heures du 
matin, se deslogerent et allèrent en belle oidonnanœ 
devant leurs annemis; lesquels sans fauHé ilz trouvè- 
rent tous apareilliés comme pour les recepvoir en 
belle et grande compaignie, et avoient prins place sur 
une monàignette dievaut ladite ville de Crèvent, où 
ilz s'estoient ja tenus , jour et nuit, atendant leurs 
annemn; et toutesfois avoient laissié leur siège garny 
de gens. 

Les Anglois et Bourguignons, voians l'appareil de 
leurs annemis, s'en allèrent passer par Tautre lez de 
la rivière dTonne, vers Goullanges lez Vineuses* : et 

adonc descendirent les François de leur montaigne 
contre leurs annemis, en monslrant grant samblant de 
hardiesse ; si se misrent en baltaillerun contre l'autre, 
où ilz furent bien trois heures sans autre chose faire , 
et estoit la rivière* entre les deux ostz. Quant ilz se 
furent ainsi tenus , comme vous avez oy, Anglois et 
Bourguignons, qui moult heoient les François, voians 
qu ilz ne foisoient quelque samblant de les envahir, 
soubchunement s'advancherent par aigreur de félon 
oonraige et commencèrent archiers de tyrer moult 
onniement, et gens d'armes à entrer en l'eaue vive- 
ment, pour courir sus à leurs anuemis, dont les ungz 

1. Vincelles. 

S. Coulanges-la* Vineuse. 
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en aboient jusques auz genoulz et les autres jusqnes 
deseure la chainture. Lors le conte de Salsebery, ad- 
monestant ses gens de bien faire eu escriant : u Saint 
George ! » sa bannière devant luyy.pa88a Feade et vint 
aborder à ses annemîs. Et, d'autre part, sur costieie, 
vers le pont, le seigneur de Wilbic fist tant, que, atout 
sa bannière, il gaigna le pont; lequel il passa à force 
d^armes, trespercbant ËJscotz et François par poulsis 
de lances , de halohes et d*espees. Si ne sceurent tant 
ftire les defTendeurs de l'eaue que Anglois et Bôurguî*- 
gnons, leurs annemis, ne les déboutassent dudil lieu ; 
maiS| avant ce achevé, y eut maintes belles appartises 
d*arnies faites tant d*un costé comme de Tautre; 
AdonC|*ceulz de la ville de Crèvent, c'est à scavoir le 
seigneur de Ghastehis et les autres de la gamyson , 
dont il estoit le chief, voyans leur secours si faitement 
bespngnier, moult joyeuU et de grantcorage saillirent 
dehors; ai s'en vindrent par derrière ferir contre leurs 
annenûs, ja feussent ilz tant foibles et amatb de fa« 
mine , que à grant paîne se povoient ilz soustenir sur 
pies. Toutesfois, le grant désir et joye qu'ilz av oient 
d*eulz veoir ainsi estre secourus , desirans estre déli- 
vrez du présent dangier, leur rendy coraige; parquoy. 
se esvertuerent en eulz force et bardement, en tele 
manière que, de plaine venue, en escriant leurs cris, 
OGcirent et decoperent leurs annemis tant impetueuse- 
meot y que horreur estoit à regarder. Dequoy les dttf 
annemis, se voians ainsi estre felonneusement assaillis 
de toutes pars, s'en effraierent grandement; car , à 
toute dilligence, Anglois et Bourguignons s'efTorcoient 
de vaincre chascun son quartier. Adonc de toutes pars 
enconunencerent à combatre l'un contre TauCre; maisy 
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en conclusion, par la vigueur, (brce et vaillance des 
Ânglois et Bourguignons, ainsi fraternelement con- 
joincte ensamble, ilz obtindrent la victore. Si furent 
les François et Escochois , à ceste heure, tournez en 
fuite, où il y eut pluiseurs mors et navrez , qui estoit 
pitoiabie chose à veoir En ceste battaille furent occis 
la plus part des £scochoiSy car ilz estoient au front 
devant, à scavoîr environ ini", et le connestalile d'£a- 
eocbe prins par ung gentil homme du seigneur de 
Chastelus ; et y eut ledit connestable ung oeil crevë : 
les autres Escochois se sauivereut au mieulz qu'ilz 
peurent. Pareillement, de la compaignie des François, 
y furent prins prisonniers le conte de Yentadour, le 
seigneur de Gamaches quy aussi y perdy un oeil , 
Ëstienne de Famieres et pluiseurs autres nobles 
hommes , jusques au nombre de trois à quatre cens : 
et des mors sur la plaop, messire Thomas Siooon% 
Andrieu Hambon, messire Guillamme Hambon ^ Jdian 
Pillet, capiltaine Escochois. Ung bastard du roy, 
avec pluiseurs autres, furent aussi trouvez mors sur 

1. GuillaoBie, leiglMiirde Gamaches, nommé grand-mailre et souve- 
rain reformateur «les eaux et fordts du royaume de France en 1434 , 
exerçait encore cette charge en 1418 (Anselme, VIII, 690). Tuéaaai^e 
de Pontoi»r en 14 il. ( F'ie de Guillaume de Gamacfie, p. 94.) 

3. Ëstienne et Jean de Farsmeres, chevaliers esco&soi». (Monstrelet, V, 
chap. X.) 

S. cTlwmMdb Saioii, ocmar éa paya d*EiooMe, reçoit, le 10 odo» 
bre 1419, de Xe» Ragider, reeeveur dm Snanem, la lomme de lilS Hcw* 
pour loi, ses estendars et trmi^tttes, et la paye de 39 eseuiert et de 91 er- 
ehiers. » (Bibl. imp., Mis., FomJs Gaigniires, n» 781, fol. 133.) 

4. William Hamilton et son fils (Holinshed, II, 586 ). Cependant on 
▼oit figurer sur la liste des capitaines et chevaliers servant (Charles VII 

.au siège d'Orléans, un Guillaume llamiltuii. [Le fait de C udvttadi'^mrnt et 
teconn sur les Anglais de la v'tUe cT Orléans . fiih. imp., Mss., Su^pl. fran^.f 
D* 3343, fol. 79 verso.) 
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l'une des hesles, jusques au nombre de douze cens ou 
enwoD. 

Apres oeste mtore , les Ânglois el Bourguignoiis , 
bien garnis de prisonniers et de grans proyes , se ras- 
samblerent : et là , les capittaines , en grant union ra- 
inant leurs gens, entrèrent en la ville de Crèvent, 
refpraciant le Créateur de leur belle victore, où ilz fu- 
rent très joieusement recbeus des manans; et leurs 
gens se logèrent là entour, es logis des François. 
Toutesfois, ung capittaine Bourguignon , nommé Per- 
reuet \ et aulcuns autres adventuriers , poursieuvyrent 
assez longuement leurs annemis , si en prindrent et 
occirent à largesse. Le lûndy ensieuvant , aprez qu'ik 
eurent regarny de nouvelles gens la ville de Crèvent, 
ilz prindrent congié l'un de l'autre, et s'en allèrent les 
Bourguignons en leurs propres lieux , et les contes de 
Salaebery, de SufTort et de Wilbicq retournèrent au 
siège devant Montaguillon , dont ilz s*estoient partis , 

1. Pcrrenet Gratset, écuier, paneder de Philippe le Bon, capitaine 
fénénl des pays de NivenuiSy Domoie et de b den t é ■or-Loire (Le 
Beixe, n, sis). Voici oe que Wavrin lyonle (diep. 964), eonennent ce 

penonnage, au récit qu'il copie dans Monstrelet (\^, cfaap. xm). cFntew 
lee gent du roy Charke prinse la rille de la Charité sur Loire , par nng 
capittaine adventuricr appelé Perrenot Grasset, tenant la partie de Bour- 
goigne, lequel, tant comme il vesqui, mena furti' guerre au roy Cliarles 
plus que nul autre de son estât; [car il estoit sage, prudent et de grant 
emprinse , bien se sachant conduire en tous estas. Et mojr mesnui, acteur 
iÊtêHê jawsmUê mnê, Setat tmc en plnbenn coonci et enueprinses, 
dont à Mm honneur il vmt à ehief. Ne oncqoee en eon tempe ne fnt 
reprim d'avoir frnlaé ion Miif eondut, ne ion ledle ; aine tenoit Nele- 
OMBt ce qu'il proncttoit. Si que , poor les nobles yertus quy en lui 
CMoient, suis je constraint d'en autant dire]. > Il prit Montargis sur les 
Français eu 1433 {Hht. de Cliarles Vil, 336). Il figure dans une montré 
passée à Dieppe, le 29 mars 1475 (Bib. imp., Mas., Bondt G€ugiuèrgt , 
n« 782% fol. ââl). 
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OÙ Us aboient laissié partye de leurs gens pour ledit 
siège garder. Et est vérité que le jour de caste bat- 
tailleS le conte de Salsebery fist, de sa main, quatre 
vifags nouveaidz chevalliers ou plus. Tantost aprei 
l'exploit de ceste battaille de Crèvent, le conte de 
Suffort alla assegier le cbasteau de Coussy, qai se 
reudy à lui aprez certains jours ensieuvant , et d'illec 
s*en alla ou pays -de Masoonnois, où il mist en Tobeis- 
sance du roy Henry de France et d*£nglelem ploi- 
seurs forteresses que y tenoient les François pour le 
roy : en laquelle chevaulchié moy^ acteur de ceste 
etwrCf fucà tout au long. Et si envoia ledit conte asse* 
gier, par ung sien cajuttaine, nonunë Clasaedaa', le 
fort chastel de La Roche ; lequel se rendy par trailié 
tel que se, endedens ung jour qu'ilz prindrent , n*es* 
toient secourus , ilz laisseroient les Anglois dedens la 
place. £t par ainsi eurent trêves les assegiës des asse- 
gansy jusque» au jour prins que oenlx du diaatel 
esperoient avoir secours. 

En ce temps, le duc Phelippe de Bourgoigne , quy 
estoit [à] Dijon , fut adverty par ledit Glassedas de 
rapK)intement et traitié qu'il avoit avec ceulz du 
chastel de La Roche ; à scavoir : que celluy qui se 
treuveroit phis fort, à ung certain jour nommé, de- 
vant la place en serait et demourroit aeigneor et 

1. Elle se donna à l'entréedu mou de juillet. (Monstrelrt, V, chap. x.) 

2. c Glacidaz demoura cappitaiue des tour» et de U bastille des poux 
aprè» U flMMt ^ MMlB dtSalfebctj t. Lft Paeelk aynt deoné raMMl è 
ertie liMtOk (7 iMi 14S9) < Icdk Glai^ et aatm de* fw «k b phfie, 
qaantibTBiNBt^ «dx otoicnt piÎM» poor «dx Mohcr, owSdawl 
lacooTftT UM dc« toun ; mais pour la presse qui fot très grands MT It 
pont , le poBt rompit et fut ledit Gkoidat et ptaiieac» «vIMt aojcs. • 
(Quicherat, IV, p. 8, 9 et ISi. ) 
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maistre, et lui aeroit délivrée la forterease. Alors le 
duc de Bbnrgoigoe y qui pour ce temps estoit tenu 
le plus chevaUereux prince du monde, oyant les 

nouvelles , et aussi qu'il fut infourmé , par ledit capit- 
taine Glassedas, comment renommée couroit que le 
duc de Bourbon * seroit au dit jour devant le chastel , 
à puissance , pour le deffendre et combattre Glassedas 
et ses 'aidans, si que, pour ce que c'estoit la cbose que 
plus desiroit le duc Pbelippe soy trouver en armes, 
assembla puissance de gens d'armes et de trait , et , 
pour donner ayde à Glassedas, en faveur de Taiyance 
qu'il avoit aux Anglois , vint à Mascon, où il prépara 
ses besongnes : puis, quant il fut beure, s*en party ung 
matin , aprez boire , et s'en vint logier, atout son 
année , en la plaine au desoubz dudit chastel de la 
Roche , où il se tint eu belle ordonnance, atendant 
que le duc de Bourbon y venist pour lever le siège. 
Lequel, quant il oy dire que le duc de Bourgoingne y 
estoit en personne , luy ne homme de sa compaignie 
ne s'y admonstra : et y atendy, ledit duc, tout le jour 
en battaille , tant que l'heure fut passée , et que ceulz 
de la place s'en partirent, ung blancq baston en la 
maio, rendus audit Glassedas pour et au nom du roy 
Hemy de France et d'Engleterre. 

Celle forteresse de La Roche ainsi rendue , le bon 
duc Fhelippe s'en retourna en son pays de Bour- 
goingne y où il séjourna jusques au mois de febvrier 
ensievant , et là fist les eq[K>usailles de sa seur * au 

1. Chailct I« dn non, due de Booibeii. Voit U4 dtonbie 148$ 
(ABMlae,I,S05). 
f. Vta ^îakB de Be w gogDt. Uerte le t lifivner 1441 (Amdne, 
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comte de Ridieiiiont'y quy longteinpz paniTant l'avoift 
iyancee , comme dit a etié cj dessus*. 

969. Comment les François assegerent Boham et comment 
ilz s'en partirent soubdaiDement. XYIII. 

Cf. Monit., t. V, ch. n. 

Les Anglais qui étaient sur les mardies du Lionnoitt ayant été 
avertis, dit Wavrin , que les gens du ctmte de TmUousc (qui tenait 
b parti du roi Charles) s'assemblaient contre eox, prirent Tinitia- 
tÎTe et les repoussèrent jusque dans une forteresse, que Wavrin 
nooune, la forteresse de la Fbllye, 

970. Comment le marissal de Bourgoigoe fut trahis et 
prins par le capittaine de la Bussiere. XIX. 

Cf. Monst., t. V, ch. XI. 

A la prise, par Jean de Luxembourg, de la forteresse de Proby, 
Wavrin ajoute celle de Nnuvion, en la eatUé de Guite^ en Terrastet 
oe dont ne parie point Monstrelet. 

971. Comment messire Jacques de Harcourt et messire 
Raoul Boutillier tindrent parlement. XX. 

Cf. Monst., t. V, ch. xii, 

972. Comment messire Jacquet de Harcourt se party du 
Crotoy pour aller devers le roy Charles. XXi. 

•Cf. Homt., t. y, éh. an. 

973. Goomient les Hennuyers furent en grant effioy pour 
leur dame qui aroit espousé le duc de Brabant , et si 
estoit allée en Angleterre espouser le duc de Clooestre, 

1. Artos de Bretagne, comte de Rirlirntont, inari^le 10 octobre 1423 
à Marguerite de Bourgogne , veuve du duc de Guyenne , dauphin de 
Yieuiob. Créé c o nnéta bl e de Fkvnoe le 7 man 1425. Sncoèda à ton 
neven Fierr» II an dodié de Bietagne cn,i457. Mort le 26 décenlm 
1458 (Anselme. I, 482}. 

2. Wa>rin,qui donne ce court récit d'après Monstrelet (V, chap. xr), 
a parlé de ce mariage dans ion chapitre 951, qui ait aaaû entièreiDcnt 
pria dans Monstrelet. 
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pour laquele adventure i\z doubtoient avoir guerre. 

XXU. 

a. MoMt., t. V, ch. xni. 

974. Comment le duc de Bethfort, regent, 6st assegîer 
Yvry la Chaussié quy se rendy par traitié, et de la 
prinse de Hem. XXJU. 

Cf. Monst., t. V, ch. xni. 

975. Gomment le duc de Bethfort, regent, alla à Mondidier 
et ordonna d'assegier la ville de Compiegne. XXiV. 

Cf. Monst., t. V, ch. xni-xiv, 

976. Comment le duc de Bethfort alla à Abbeville, atout 
grant puissance de gens d'armes, pour la renditiou du 
Crotoy. XXV, 

Cf. Monst., t. V, ch. xiY-xrn. 

977. Comment messire Jehan de Luxembourg, adcompai- 
gnié dePicars et Anglois, alla assegier la ville et chastel 
de Guise. XXVI. 

Cf. Monst., t. V, ch. XTU. / 

Au nombre des seigneurs qui accompagnèrent Jean de Luxem- 
bourg au siège de Guise , Monstrelet a omis de mentionner le 
bastard d'Estamfort. 

978. Comment le conte de Salsebery assega et concquist la 
ville de Sedune en Champaigne. XXV 11. 

Cf. Monst., t. V, ch. xvn. 

979. Comment le duc de Bethfort assambla grant puissance 
poiu: estre à la journée de la rendition du chastel 
d'Yvry*. XXVUI. 



I. An chapitre précédent , copié d'après Monstrelet (W^ chap. xth) , 
il a été dit que le duc de Betfort assiégea la ville et le chastel d'Yvry, 
que la ville s' étant rendue, le chastel tint encore et que le capitaine pro- 
mit de la rendre aux Anglais la nuit de TAssomption Notre-Dame , en 
cas qu'ils ne fut pas secouru par le roi Charles. 
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Or advint \ assez tost aprez que les Anglois furent 
partis de devant Yvry et qu'ilz eurent traitié à ceulz 
de la place , et prias hostages de la rendre au duc de 
fieâiforty pour laquelle sceurelë baillèrent quabré gén- 
tilz hommes les plus renommez de la gamisoDy [que] le 
duc de Betfafort, regent de France, qui estoit prince de 
moult grant virtu, sentant le jour approchier de ladite 
rendition , manda tous ses capittaines en la bonne 
ville de Rouen , ouquel lieu il estoit pour lors. Pre- 
mièrement , et qui n'esloit mie à oublieri y vint le 
preu conte de'Salsebery, le conte de SufforI / les set* 
gneurs de Wilbic et des ScaUes', et plusieurs attires 
barons et chevaliers Anglois, avec aussi aulcuns che- 
valiers et escuiers de Northmandie, tant (ju llz povoîent 
estre en nombre bien xviii*^ hommes d'armes et vm"* 
archiers : lesquelz avec le regent se partirent 1de la 
ville de Rouen et de là entour, et tant cheminèrent 
qu'ilz vindrent à Evreux, ouquel lieu arriva le seigneur 
de Lilladam venant de son siège de Nelle , qu'il tenoit 
en ce tempz, lequel il laissa bien garny j et pareille- 
ment Jehan de Noefcbastel , seigneur de Montagu *, 
Bourguignon^ niessiiè Thibaut de Montagu*, É^n fila 
bastardy et autres nobles hommes, y vindrebt'à'béUe 
oompaignie , de laquele venue fut le duc de Bëtfaibrt 
moult joyeux, et ce fut raison ; car tous estoient che- 
valliers de grant recoomiandatiou. Là, séjourna le 

1. On retrouve parfois dans ce ebapitre et le tuiTasty quelqiiet frag* 
ments du rérit de Moustrclel (V, chap. xix). 

i. Thomas Scales, mort le 25 juillet UdU (Dugdale, I, 018). 

8. Jean de Ncufdiâtel , seigneur de Montagu , grand bouteiller de 
Fknoe. Mort Te» 1433 (Anselme, Vm, 576). 

4. Thibault , bAtard de NeQfchfttel, ohambeDao dn dnc de Boor- 
fogne, léfitiaié en UU, Mort en 1454 (Anadme, VUI, 354). 
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duc tout le jour Nostre Dame , en l'honneur de la glo- 
rieuse Vierge y et lendemain , aprez qu'il eut beu ung 
cop, se deparly de la ville d'Ëyreax,, et tant s'esploita 
de cbevailicliier qu'il eut passé les ix>i8 quy sont au* 
prez d'Yvry ; puis , quant il se trouva auz champs et 
qu'il deubt aprochier la place, il fist tous ses gens 
mettre eu très belle ordonnaDce de battaille ; et ainsi 
dievaulcba, tant qu'il Tint en une plaine au 
dessus des vingnes. Tout ce voyage, le duc de Betb* 
fort, chevaulchant devant ses battaîlles, avoît vestu 
une robe de drap de veloux asur, et par dessus avoit 
une grande croix blance par deseure laquele avoit une 
dW vermeille : et niojTf acteur de eesie ewre^ quy 
lors estoie au dit voyage en la compaîgnie du conte 
de Salisbery, demanday à aulcuns Ânglois à quele 
ttatse ledit duc de Bethfort portait la croix blance ; et 
il me fut respondu que c'estoit à cause des deux 
royaulmes , et que au duc de Bethfort , re|^nt , apar- 
tenoft les porter et à nul autré^ pour ce qu*il estoit 
oeOuy qui representoit la personne du roy de France 
et d'Engleterre ; et ces deux croix estoient la signi- 
fiance desdis deux royaulmes. Ainsy doncques, le duc 
de Bethfort, en ceste nuit, se loga devant Yvry, espe* 
rant qu'il seroit combatu lendemain ; > si fist fidre 
panny Fost bon guet et ascoutes pour doubte des 
aorprinses, comme il apartenoit et qu'il est acoustumë 
de faire en pareil cas par tous bons chiefz de guerre. 
Geste nuit se passa , et lendemain vint , quy estoit le 
jour que la dite place d'Yviy se debvoit rendre €n 









■ 





environ deux heures aprez midy, le duc de Bethfort 

marcha, en baitaïUe bien ordonnée y jusques devant le 
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dit chastely en ulendant la renditioii de la fortemie. 

Or advint que, droit à l'heure quy estoit prinse de la 
place rendre , issy dehors le capittaine , nommé Gé- 
rard de Paillieres % [quij^ voiant le terme passé qu'il 
avoit ptomis ycelle- livrer auz ÀDgloisen fiuilie de se- 
cours, adfin de recouvrer les faostages qu*il iivoit bail- 
li^, vint devers le duc de Bethfort, lequel 11 trouva 
en belle ordonnance , atendant Tadventure de bat- 
taille et fortune tele qu'il plairoit à Dieu de lui en- 
voier; et là, luy pr^nta les clefz de ladite forteresse 
d'Yvry^ lui requérant saulfcooduit pour en aller aoy et 
ses gens> selou le oooteDu du trailié; lequel lui fiit 
acordë, comme raison estoit. Et lors le capittaine tyra, 
en la présence du regent, unes lettres hors de sa gip- 
siere, laquele il lui monstra, en disant : « Or voy je 
bien que, aujourd'huy, me ont failly de eonveimnt 
xvm grans seigneurs du party au roy Charles de 
France , quy^m'avoient promis donner secours > ; aii»- 
queles lettres estoient ivni seaulz pendans. Alors le 
duc de Belhfort tist au dit capittaine rendre ses hos- 
tages, lequel les emmena avec lui et s'en retourna 
vers ses gens pour les faire vuidier ledi t chaste! d' Yvry ; 
et le duc envoya. ses^Dommis en prendre la posBesnon, 
tousjûurs soy tenant en celle ordonnance : si allèrent 
pluiseurs Anglois veoir le partement de la dite garni- 
son Françoise. Si advint, droit àceste heure, ung moult 
grant etlroy en l'ost des Anglois : si commencèrent de 
sonner trompettes et clarcins en grant nombre , pour- 
quoy oeulz quy, comme dit est , estoient allez veoir 
paitir la garnison d'Yvry, en très grant haste s'en 

I. Girault de la Palière était gascon (HUt. dé ChaïUâ Ftl, 8). 
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retournèrent en la battaille du duc , quy desja estoit 
en tant bel arroy que à veoir estok plaisance. 11 fi^t 
desployer la bttiiere de France, d'azur à trois fleurs de 
lu d'or, Uupieleilfislpourcejourbaillieràporterau 
seigoènr de Lilladam ; puis , fist desploier la baniere 
de Saint George, à champ d argent, à une grande croix 
de geulle; puis iist il desployer la baniere Saint 
Edouard, d'azur à une croix ancrée d'or, à chincq 
mailles de meismes; puis , fist desplpier la baniere 
esquartelee de France et d'Engleterre , en signifiance 
des deux royaulmes conjoincts. Et aprez, fut desploiee 
la baniere du duc de Betlilurt, regent; toutes lesqueles 
banieres furent bailliés à porter à cbevalliers de grant 
renommée* 

Or doncques , pour vous advertir de la cause pour- 

quoy cest efîroy et alarme s'esleva en l'ost des Anglois, 
la raison y estoit moult grande; car les François, ce 
jour, se trouvèrent en très grant nombre aians espé- 
rance et voulloir de oombatre le regent et sa puissance, 
comme ilz eussent luen peu fiûre; car ilz furent, ce 
jour, ensamble, sur le point de xviii à xjl^ bommes de 
bonne estotTe, soubz la conduite du duc d'Alenchon', 
des contes d'Aumarle'y de Veutadour, de ïonnoirre*, 

i. Jean II, duc d*AIt>n<;on. Condamné à mort le 18 juillet 1474, 
mourut deux ans après étant sorti de la prison du Louvre (Au»eluie , 
I, 273). C'ebt c«' que dit aussi la Chronique Jes comtes cl ihtci (tAlençon 
(fol. 136 recto). La sentence de mort ne lut jmiut exccutée, « maiz fut 
ledit duc drliiné en la dite prison da LouTre , où , après aulcun temps, 
il lendit fiaahlwncat loii esprit à Dieu, «t fol inluaaié «a eonvcnt dct 
Jacobint à Paris, en l'Oise dodit lien. » 

S. Jean de Harcourt , comte d*AumaIe (AjMetnMyV, IS4}. Tné à la 
bataille de Verneuîl, le 17 août f i24. 

3. Louis de ChAlon , comte de XonneEre | tné à laditt >*»»**'M» de 
Verneuil. 

1 M 
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de Douglas*, de Bouoquant*, et autres ieigneun Esoo* 

chois ; du visconte de ^e^bon^e% du seigneur de la 
Fayette*, et pluiseurs seigneurs de grant renonnimee de 
la partye du noy Charles , lesquelz venoient chevaul- 
cbaDt Yen en belle ordonnance, et s'arresterenl 
enwon à trois lieues prez , puis envoyèrent en?ircai 
quarante coureurs des plus expers et nneuls monlex 
pour explorer la contenance de leurs annemis. Les- 
quelz coureurs, voyans le dit duc de Bcthrort estre en 
moult belle ordonnance, retournèrent à leurs gens faire 
leur raport. Le duc de fiethfort avoit ordonné aulean 
nombre de gens, bien montez et armez, pour dievaul* 
cbier autour de son ost, adfin de non estre sourprins ; 
lesquelz, quant ilz ])archcurent les coureurs des Fran- 
çois, vigoureusement les chassèrent et poursievyrent 
si raddement qu'ilz en priudreat quatre , et les ame^ 
nerent devers monseigneur le regent ; si furent eiui* 
minez y et ledit regent par eulz adverty de la puissance 
des François ses annemis. Et, d'autre part, ces coureurs 
firancois quy, pour la chasse des Anglois, se hastereut 
tant plus, reportèrent à ceulz quy les a voient envoiez 
ce que veu et trouvé avoient. Alors les François, nolÉ 
voyans leur avantage de, à^ceste fois, combat» les 
Anglois sans adventure de grant perte , considéré le 
duc de Bethfort estre en tel iriumphe et puissance, les 
atendans de pië coy, tout pourveu de son fait et desja 

i. Archambault, comte Douglas. Voy. ci-dessus, page 176, note 3. 

t. Bacham, ùh de Robert, duc d'Albanie , régent d'Ecosse , coiuié- 
tabl* de fnaee, tué à k fudile bataille (Rapin Thoyrat, IV, 181). 

S. GttUhnne, vioooite deNulMnae, « leiiiiel, apmceq«*il fbttrowré 
mort en la bataille, fiit ecartelé > (MbiiilKlit,y» chap. xx). 

4. Gilbert Motier, seigneur de La Fayette, créé maréchal de Fnmoe 
en 1431. Mort le S3 février 1463, v. $. (Ameliiie, VII, 56). 
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atâgj de la ville el chastd d'Yvry ; pourquoy, tout yeu 

et entendu, se misrent à chemin et par grant exploit 
commencèrent de chevaulchier, sans enlzarrester^tant 
qu'ilz vindrent devant la ville de Yerneul , où ilz fai- 
gnirent qu*ilz avoient descomfy les AngloisS et que le 
duc de Bethfort, à petite compaignie, s'estoit mis à 
saulvet^. 

Quant ceulz de la YÎIle de Vemeul , qui tenoieot 
la partye du roy Ueury, oyrent ces nouvelles, comme 
peu sages y en giant craint»^ leur firent oiiverture et 
obeissanoe, pour et ou nom du roy Charles. Âpfee 
laquele rendition , comme le Iraitié le contenoit, bail- 
lèrent saulfconduit à aulcuns Anglois quy layans 
estoient en garnison ; lesquelz ilz envolèrent, atout 
leurs baguesi devers le duc de Bethibrt. Apres ces 
choses ainsi faites, y eut quatre gentils hommes des 

i. « Quant ils furent près de Verneil, dît l'auteur du Journal d'un 
Bourgeois de Paris (98), si firent une grant trayson ; car ils prindrent 
grant foison de leurs soudoyers e»couoi« , qui bien scavuieut parier le 
langage 4» TAngleterre , et leur lièrent U» miiai et let mirent «ut 
quenti dee duawwûx, «t lee tonUlcrent de eang en meniere de phT» en 
Moiif» enlMMeteOTiMig»; et ainnleineDerealt devant yenieU,«nt 
et branat i hanlt crii| en knfug» d'Aoglojrt : c Mal veismcs ccste dou- 
c lonrease journée ; et quant nous cessera cette douleur ! > Quant les 
Anglois , qui dedens la -ville estoient, virent la «louleur contrefaitte , si 
furent moult esbahis, et fermèrent leurs portes, et ce mirent en hault , 
pour deffeudre leur ville ; et quant les Arminaz virent cecy, leurs mon« 
tMfcnt lê sire d§ Torcy ^ Tiuig des bons et vrays cfaeralierty qui •*estoit 
raidn à enh , qui eitoit lié eonune le» aotret > par trayson, qni lenr dit 
^pt toatle la eheralerie d*Aaglelerreettoit nuiile en odloj jour datant 
Ynji et pour néant ee tandroient, que jamais n*anroient ieoonr»; et ce, 
témoignèrent let antres qni bien perioient an^oys, et jurèrent par leur 
serment que ainsi cstoît. Si ne sceurmt comment conseiller ; car ils 
tcnoif'nt le sire de Torcy, l'ting des bons et vrays chevaliers qui fust 
avecques U Régent.,.. Si s'accordèrent que ils se rendroieat, leurs vies 
Mmlm. » • 
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gens du dit Gérard , capitaine d Ivry, quy firent ser- 
ment au duc de iktiifort de toute leur vye loyauinent 
servir le roy Henry de France et d'Engleterre. Puis, 
après 08$ choses passées, que le dit duc de fiethfoit eut 
fidt eiaimner les quatre coureurs devant dis^ prins 
ainsi que oy avez, et que par eulz il fut adverty de la 
puissance de ses annemis , il assambla son conseil à 
scavoir qu'il estoit de faire ; où il fut conclu que le 
dit regent se deslogeroit et yroit au gîste à £vreux , 
pourveu qu^U estoit adcertené ses annemis tyrer vèrs 
Veraeuil , et que le conte de Salsdieiy et ses gens 
yroient logîer à quatre lieues prez des annemis; mais 
le duc de Bethfort avoit envoië le conte de Suffort, 
atout XVI ^ combatans , devant pour descouvrir les 
embusches» et expérimenter le convenant de leurs dis 
annemis, et il s'en alla à Damville et à Baiseuz \ à 
Bretuefl et ou Perche, ainsi comme à deux lieues de 
Verneul , où estoient lesdis François logiës^ comme dit 
est, à toute leur puissance ; et lendemain au matin, le 
dit conte de Sudort nuncha par certain message à 
monseigneur le régent, qui, comme oy avec, avoit 
cesie nuit geut àEvreux, comment les François ayoient 
par cauteQe séduit Verneul, et â estoient logiës là en* 
tour puissamment. 

96<l« fi nm in siii le duc de Bethfort , regent de Fnnoe , 
oombalj et vainquy les François devant Verneul. XXIX. 

Quant le duc de Bethfort fut adverty au vray, par 
ledit conte de Sufibrt, que les François à grant puis- 
sauce estoient devant la ville de Verneul et là environ, 

1. PiMU. 
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non jamais séjourner ou arrester jusques à ce qu'il 
auroit combatu ses annemis, s*ilzne le fuyoient villai- 
nementy et fist prestement publier, à son de trompe, 
que chascun se deslogast et disposast pour le siew; 
puis, ordonna au seigneur de IJUadam et an seigneur 
deMontagu, que, eulz et leors gens, s*en retournassent 
à leur siège de Nelle, dont de par le roy Henry ilz 
estoient les chiefz, et qu'il avoit pour obvier auz 
emprinses des François, à ce^te heure, gens assez j si 
se poYoit bien déporter d*eulz. Au oonunandement 
du regent obeyrent les seignews dessus nonunez, à 
scavoir Lilladam et Montagu : ce fut raison , combien 
que mieulz amassent demourer d'emprez luy pour 
Facompaignier à la bataille, jà eussent ilz grant be- 
soing et cause très legitiame de retourner à leur dit 
siège de Nelle. Si prindrent congië du dit duc regent 
et s'en allèrent à grant regret de la compaignie ; mais 
le seigneur de Montagu y laissa messire Thybault de 
Neuf Chastel, son filz bastard, chevallier moult re- 
commandé, de la demeure duquel fut le regent aaez 
joyeulz* Et lors, aprez sa messe oye et qu'U eut beu 
ung cop, fist sonner la trompette du deslogement : si 
monta à cheval luy et ceulz de sa compaignie, quy 
estoit belle, grande et fort à craindre; car c'estoient 
tous gens d'eslite. Si se party de ceste ville d'Ëvreux et 
se mist auz cbampz , en prenant le droit chemin vers 
Vemeul, par ung merquedy, xvi* jourd'aoust*, et là, 
en chevauchant, fist aux seigneurs et capittaines 

1. Lk bataille te douât, tekm Momlrdet ( cfaap. m) , un jeodi 
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d'entour luy pluiseurs belles exhortacions et remon- 
strances , en les admonnestant du bien faire , aians 
souvenance que pour le service du roy, leur souve- 
V' -iÉn» seigneur^ avoient delaiasié pays, terres, pereB, 
t^;.B|eres, femmes et enfans; et que à juste et leale 
cause ilz se combatissent hardi ement ; car France 
estoit leur vray heritaj^e, lequel leur occupoit et 
^peschoit Charles de Valiois, à présent soy disant 
roy de France. Si se passa ce jour en teies ou sanl- 
blabtes exhortacions; si se logèrent, ce jour, de 
bonne heure , adfin de mieuls avoir espace éè 
leurs besongnes aprester pour atendre l'adventure 
de la battaile désirée. Si se disposèrent de leurs 
consciences comme tous ce soir et le matin , selon 
U^boustume de faire auz Anglols quant ih atendent 
terme d'entrer en battaille; car,^de leur propre oà- 
fure, ilz sont très devotz, devant boire especiale- 
ment. 

Lendemain doncques, quant il fut heure, le duc de 
Bethforty regent, se mist auz champz en moult belle 
ordonnance, et tant chevaulcha qu'il eut passé les 
bois auprez de Vemeul; et quànt il se trouva en la 
plaine^ il choisy la ville et toute la puissance des 
François rengiës et mis en ordonnance de battaille , 
quy estoit moull belle chose à veoir; car, sans faulte, 
rnojr^ acteur de ceste euvre^ n'avoie jamais veu plus 
belle compaignie, ne où il eust autant de noblesse 
comme il avoit là, ne mieulz ordonnée, ou monstrant 
greigneur samblant ou voullenté de soy combattre. 
Je vey Tassamblee d*Azincourt, ou beaucop avoit 
plus de princes et de g;ens, et aussi celle de Crèvent, 
quy fut une très belle besougne; mais, pour certain , 
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celle de Yeroeul fut dulout plus à redoubler et la 
mieub oombalue. 
Or doncques, pour rtatrer en nostre matière, le 

duc de Bethfort et ses princes , voians leur annemis 
quy là de pié coy les ateiidoient, tous ordonnez en 
uoe battaille, ilz chevaulchereat un pou avant; puis, 
quant ilz furent assez près, au samblant des iconduo- 
teurs de la besongne , il fîit commandé de par mon» 
seigneur le regent, sur paine de mort, que chascun 
meist pié à terre, et que tous arcliiers ieussent garnis 
de peuchons aguisiés pour mettre devant eulz , selon 
k mode Ân^oîse, quant ce irenroit à l'aborder et 
combattre. Lequel commandement fut adcomply ainsy 
que ordonné estoit. Puis fut publié, de par le roy de 
France et d'Eugleterre, que tous les chevaulz feussent 
acouplez et liez ensamble , et les pages et variez 
dessus; et le cbarroy un peu sur costiere, nonobstant 
qu*il n*en y eust gueres, fors ceulz quy estoient 
chargiés de vivres et aulcun peu d'artillerie. Si furent 
ordonnez, pour garder les bagues et chevaulz, deux 
niille archiersy adfin que par derrière leur battaiUe 
ne feust envabye ne mise en aucun desroy : pois , 
aprez ces ordonnances ainsi foites , les Anglois , en 
gectant ung liault cry , commencèrent de marchier 
et aller avant en bonne ordonnance , les archiers sur 
les deux besles. £ty d'autre part, les François advertia 
dès le soir devant que lendemain ilz seroient com- 
batus, quant le jour (ut venu et qu'ilz sceurent à la 
vérité que les Anglois les aprochoient, lesquelz de 
loingz y pour la pouldriere des geus et chevaulz, ils 
apercbetu'enty et aussi par leurs e^ies et chevaul- 
cheurs qu'ilz avoient sur les champz en furent ad- 
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ccrtenez , tantost et sans delay se misrent en ordon- 
naDce de combatre, sans faire avant garde ne arrière 
garde ; mais tous ensamble se misrent en une grosse 
bataille, fors que ilz ordonnèrent certain nombre de 
gens à dieval, dont la plus part estoient LombarSy et 
les autres Gascons; desquelz estoient les guides et 
conducteurs le borgne Caquetan*, messire Tyandede 
Villeperclie' et aulcuns autres capittaines gascons , 
comme la Hyre', Pothon^ et autres; et ce, pour 
ferir par derrière dedens leurs annemis, oo au trairers 
ou autrement, ainsi comme à leur plus grant advan* 
tage leur pourroient porter dommage ; et le sourplus 
tout de pie se rengerent, comme dist est, en une 

1. « L*an précèdent (1423), dit Berry (370) , estoient arrÎTes en 
Fnoiee » menire Tliaiiide ds Valpergue , tustm Borne GMiacren,... 
fciqwb loj «iBBemreot (an roi Oiariet VII), dftpw 1« doc de Hiiiiii, 
•ix ecBt lances et mille hommes à pied a. CSe dernier, nommé le Boi|gne 
Cftttcan , par Monstrelet (IV^ chap. OQUx), eo n i t mii té , eependmt, en 
1431, au siège de Meaux. 

S. Theande de Valleperge , préside au traité d'Arras en 1435 , en 
({iialité d'ambassadeur de Charles VII (Jean Ghartler, 70). Il était bailly 
de Ljon dèa i44t (lo., 411) ; conseiller et éhemhrilen du roi, heiUi de 
Mmoo, sénéchal die Li]^»<Mdonné garde de le lôlle et châteen de So% 
▼enm, dans la sénéchaussée de Rhodes, par lettres patentes données à 
Bourges le 18 novembre 1447 (Bib. imp., Ms*., Pomh Gaipnièrft , 
n* 771, toi. 107]. Guy de filanchefort le remplaçait, comme bailli de 
Maçon et sénéchal de Lyon, le 3 janvier 1458 (/</., <^., fol. 132). Il est 
désigaé dans nne moMie, &ite i Bayonne le 21 eeptembre 1460, comom 
commandant Im hoaunes d*armei qui compomient oette montre (Bib. 
iaqi.. Mm.» montres de 1400-1469, t. Y, Cabinet dm tilrm). 

8. Étienne de Vignole, seigneur de Montmorillon, connu sous le nom 
de La Hire , écuyer d'écurie du roy (Anselme, I, 491). « I^a Hire, rpii 
mouh avoit esté travaillé vn irrliii voyatje, «-t qui desja i^stiiit humine 
assez âgé , alla de vie à trespas au diastel de Montauban s , i44i ( Mon- 
■trèlet, VII, chap. onann). 

4. Jean, dit Peton, -de Xainiraillm, eréé grand nmllre d'écoriedn 
roi, le 37 juillet 1439, et maréchal & France en 1454. Mort le 7oo- 
tobrs 1461 (Anmlme, VU, M). 
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aeullè compai^iie. ^ oommenoerent Hiouk fièrement 

à marchier alencontre de leurs annemis, les lances 
baissiës; laqueie contenance voyans les Ânglois, moult 
Tigoreusement leur coururent sus. A Tassambler y eut 
grant noise et grant huée, ayeoques bruit tumultueux 
des trompettes et darons. Les ungz cryoient : « Saint 
Denis ! » et les autres : « Saint George ! » Si estoit la 
buee tant horrible, qu'il n'estoit homme, tant feust 
hardy ou asseuré , quy ne doubtast la mort, llz en- 
oommencerent à firaper de haoes et poulser de lances; 
puis misrent les mains auz espees, dont ilz s'entre- 
doftnerent de grans copz et mortelz horions. Les 
archiers d'Engleterre, et les escotz, quy avec les Fran- 
çois estoienty encommeucereut de traire les ungs 
alencontre des autres sy eruelement, que horreur 
estoit à les regarder; car ilz amenoient la mort k 
ceulzqu'ilz ataingnoient de plain eop. Aprez le trait, 
les j)artyes moult furieusement abordèrent ensamble 
main à main, laqueie battaille fut par ung joedy 
xviii' jour d'aoust^y ainsi comme à deux heures aprez 
midy commenchant. Mais sachîës que, avant Tabor- 
dement, Inrent fiûsmaintz chevalliers nouveaulz, tant 
d'un costé comme d'autre, lesquelz vaillamment s'es- 
prouverent ce jour. Mainte prinse et mainte rescousse 
y furent faites, et maintes gouttes de sang espandues, 
quy estoit grant horreur et pitië inreparable de ainsy 
▼eoir crestiennelé destruire Fun l'autre; car, durant 
ceste pitoiable et mortele battaille, miséricorde n'y 
avoit lieu, tant heoient les parties l'un l'autre. sang 
des mors estendus sur terre , et des navrez , couroit 
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par grans ruÎMeauk panni le champ. Geste battaille 

dura environ les trois pars d'une heure, moult terrible 
et ensaii^lentee, et n'esloil lors en memore d'homme 
d'avoir veu deux si puissantes parties par tel espace 
egallement combatre, sans pouvoir parchevoir àquy 
en toiinieroit la perte ou victoire. Ainsi doncques 
que les deux parties se combatoient au plus fort, 
chascun contendant à viclorier son annenii, les Fran- 
çois qui, comme j'ay dit, avoient avant la battaille 
esté ordonnez de cheval pour ferir les Anglois par 
derrière 9 ou sur le costé, adfin de les rompre el 
meltre eu desroy, se vindrent adreschier cellç part, 
cuidatis y entrer sans delTense, menant très grant 
bruit; mais ils v trouvèrent barrières et resistence : 
c'est à scavoir les clievaul/- el cliarroy de leurs an- 
nemisy acouplez ensamble par les hatreaulz et par les 
queues; et s^ trouvèrent deux mile archiers de bonne 
estofle quy les recoeillerent vigoureusement et misrent 
en fuite. Et n*y firent les dis François autre prouffit 
que de haper ce qu'ilz peurent prendre, comme aul- 
cunes bagues et chevaulz, occianl les pages et variez 
quy dessus estoient et les gardoient. Droit à ceste 
beurcy la battaille estoit moult felle et cruelle : si n'y 
«Toit celluy quy n*esprouvast totalement sa vertu et 
sa force; et je ^ acteur, scay véritablement que cellui 
• jour le conte de Salsebery souslint le plus grant faix , 
nonobstant qu'il bransla grandement, et eubt moult 
fort à faire de soy entretenir. £t certainement, se n'eust 
esté le sens et grant vaillance et conduite de sa seuUe 
personne, emmy les yaillans hommes quy se comba* 
toîent desoubz sa baniere, à sou exemple, numit vi- 
goureusement , il u est pas double que la chose qui 
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estoil en grant bransle ne feust très mal allée pour les 
Ânglois; car oncques François, en toute ceste guerre, 
ne se oombatirent plus vaillamment. D'autre paît, k 
duc de Bethfoity oomme je oys lacontery-car je ne 
poTois tout yeoyr ne comprendre, comme pour moy 
mesmes deffendre je feusse assez empescie , fist ce 
jour tant d'armes que merveilles, et occist maint 
homme ; car d'une hache qu'il tenoit à deux mains 
n'ataindoit oui qu'il ne oouroachast, cosmie celluy 
qui estoit grant de cofpz et gros de membres , sage et 
hardy en amies. Si fut très fort oppressé des Esco- 
chois, especialement du conte de Douglas et sa routte, 
en tant qu'on ne scavoit que penser ne ymaginer 
comment la besongne termineroit; car les François, 
quy estoient la moitié plus de gens que les Anglois, 
ne conlendoient que à vaincre : si se atachoient vigo- 
reusement à la besongne , et croy véritablement que, 
se n'eust esté Timfortune et malle adventure que leur 
debyoit advenir, les Ânglois ne les eussent peu sousle- 
nir ou endurer sy longuement. Mais, à ce que je peulz 
congnoistre , et aussi en oy depuis pluiseurs de ceste 
oppinion, les deux mille archiers d'Ensjleterre, qui, 
comme dit est, avoient reboutté les François à cheval, 
dont estoit chief le borgne KaqueBtan, chevallier 
Lombart, lesquels quant ilz veyrent leurs annemis 
lîiyr, coeillerent vigueur, furent grant cause de la vie» 
tore; car, voians le débat tant estable, ainsi fres et 
nouveaulz qu'ilz estoient, en gectant ung merveilleux 
cry se vindient en toorpiant mettre au firont devant de 
leur battaiUe, où , à leur venue , encommenoerent à 
faire grant discipline des François, quy moult estoient 
lassez de combatre; pourquoy, forment esmer veillés 
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de ceste nouyelitë , se prindrent un pou à fimidre et 

reculler, et au contraire les Anglois, qu'il eu esloit 
licurt', sV'sNrrtin rcnt tout à ung faix recoeillaut vi- 
gueur : et tant firent que, en pluiseurs UeuJL, ouvrirepil 
k battaitte desFrancob à ceste eippainte et boa* 
teraot dedeos en cryant «Saint George ! » haultement, 
en eommeiichant de oocir et mettre à mort cmele^ 
nient tous cciil/. (ju'ilz povoicnt acoiisievvr, sans a\oir 
(jueKjuc |)iti/'; laquele chose iw se fist luye sans i,'raut 
elTusion de sang. Lore se conuDeDcerent les Francoia 
à desoomforter en perdant dutout req)eraooe de ^io* 
tofe, que ung peu parafant cuidoient tenir en leur 
main ; ains diascnn d*eulz queroit lieu pour soy potoîr 
sauver, prendanl la luilc (jui niuiilz niieulz, liahan- 
donnant le demeurant. Les ungs l>roient sers Ja viUey 
et les autres prendoient les clianipz, et les Angloiii 
quy à grant paine les poursievoient, mettoient à mort 
especialement ceulz quy s*acheminoient vers la ville; 
car les François dedens estans , ne volrent ouvrir la 
porte, [)our pannr (jinlz av(jienl (jiie les Anglois, leurs 
anueiuis^ n'entrasiieiil dedeos avec les iuyaus. Sy en y 
ot assez quy, pour eulz saulver, se gecterent dedens 
les foBseZy où il eut grant occision de ceulz qui ae 
cuidoient mettre à sauveté. Finablement , tant pour- 
sievyrent Anglois les François, (ju'ilz obtindrent plai- 
nement la vicloit? de ceste joiunee, el {j;uaii;nerent 
la battaiile, non mie sans grant enusiou de leur 
sang. Et fut soeu véritablement par les oifiders d*ar- 
mesy heraulzy poursievans et autres gens dignes de 
iby, qu'A y morut de la partye des François plus de 
VI " hommes, et la pluspart nobles d*armes, desqiielz 
il y avoil giaut quantité d li.i»cuchoiS| et environ deux 
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cens prifloonien. El , de la partie des An^^ois , y mo- 

rurent environ xvi"^ combatans, tant de la nation 
d'Engleterre comme de Nortiiniandie ; desquelz lurent 
les principaulz capittaines, l'un nommé Dodelay et 
rautre Cbarleton. £t du costë des Franook y furent 
mors de gens de nom , ceulz qui s'enaievent* : 



Aprez cette glorieuse viclore que obtindrent les An- 
glois aleocoutre d'iceulz François , le duc de Bethfort 
aasambla autour de luy tous ses princes et barons; 
ety en grant humilité, remercya son Créateur, ks yeuk 
contre le ciel et les mains joinctes, de la bonne adven- 
ture qu'il luy avoit envoyée. Et tantost tjue les mors 
furent despouilliës par les variez et archiers, quy leur 
estèrent tout ce qu'ilz avoient de bon, monseigneur le 
regent s*en alla levier pour la nuit autour de la ville 
de Yemeul. Si list moult bien guettier son ost et faire 
bonnes ascoutes, adfîn que nul inconvénient n'y 
sourvenist et pour obvier à ce que ses annemis ne se 
fecoeillassent et venissent ferir sur le logis de ses gens 
à despourveu, pour luy porter dommage. Lendemain, 
ceulz quy paravant esloient logi^ en la ville et forte- 
resse de Verneul, et ceidz quy s'y estoient retrais aprez 
la desoomûture de la battaiile, furent constrains de 
grant cremeur, et sommez de par le regent, de rendre 
la ville et forteresse en Tob^ssance du roy Henry; 

1. Nom MDToyoïM ma t. Y» ditp. xx , de Momtrciet pour «onnahn 

let noms des norti et pviioiiniers. Noos indiqneroiu seulement deux 

noms omis par ce chroniqueur, MonJet Je Nerhonne et Gabriel Je Noscage. 
Le paragraphe qui suit l'énumération de ces noms , est encore copié 
d'après Monstrelet ; mais comme il y a quelques ùàt» qu'on ne trouve 
pas dans M)n récit, nous avons cm devcnr le conserver. 
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lesqudz, ataîni de paonr d'avoir yeu la grant mortalité 

tournée sur les gens de leur party, mesmement sur 
les priuces et nobles hommes, comme sages et bien 
anaez prindrent traitié avec monseigneur le régent, 
en Iny rendant la ville et foiteresie de Vemeul, par tA 
condition qu'ils s'en yroient saufs oorpz et biens, et y 
estoit le seigneur de Rambures'. Puis, aprez ce que 
moiîsei<;neur le retient ot prins la possession de la 
ditte ville de Verneui et y celle bien regarny de noo;^ 
▼elles gens, de vivres et d*artillerie, il s'en departy ' 
glorieux et à très grant joye , et s'en retourna ou paji 
de Northmandie atout ses prisonniers, tant qu'il vint 
au Pont de Larche, ouquel lieu le basiard d'Allen- 
chon moult fort navré , devint grandemeot agravé 
par la doulleur de ses playes, rendy l'ame à oellujr 
qui prestee luy avott. De laqueîê advenue le doc 
d'Allenchon fut moult desplaisinl en ceur ; car parfai» 
tement l'amoit. De là, se misrent le duc de Belhforl, 
regeut de France , à chemin , avec luy la plus grant 
partie de tous ses princes et cappittaines, par le plus 
droit qu'ils porroient aller à Rouen. Mab, andiois qui 
plus avant je vous die du fait au dit duc de BethftHt, 
vous raconteray comment , la propre nuit devant la 
mortele baltaille dessus dite, se partirent de la routte 
des Anglois et de leur compaignie aulcuns lasoes che* 

1. André, Migncvr de HanbttM, vuStnâmmmuHioaikÊàmKa^ 

die, testa le 28 décembre 1440 (Amelnè, VUI, 67). 

2. » Pierre , bâtard d Aknçon , seigneur de Gallardon , donna de» 
preuve» de son courage à la bataille de Vemeuil, en 142-t, avec le duc 
d*Alençon, son frère ; ils y furent tous deux blessés et restèrent parmi 
les morts, jusqu'à ce qu'on Tint les en retirer. Il est nomme au conuat 
de Tente de h baronie de Pougèn s , iaite en Bretagne k 31 déoenbte 
14IS, per Jean II dn nom, duo d'Alençon » (Anielpie, I, S72). 
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Talliers et éscniera de Northmandie , avec certain 

nombre de gens qu'ilz sediiirent et emmenèrent; les- 
quelz chevalliers et escuiers estoient des marches 
conquises du pays de Chaulz et là environ , quy au- 
treifois avoient fait serment de loyaulté et fidélité an 
dit duc de Bethfort , regent , pour et ou nom du roy 
d'Eiigleterre. Si s'en allèrent rendre en l'ost des Fran- 
çois, esperans qu'ils guaigneroient ceste journée de 
battaille, pour le grant nombre qu'ilz les sentoient 
estre au regard des Angloia : pour laquele offence 
lurent les aulcons d'iceulz criminelement pugnis par 
le dit regent, tant de pugnition corporele, quant 
depuis on les polt tenir, comme de leurs terres et 
autres biens meubles quy furent prins et conGsquës, et 
mia realenient en la main du roy d'Engletene, pour 
aplioquier à son domaine, ou baillier en reoompence 
à aulcuns qui l'auroient mérité par leur loyaulté et 
bon service ; entre lesquelz en furent le seigneur de 
Thorsy* et messire Charles de Longueval% seigneur 

f Jetn d'Eito«ilev91e , seigneur de Torcy, n*atait^pie db-eept une 
knnqa'eii I49t le roi d'An^leteiTe loi rendit, «inn qnVl lei frères, let 
biens de lair père confisqués sur Ini ponr aToir tenu h perde dn rot 

de France. Étant rentré depuis au service de Charles VU, ce prince 
l'établit, en 1436, à la garde de Fescamp. Mort le H septembre 1494 
(Anselme, VIII, 87). Voir ci-dessus, page 259, note 1 . — Son ptrv, Guil- 
laume d'Elstouteville , avait été fait prisonnier par les Anglais à la prise 
de Harileur t-t conduit en Angleterre en 1419. Mortle 19noTembre 1449 
(Anwhne^Vni, 878). U émit encore prisonnier kO mai 1497 (Rymer, 
IV, partie IV, p. 117). 

9. Charles de Longueral était, en 141 9 , Ton des éa^aines do gmid 
et petit Goulet (Normandie) lors de leur reddition anx Anglf^î» (Rymcr, 
IV, partie III , 95). T^e 4 juin 1 i36 , le duc de Bourgogne envoie un 
cheraucVieur de son écurie porter des lettres a à messire Charles de Lon- 
gue val , messire Jean de Saucourt , messire Hector de Flavy et plusieurs 
antres chevaliers et escuiers du pais d' Artois s , afin c qu'ils se mettent 
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d'Augmont'. Au partir que fiai le duc de Bethfort du 
Pont de Laitîhe , il donna congië à aulouns de ses 

capittaines pour eulz retourner es garnisons des 
villes , chasteaulz et forteresses (ju'ilz avoient en 
garde; mais, luy venu à Rouen, il fut de madame la 
régente, sa femme', des bourgois , communaùhez et 
garnisons de la ville honnourablemem rechén. ; et 
mesmement oeulz du dergié lui aUerent reveram* 
ment alencontre, tous revestus, chantans à manière 
de procession. Si estoient les rues tendues, et, par 

sus et soient en armes, le ix* jour de ce mois de juing, entour la ville 
Saint Orner, pour aller devant Calais > (^Arck, gin, du Nord, compte de la 
recepte gea* duc de Bourgogne , fol. TIII^TII , ▼«no. Goaunoift- 
qiié ptr M. k bwon de Mdicoeq). 

1. c Jacques, sdgneur d*Aumont, conseiller et chambellan de Philippe 
le Bon , mort le . . janvier 147. . .r> (Anselme, IV, 873); il est cité par 
Bcrr^' (383) i Tannée 1431 : a La ville di- (.happes, dit-il, à quatre ou 
ciascq lieues de la ville de Troye, appartenoit à ua tenant le parti du duc 
de Bourgogne, nommé Jacques d'Anmont >. En noveiÉbre IttS : c 
duMm de Bore et de Pontdenod egtoient deux poeiet extrane- 
ment importans par leur foroe» nuttt phu cnoor par leur position. Pont- 
deremi tenoit bouché tout ce qui ponvoit venir de commodités d'Ahbe- 
ville à Amiens par la Somme. Dove en faisoit autant pour tout ce qui 
venoit du costé de Boie, de Montdidier et de N«»yon , etc., par terre et 
par la petite rivière de Moreuil. Le seigneur SOmont^ maistre de ces 
dans poilei, avec de bonnet garniagna, à ce qu'il paroist, <yadbit infini- 
UMnt Andena; il en faisoit les bocu^feou priaonnàcta, il amrtoit lea 
vivres , les marchandises et tout ee qm caloit nJifinwairfi dans ceste grande 
ville; il outrageoit le bailli, maire et eschevins, ensorte qu'il paroist qu'on 
estoit fort piqué de ses outrages. Cela détermina à envoier à Paris des 
députés au régent et au conseil du roi pour en obtenir du secours dans 
cette extrémité : ces députés, qu'où envoioit alors eu ambassadeurs, par* 
tirent le Sf de ce nu»b. » (BiU. imp., Mss., Don Gfcniar» Pîeanfia, 
XC, 81.) 

2. Anne de BoaijfOgne, sceur de Philippe le Bon : a Elle tnapatia en 
rOstel de Bourbon, emprès le Louvre, le treiziesme jour de novembre 
1432, deux cures après mynuit, entre le jeudy et le vcndredy . ... Le 
sabmedy ensuivant elle fut enterrée aux Celestins, et son cueur fut en- 
terré aux Augustins » {^Jounud d'un Bourgéûis dt Parisp 153). 
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tous les c|uarfours où il devoit passer , estoient hour- 
denicns ou quarees d'hystores par personnages; et 
mesmes allèrent au devant de lui les jeiuies gens et 
eaSÊif^ de la cité^par manîefe de belles compaignies, 
monrtxtnl gilmt exaltation de joye pour sa glorieuse 
et befle victore. Quant le duc vint jusques à la porte 
de la \ille , il desceiidy jus de son cheval et alla tout 
de pië jusques à F église Mostre Dame, où il s'age- 
Hmiilla ^ HrTuni: y^pf it< : si rendy giaoes et loenges à 
son benoît QreflEUtai^y et à la glorieuse rierge Marie, sa 
de la bonne àdrenture qu*il avoit eue alen- 
contre des François, ses aunemis. Puis, aprez ses oroi- 
soDs et offrandes ainsi faites , s'en alla ep son hostel^ 
où il fut bienyîengnié, conune à son copziqpartenoit; 
et il dist à madame la Begente^ sa femme, aprez les 
salutadons : n Bfa mie, veez ycy Tostre cousin d'Alen- 
chon, nostre prisonnier. » Et elle lui respondy que 
bien feust il venu, si l'embracha et baisa; puis, aprez 
ai^nina jniin ensierans passez, fut le dit duc d'Alen^ 
chiHDi mçnêz de4Q#. k dtastd du Qrotoy, où il tint 
prison une 

981 . Gomment les nouvelles de la bataille de Yerueul fiireat 
portées au roy Charles de France. XXX. 

Cf. 3ioiiit.t t. V, oh. xxpxxn. ' 

Ck)mment les ducz de Bethfort et de Bourgoigne 
allèrent à Pans pour appaisier les ducz de Ciocestre et 
de Brabaut. XXXI. 

Cf. MoDst., t. V, ch. zjoB-xxif . 

983. Gomment le duc de Glooestre et sa femme allèrent en 
Henaultj et du mandement que fist le duc de Bour- 
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goigne pour ayder au duc de Brabant, &oq cou&in, 
contre le duc de Clocestre. XXXII. 
Cf. Monst., t. V, ch. XXIV. 

984. Commeut le duc de Clocestre fiit mal content quant 
il sceut que les gens du duc de Bourgoigne estoient 
venus en l'ayde du duc de Brabant pour luy faire guerre, 
et dos lettres qu'il en rescripvit audit duc de Bour- 
goigne. XXXin. 

Cf. Monst., t. V, ch. XXV, 

985. S'ensieut la coppie des premières lettres envoiees du 
duc de Bourgoigue au duc de Clocestre. XXXTV. 

Cf. Monst., t. V, ch. xxvr. 

986. Copie des secondes lettres par le duc de Clocestre au 
duc de Bourgoigne envoiees. XXXV. 

Cf. Monst., t. V, ch. xxvii-xxvm. 

987. S'ensieult la copye des secondes lettres du duc de 
Bourgoigne envoyées au duc de Clocestre ; et comment 
le conte de Saint Pol assega BrayneenHenault. XXXVI. 

Cf. Monst., t. V, ch. xxvm-xxix. 

MoDstrcIet omet le nom de Dru de Humieres ' qui se troorait 
avec le comte de Saint-Pol et d'autres seigneurs au siège de 
Braine-Ie-Comte. 

988. Commeut le conte de Saint Pol et ses gens se deslo- 
gerent de devant Brayne le Conte, si trouvèrent les 
Anglois, et de la reddition de Guise. XXXVII. 

Cf. Moust., t. V, ch. XXIX. 

989. Conmient messire Jehan de Luxembourg et messire 
Tl lumas de ilameston eurent Tobeissance de la ville et 
chastel de Guise. XXXVIU. 

Cf. Monst., t. V, ch. xxix, xxxi. 

1. Orieu de Humièrcs, de Bouziucourt, etc., (Anselme, vin, 276), 
conseiller et chambdlan du Roi, était, en 148i, c de la première bande de» 
cent gentilshommes de la maison > de ce prince (Bibl. iaip Mis , Smppl 
Pr., no 2343). ' 
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990. Comment le duc de Bethfort, régent, et 1a ducesse, sa 
feumie , vindrent de Pam à Gorbye. XXXIX. 

Cf. Momt., t. V, ch. xxwB, 

991. Gomment le dnc de Gooeiln, onde dn roj Henry, 
▼înt en Engleterre quérir teooun et ayde alenioontre des 
ducB de Bourgoigne et de Brabant. XL. 

Gf. Monit. f t. V, ch. xzxn. 

992. Des aparaulz et habillemens que faisoit faire le duc 
de Bourgoigne pour combattre le duc de Clocestre. XLl. 

Cf. Monst., t. y, ch. XXXIV. 

993. Comment le conte de Salsebery alla assegier le chastel 
de RambouUet, et puis la ville du Mans, laquele il piînst 
et mist en robeiannoe du roy Heniy de France et 
d'Bn^etevfe. 

Cf. MOIMti| t. Vf cil. JUUuVa 

994. Comment la ducesse Jaqueline se party de la ville de 

Gand, sans lo sceu de ceulz (juy Tavoient en garde de 
par le duc de Bourgoigne. XLIII. 
Cf. Monst., t. V, ch. xxxv. 

995. Gomment le duc de Bethfort et le conseO royal ordoi^ 
nevent qae le discord d'entre les deux ducz de Bom*- 
goigne et de Glocestre seroh mis à néant. XUV. 

GF. Honit., t. V; di. xzxn. 

996. Gy parlerons des noepces de CSiailes de Bourbon et 
Agnes, seur dn duc de Bourgoigne, et de la mort de 
la duchesse sa femme. XLY. 

CA. Monst., t. V, ch. xxxvi. 

997. Gy fait mention du discord quy s'esmeut entre le duc 
de Glocestre et son oncle» le ^^rHînal de Wincestre. 

XLYI. 

Cf. Monst., t. Vf ch. xxxTX-xxxvn. 

Mimstrelet omet de mendonner ce fait : avant la bataille de 
Brauvershaven , Phelippe de MomoreaçXf qigjr estait Jeune enfant ^ 
fut fait chevalier K 

1. CSsnofli manque, dans Anidaw, à k généalogie de eette fiuaiDe. 
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998. Comment le duc 4e Bourgoîgiie descomiy les Anglois 
et HoUandois à Brousseban, desquels estoit chief le 
seigneur de Fibratre, Angloîs. XLVII. 

Cf. MoMtt^ t« di. xuvii* 

999. Comment la ducesse JaqueHne mist le siège devant 
Herlem , et comment messire Jehan de Utequerque fut 

rué jus , et tous ses gens mors ou prixis. XLVIU. 
Cf. Monst., t. V, ch. xxxvn. 

1000. Conmient le oonte de Salsebery, par rordonnanoe du 
duc de Bethforty n^geiil, aisega et prinst le fort chastel 
de Mammer. XLIX. 

Gf. Moût.» t« Yp ch. sjacm. 

1001 . Comment le duc de Bourgoigne eust pluiseurs par- 
lemens avec le duc de Brabant, son cousin ; et conunent 
il s^en retourna en Hollande. L. 

Gf. Moiut., t. V, ch. xxxTiT-xxxvm. 

. lOOS. Gomment le duc deBetlifort, regent, letxmma d'En* 
gletem en France, atout certain nombre de gens 
d*annes et de trait; et comment le duc de Gocesire 
assambla gens de guerre pour secourir et ayder la diH 
oease Jaqueline , sa feomey on pays de Hollande. LI. 
Gf. Homt,, t. Y, di. xxxna, xu« 

Cj prent fin le trcMiimne livre de oe V* volume, et s'endent 
le qout. 
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1003. Cy commeooe le quatrième lim, lequel oontient 
xxxiy chapittres. Ou premier est frite mentioii de la 
mort du duc de Braîmiit, et comment le duc de 
Bourgoigne commîst de par hsj oflBcien en Henault. 

Ghiqpitre I. 

Cf. Momt, t. V, di. m>sui. 

1004. Gomment le Regent enToia mettre le siège défaut 
Pontorson : et comment il envoya en Bretagne pour 
courir le pays autour de Rennes. H* 

Cf. Monst., t, V, ch. xj.n-xi,ri. 

1005» Gomment le duc de Bourgoigne retourna en Hol- 
lande pour prendre conclusion et fin de sa guerre. III. 
Cf. Hooit., t. V, di. jœn, %M.ym, mz. 

Wavrin, qui abrège Monstrelet, dit, dans ce chapitre, qu'il ne 
rendra pas compte de toutes les courses, escarmouches, as- 
sauts, etc., qui se firent dans cette guerre de Hollande. « Com- 
bien que à tous yceulx , woj, acteur de ceste euvrCy estoie en la 
compaignie de monseigneur le Borgne Thoulongon , pour lors 
marissal de Bourgoigne'. » 

1006. De la piinse de pluiseurs places par les Anglois ou 
royaulme de France. IV.^ 
Cf. Momt., t. V, di. sm-u. 

I. Voy. d-deMU4, p. 237ynoCe i. 
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1007. Gommeiit le conte de Saliabeiy aisega Orlyeos. Y. 
Cf. Mbmt. t. V, cih. ui. 

1008. Gomment le roy Charles de France fist grant assam- 
ble€ de gens d'armes pour secourir la cité d'Orlyeos. VI. 

Cf. Monst., t. V, ch. ui-Lv. 

1009 . Comment le duc de Bethfort « régent y fist grant assam- 
blee de gens pour en? oior au siège d'Orlyens. VU. 

Gf. Moût., t. y, di. un. 

Mbnstrelet omet de dire : i* que le sdgneor de Fascot, outre 
qu'A étik grand maitre dThAtd du duc de Bethfbnl, aviit enoore 
k titre de son pmmtr ekambeUoM; 2*Qb' Tfonet de CÛekom Ait anaai 
un des seigneurs Cûts dwvaliers avani la bataille de Bouvray. 

1010. Gomment Jèhanne la Puoelle vint derers le roy de 
Franoei àChynon, en pom estât; et de son abus. VIII. 

Of. Mbml., i. V,di. vxn *. 

1011. Comment le duc de Bourgoigne alla à Paris devers 
son beau frerc le Régent. IX. 

Cf. Monst., t. y, ch. Lym. 

1012. Comment Jdianne la Pucelle fut càuse du siège levé 
de devant Orlyens ; et des bastilles qui furent primes 
par les François X. 

Finablement, environ le my may, c{ue le siège avoit 

esté levé de devantlacité d' Orlyens à leutree d'yceliuy 

1 . M. Quicherat ayant relevr^ , dans son travail sur la Pucelle ( FV, 
p. 406*41 1), les difTérentes additions de Wavrin aux cbapitres LVn et 
I.TIII de Monstrelet y nous nous abstenons de les indiquer ici. 

S. Ce diapitrectkstQinttt» ^ oonoeneat la Puodle d*QrMaiif m 
•ont phtt iaiédits, M. Qe>6b>nt ks ayant pidiliés dm ion exMlkiit 
tnnail mr Jeanne d'Arc : noatcroyon»,néanau>iaSy ne pooroir mp» 
primer cette partie de l'oeu^Te de notre chroniqueur. Nous ne donnoni 
ici, de ce chapitre, que le paragraphe qui upparlient en propre à Wa- 
vrin, le récit de la levée du siège d'Orléans n'étant qu'une copie presque 
textaelle de» chapitre* ux et u du tooM V de Monatrelet. 
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mois, les François se misrent auz champz environ de 
V à vi° bons combatans, tous gens esleuz, très expertz 
et duitz en fait de guerre; lesquelz tous ansamble 
lyrereut vers Baugensy, séant à deux lieues de Meun 
sur Loirre; si y misrent le sieuge. En laquele place 
estoient en garnison ung Anglois gascon, nommé Ma- 
thago*, messire Richard Guettin" et ung autre an- 
chien chevallier anglois. Si povoient estre illec gens de 
garnison environ v ou vi'" hommes anglois, lesquelz 
se laissèrent laians assegier et enclorre : où ilz furent 
forment mollestez, et leurs murs durement batus de 
canons et engiens à pierre, quy, nuit et jour, ne 
cessoient de bondir. Et pareillement estoient ilz servis 
d'autres divers engiens de guerre et habillemens soub- 
tilz, telemcnt que impossible leur estoit de longue- 
ment durer sans avoir secours. Si boulèrent hors de 
la place, à une saillie qu'ilz firent sur leurs annemiz , 
ung messagier, lequel, par grant dilligence de che- 
vaulchier, fist tant qu'il vint devers le seigneur de 
Thalbot', auquel il portoit lettre de credence. Si luy 

1 . Mathieu Gough, communément nommé Matagon , c capitaine gal- 
lois s (Ben*)', 427). Il est désigné dans une montre passée en la Tille de 
Baieax , le 1" juin 1443, ainsi qu'il suit : c Noble homme, Mathieu 
Goth, escuier, capitaine de ladite places (Bib. imp., Mas., Monstret, 
Originaux^ t. II, G-H, cabinet des titres). Mort en 1450. Voy. ci-après, 
au tome II, le chapitre tii du livre III de la VI* partie, n'^ 1169. 

2. c Richard Ghetin, escuier, capitaine de Exmes, fait ses premières 
monstres le xv octobre 1424 ». (liib. imp., Mss., n" 9430*,' fol. Ibl.) Il 
figure daus une autre montre, passée à Mante le 2 janyier 1432 (v. s.), 
conduisant des hommes d'armes « cstabliz soubz noble homme, messire 
Richard Guethin, chevalier, bailli et cappitahie de Mante, à lui ordonnez 
pour sa seurté et exercite de son dit office de ba'dli.xt (Bib. imp., Mss., 
Monstres de 1400-1469, t. III, cabinet des titres.} 

3. Jean, sire Talbot et deFournival, créé comte de Shrewbury, le 20 
mars 1442. Tué il la bataille de ChAtiUon le 20 juillet 1453 (Dugdale, I, 
328-330j. 
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exposa la charge qu'il aToît de par les assegiës. Le- 
quel, oyant le messagier parler, lui dist qu'il y pour- 
veiToit le plus brief que faire porroil et qu'il le re- 
commandast auz compaigoous qui renvoioient ; disant 
qu'ilz fiassent bonne chiere et bon debvoir d'eulz def- 
fendre, et qu'ils orroient briefinent bonnes nouvdles 
de Xujj car à la Terité il desiroit «noult de les secourre, 
ainsi que bien eslooit raison , comme ilz feussent de 
ses gens. 

Le seigneur de Thalleboth doncques, tout le plutost 
qu'il peulty noncba ces nouvelles au duc de Bethfort, 
regenti qui prestement fist gens appareillier es parties 
tenans la querelle du roy Henry. Si y ^vindrent ceulz 

quy mandez y furent. Et moy mesmes, acteur dessus 
dit, quy pour ce tempz estoie nouvellement retournez 
avec Philippe d'Aigreville' des marches d'Orlyeuuois, 
où^ par le commandement du Regent, estions allez 
adfin de destoumer vivres à ceidz d'Orlyens, que le 
duc de Bourbon et le seigneur de la Fayette leur 
voulloient mener durant le siège que les Anglois y 
tenoient : ou quel voyage feismes assez petit exploit , 
par les communaultez du pays qui s e&levereut contre 
nous pour nous destoumer les passages. Si nous oon- 

1 . Philippe d*Eigreville, capitaine de Châtetu-Ltadon dèt \t 16 no» 
▼embre 1426 (Bib. imp., Mss., n» 9436*- fol. 155 yerso), nommé par 
Henri VI, le 26 aoi\t 1428, à la garde de la rille et chastel de Moret 
(1d., /A., 164), écuyer, institué de nouveau dans l'ofBce de maître des 
«aux et forêts de France, Champagne et Brie, au lieu de sire Guy de 
Fbntaillier, pw lettm d« OwrlM VU, en Ai i5 Hpma 1431» 
s. (Btb. imp.. Mm., famii GtifptUm, o* 771, fd. 07) teit cupituiie 
de Nemours et servait dans Tarinée de Giarles VII, au aiégedsllmitn, 
en 1449, où il fut fait chevalier (C/tro/t«f m i^kAwdlfe, t. X, IS7, 190). 
Capitaine de MonUrgii en 1461 {ChiwùfiÊa stMidateiuê. Voy. LeD^, 
11,7.) 



Digitized by Google 



[1419] CniQUlfellE PARUE, UVBE IV, x. Ui 

vint retourner sans rien faire, et alasmes, //loy et le 
seigneur d'Aigreville, à Nemour, dont il estoit capit- 
taine, et de là m'en i^ins à Paris devers le Begent, atout 
environ vi" oombatans ; kquel me retint lors de ^us 
poiti& au service du roy Henry, desoubz messire Jehan 
Fastre*, grant maistre d'hostel dudit Regent, auquel 
il ordonna aller ou pays de Beausse pour baillier se- 
. cours aux dessusdis aasegiés dedens Baugensy. 

Et partismes en la compaignie du dit Fastre à oetle 
fois, environ v" combatans, aussi bien prins cjue j'eusse 
oncques veu ou pays de France. En laquelle brigade 
estoient messire Thomas de Rameslon', Anglois, et 
pluiseurs autres chevalliers et escuiers uatiiz du 
royauhne d*£ngleterre, qui tous ensamble partismes 
de Paris et allasmes gésir à Estampes, où nousfeusmes 
trois jours; puis partismes au ini* jour; et chemi- 
nasmes parniy la Beausse, tant , que nous vinsmes à 
JeuviUei qui est assez bonne petite ville, où, par dè- 
dens, a une grosse tour à manière de donjon; laquelle 
tour, n'avait gueres de tempz, avoit esté prinse par le 
conte de Salisbery*. Dedens laquele ville feusmes 
quatre jours atendans ancores plus grant puissance 
quy par le duc de Bethfort nous devoit estre en Voiee , 
car en Angleterre, en Northmandie, et à tous costez, 

1. John Fastoff , chevalier, bauneret, gouverneur du Maine et de 
l'Anjou, ûipitaine tris-renommé sous les rois Henri IV, Y et VI. Mort 
le 6 vmaàn 1499 [BiographiaBrilamiiea, III, 1890-I9M). Ceil om 
bioi^plne complète de ce p e n c tt nage» 

2. Thomas Rainpston , chevalier, capitaine d*Argentan dès i424 (Bib 
înp., Mss., n° 9430", fol. i5;>). Fait prisonnier au siège de Saint-Sever, 
en 1442 (Mmistrelt-t, vu, 199). Était nirore détenu par Raoul de Gau» 
court le 1" mius 1447 (La Thauinas»ière, p. 588). 

3. Le i9 août 1428. 
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il avoit mandé secours et ayde. Or, dirons aussi un 
peu de Testât des François quy tenoient le dit siège 
devant Baugensy. 

lOlS. Gomment le connestable de Franoe^ le doc d'AUen- 
«hoii et k PiioeUe ptuidieni Glieigetin*. XI. 

U est vérité que, es propres jours que ces seigneurs 
anglcîsy c'est à scavoir messire Jehan Fasire, messire 
Thomas de Rameston et leur puissance, estoient se- 

journans dedans Jenvflle, le connestable de France, 
le duc d'Allenchon, Jeanne la Pucelle et les autres 
capittaines francois, estans tous eusamble, comme dit 
esty devant Baugensy, leur siège bien gamy, s'en par- 
tirent environ de v à vi* comhalans, tous gens d'es- 
toife; si semisrent au chemin, tyrant vers Cher geauz 
où Hz parvindrent. En laquele ville tenoit garnison 
le conte de SufTort atout de trois à quatre cens An- 
glois natiiz d'£ngleterre, avec les manans de la ville, 
qui prestement, à toute dilligence, se ordonnèrent à 
defience quant ilz veyrent les iVanoois qui tantoat 
les eurent avironnez de toutes pars. Si les commen» 
cerent très aigrement à envahir et assaillir en plui- 
seurs lieux ; lequel assault dura bonne espace en le 
continuant merveilleusement, et tant firent les dis 
fhmcois, par grant dilligence et iraveil, que, maulgré 
les Anglois, leurs annemis, ilz entrèrent en la ville 
par force d'armes; à laquele prinse furent environ 
trois cens Anglois occis, dont il y mourut ung frère ' 

i. Qttoi<{ue ce chapitre «oit emprunté à Moustrelet (V| chap. uu), 
iMNif croyons devoir le donner en entier, tu son pea d'éleadnf, afin de 
ne pM r«BBfve le fil dee éréncnMUti. 

t. Alexendre de Le Pèle. 
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au conte de Sufîort, lequel conte avec ung sien mitre 
frère*, nommé le seigneur de la Poulie, furent consti- 
tuez prisonniersi et de leurs gens jusques à l\ ou au 
éeatm. Aîmi donoques fut ceale vflle et foitemse de 
Ghefgeauz prisse par les Fraaooîsy où ilz nftetchimit; 
puis tyrerent à Meun, quy tantost leur fist obéissance. 
Laquelle chose sachant, les Ànglois qui tenoient la 
Frailé' se trayrent tous ensemble à Baugeusy, haban- 
donnant la dite Fraiié Hubert, jusques auquel lieu ik 
turent des Fkanoois poursieyis, tousjours Jehanne la 
Pucelle au front devant, atout son estandart, et n'estoit 
lors, par toutes les marches de là environ, si grant bruit 
que de sa renommée. Si furent lors dedens Baugensy 
jusques au nombre de viii®* combatanSy gens de bonne 
estofEs. 

1014. Gomment les Anglois estans à Jenville furent ad- 
vertis de la prinse de Ghergeauz et de Meun, et de la 
venue du seigneur de Thalbot. XII. 

Les capittaines anglois dessus nommez estans à 
Jenville, furent advertis que nouvellement les Fran- 
chois à grant puissance d'armes ayoient prinsd'assault 
la irille de Gbei^eauz, ainsi conune il a esté dit ou 
cbapittre précèdent, et mis en leur obéissance la ^ville 
de Meun, tenant tousjours leur siège devant Baugensy. 
Lesqueles nouvelles leur furent en moult grant des- 
plaisance, mais amender ne le peurent quant au pré- 
sent. Si se misrent en conseil pour aToir advis tous 
ensamble sur ce qu*ilz avoient à fidre. Et ainsi comme 



\. John. 

3. La i- erté-Uubert. 



«84 GROraOQUES iVElfGLEIEIIBE. [14««] 

ilz estoient en ce conseil , entra en la ville le seigneur 
de Thalboth , atout environ quarante lanches et deux 
cens archiers ; de la venue duquel furent les Anglois 
moult jo}Eeulz. Ce fut raison, car on le tenoit, pour ce 
tempZy estre le plus sage et vaillant chefallier du 
royaulme d*Engletenre. 

Quant le dit seigneur de Thalbot fut descendu en 
son hostel , raessire Jehan Fastre , messire Thomas 
Rameston et les autres seigneurs Ânglois Tallerent 
biemriengnier et leverender, luy demandant de ses 
nouvdles; lequel leur en dist ce qu^fl en estoît, puis 
s'en aUerent disnertous ensamble* Et quant les tables 
furent ostees, ilz entrèrent en une chambre à conseil, 
où maintes choses furent ataintes et debatues; car 
messire Jehan Fastre, que l'on tenoit moult sage et 
Taillant chevalliefi fist maintes remonstrances au.sà- 
gneur de Thalbot et auz autres, disant comment ik 
scavoient bien la perte de leurs gens de devant Or^ 
liens, de Gîhergeauz et autres lieux; pour lesqueles 
choses estoient oeulz de leur parti moult amatis et 
effraez, et leurs annemis, au contraire, moult fort 
s'en esjouissoient, exaltoient et r^viguoroient; pour- 
quoy il conseilloit de non aller plus avant et laissier 
faire auz assegiés de Baugensy, en prendant le meilleur 
traitié qu'ilz pourroient avoir auz François ; si se tyras- 
sent entreulz es villes, chasteaulz et forteresses tenans 
leui» party, et qu'ils ne combatissent point leurs an* 
nemys si en haste jusques à ce que ilz feussent plus 
asseurez, et aussi que leurs gens feussent à eulz venus, 
que le duc de Belhfort, regent, leur debvoit envoier. 

Lesqueles remonstrances taites en ycelluy conseil 
par ledit messire Jehan Fastre, ne furent pas bien 
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agréables à aiilcuiis des aultres capittaiues; en especial 
au fleigoeur de Thalbot, lequel dist que s'il n*avoi( 
que sa gent et oeube qui ^ volroieiit enaiew» si les 
yroit il corobatre à l'ayde de Dieu et de monseigneur 
Saint George. 

Lors messire Jehan Fastre , voyant que nulle excu- 
sation ou remonstrances n'y valloit, ne ses parolles 
n'y ayoient lieu y il se leva du conseil. Aussi firent 
tous les autres, et s'en allèrent diascun' en son logis. 
Si fut commande auz capittaines et chiefz d'escadres 
que lendemain au matin , feussent tous pretz pour 
eulz mettre sur les champz, etaUer où leur» souverains 
leur ordonnaient. Et ainsi se passa oesie nuit; puis, 
au matin, isàrent tous de la porte , et se misrent auz 
plains champs estandars, penons et guidons. Et lors, 
aprez que tous furent en ordonnance issus de la ditte 
ville, tous les capittaines se tyrerent de rechief en- 
samble en ung tropel emmy le diamp, et illec parla 
ancores à eulz messire Jehan Fastre, disant et remon- 
strant pluiseurs raisons tendans k fin de non passer 
plus avant; mettant au devant de leurs entendemens 
tous les doubtes des dangereux perilz qu'iiz povoient 
bien encourre , selon son ymagination } et aussi ilz 
n'estoient que une poignië de gens au regard des 
François*, certifBant que, se la fortune toumoit maul- 
vaise sur eulz, tout ce que le feu roy Henry avoit conc- 
quis en France , à graut labeur et long terme , seroit 
en Toye de perdition : pourqooy il voulroit mieulz un 
peu soy reffiraindre, et alendre leur puissance estre 
renforcée. 

C.es remonstrances ne furent pas ancores agréables 
au seigneur de Thalbot, ne aussi à aulcuns autres 
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chiefz de la dite armée. Pourquoy messire Jehan 
Fastre, voiant que nulle quelconcque remonstrance 
qu'il sceust faire , ne povoit prou£Qter à ses dis com- 
paiguons relraire de leur emprinse volloir parsievir, il 
commanda auz estandars qu'ilz prensissent le droit 
chemin vers Meun. Si veissiés de toutes pars parmy 
celle Beausse , qui est ample et large, les Anglois che- 
vaulcliier en très belle ordonnance ; puis , quant ilz 
parvindrent ainsi comme à une lieue prez de Meun, et 
assez près de Baugensi, les François, advertis de leurs 
venue, eulz environ vi° combatans, dont estoient les 
chiefz Jehanne la Pucelle, le duc d\\lenchon, le bas- 
tard d'Orlyens*, le marissal de la Fayette, la Hyre, 
Pothon et autres capittaines, se reugerent et misrent 
en battaille sur une petite montaignette, pour mieulz 
veoir, et véritablement la contenance des Anglois. Les- 
quelz, plainement parchevans que Franchois estoient 
rengiés par manière de battaille, cuidans que de fait 
les deussent venir combattre, prestement fut fait com- 
mandement exprès, de par le roy Henry d'Engleterre, 
que chascun se meist à pie, et que tous archiers eussent 
leurs peuchons estoquiez ' devant eulz, ainsi comme 
ilz ont coustume de faire quant ilz cuident estre 
combatus. Puis envoierenl deux heraulz devers lesdis 
François, quant ilz veyrent qu'ilz ne se mouvoient de 
leurs lieux, disans qu'ils estoient trois chevalliers quy 
les combatroient se ilz avoient hardement de descendre 

1. Jean d'OrléaDa, comte de Dunois, fils naturel de Louis de Franct 
et de Mariette d'Engbica, femme d'Aubort le Flamenc, seigoeur dsCapy. 
Mort le 24 novembre 1468 (Anselme, I, 212). 

2. C'est-à-dire leurs pieux en arrêt, présentant la pointe i l*eDnemi. 
{Note de M. QuitUrat.) 
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le moQt et venir ven eulz. Âusquelz respooce fut faite 
de par les gens de la Pucelle : « AUez vous logier pour 
nmdmyf car il est assez tard^ mj» demain^ «u plaisir 
de et de Noatre Urne, mm vous verrons 4^ 
{dus près. » tlj,. 

Alors les seigneurs anglois, voians qii*ilz ne ser- 
roieut point combatus, se partirent de celle place, 
et chevaulcherent vers Meun» où ils^ logerei|fc.ceUe 
nuit, car ilz ne trouvfient xudk nmmttnpp en la 
ville, fors tant seuHeméiit que }e potAmMwàt pour 
les François. Si Ait condu iUec par les capittaines 
anglois qu'ilz feroieut celle nuit battre ledit pont par 
leurs engiensy canons et veuguelaires , adfln d'avoir 
passage de l'autre coste de la rivière* £t ainsi le firent 
les Anglois qu'ils Tavoient proposé cesle nuit, laqMela 
ilz geurent à Meun jusques à lendemain. 

Or, retournerons auz François quy estoient devant 
Baugensy, et dirons des Anglois quant Ueu et tetopz 
sera. 

1015. Gomment les Franooi» eurent par ooînpQÂtioii le 
chutel de Baugenâ, que tendent les Anglois, et de la 
jomiiee c[ue les Aii|^îs perdirent à PeAai contre les 

V Fianedi*. TOL 

Gomme vous avez oy, les Anglois estoient logiez à 
Meun, et les François devant Baugensy à siège, où 
ilz constraignoient moult fort la garnison de dedens^ 
en leur faisant «ilendre que le secours qu'âz alfti- 
doient (ne vendroit pas); leur frisanl enlMidre ansii 

r 1 

1 . Les passage de ce chapitre qui conoeriMBt rarmée frtafpiie font 
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qu'ilz s'en estoient retournez vers Paris. Laquele chose 
voiant et oiant lesdis assegiés, avec autres pluiseurs 
samblables parolles que leur disoient les François, 
ne sceurent pas bonnement en quel parti de conseil 
eidzarresterpour le meilleur et plus prouffi table ; con- 
sidérant que par la renommée de Jelianne la Pucelle , 
les courages anglois estoient fort altérez et faillis. Et 
veoient , ce leur sambloit , fortune tourner sa roe ru- 
dement à leur contraire, car ilz avoient desjà perdu 
pluiseurs villes et forteresses qui s'estoient remises en 
l'obéissance du roy de France, principalement par 
les entreprinses de la dite Pucelle, les ungz par force, 
les autres par traitié; si veoient leurs gens amatis, 
et ne les trouvoient pas maintenant de tel ou si ferme 
propos de prudence qu'ilz avoient acouslunié; ains 
estoient tous, ce leur sambloit, très desirans d'eulz 
retraire sur les marches de Norlhmandie, habandon- 
nant ce qu'ilz tenoient en Tlsle de France et là en- 
viron. 

Toutes ces choses considérées, et autres pluiseurs 
qui sourvenoient en leurs ymaginations , ilz ne sca- 
voient quel conseil eslire, car ilz n'estoient pas adcer- 
tenez d'avoir brief secours; mais se ilz eussent sceu 
qu'il estoit si prez d'eulz, ilz ne se feussent pas sitost 
rendus. ToutefTois finablement, toutes considérées les 
doubtes que ilz admetoient en leur fait, firent traitië 
aux François au mieulx qu'ils peurent , par condition 
que saulvement s'en yroient et emmenroient tous leurs 
biens, et la place demourroit en l'obéissance du roy 
Charles et de ses commis. 

Lequel traitié ainsi fait , le samedy au matin se 
départirent les Ânglois , prenant le chemin vers Paris, 
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tout parmy la Beansse, el les François entrèrent 
dedeoa Baugensy. Piik prindrent condinian , par 
Venhort de la PuoeOe Jebanne, que lofs yroient que- 

rant les Anglois jusques à ce qu'ilz les aiiroient trou- • 
vez en plaine Beausse , à leur avantage, et que là les 
combateroîent ; car il n'estoit pas doubte que les 
Angloûy quant ilz seauroient la reddition de fi^u- 
geosi, ne s*en retoumasient parmy la Beausse vers 
Paris, où il leur sambloit quilz en auroient bon 
marchië. 

Qr dc^Mques lesdis Franooisr pour parvenir à leur 
emprime, se misrent auz plains diampz. Si leur 
aplouvoient et venoient cbascun jour gens nouveaulz 

de lieux divers. Si furent adont ordonnez le connes- 
tal)le de France, le niarissal de Bousac', la Hire, 
Pothon et autres capittaines, à faire lavantgarde; et 
le soorpluSy comme le duc d'Alenchon, le bastard 
d*0rlyensy le marissal de Rays*, esloient les conduc- 
teurs de la battaille et sievoient asses de près ladite 
avantgarde. Si povoient eslre yceulz François en tout 
de XII à xim'" combatans. Si fut lors demandé (à la 
Pucelle) par aulcuns des Princes et principaulz capit- 
taines la estans, quel chose il lui sambloit de présent 
bonne à (aire. Laquele respondy qu'elle estoit cer- 
taine et scavoit véritablement que les Anglois, leurs 
annemis, les atendoient pour les combatre; disant 
oultre que, ou nom de Dieu , on chevaulchast avant 

I, Jcftn de laBnMie, sei^eur de Seinte-Serère, de Boimmc, fiit pdunru 
de Toffiee de maréchal de Fiance le SS mai 1413. Mort en 143» (An- 

Mime, VII, 7!). 

3. André de Laval, seigneur de Loheac rt de RaU, amiral et maréchal 
de France. Mort en 1436 (Anselme, Vil, 72). 
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oontre aili , el qu'ilz seroîent vainciii. Aalcm» luy 
demandèrent où on les trouireroît : ansquelz ette fiai 
responae qu*on chevaukhast sceurenient et que l'en 

auroit bon conduil. Si se raisrent les battailles des 
François à cbemia eu bonne ordonnance, aiant les 
plus experts, montez sur fleurs de chevauls jusquea à 
Lx ou iiu" hommes 9 mis devant pour desoouvrir. Et 
aînsî par longue espace chevaulchant ce ai^piedy, es- 
loient assez prez de leurs annemis les Ânglois, comme 
cy aprez porrcz oyr. 

Quant doncques les Anglois qui s estoient logiés à 
Meun, ainsi comme il a esté dît cy dessus, en inten*- 
don de guaignier le pont, adfin de raireschir de 
vivres la garnison de Baugensy qui dès le soir devant 
s'estoient rendus aux François (dont lesdis Anglois ne 
scavoient rien, car ce samedy, environ vni bcurcs du 
matin que les capittaines eurent oy messe, il fut cryé 
et publié parmy i'ost que chascun se preparast et mtst 
en point, garnis de pavaix, huys et fenestres, avoec 
autres habillcmens nécessaires, pour assaillir ledit 
pont qitt la nuit paravant avoit esté rudement battu 
de nos engiens), si advint , ainsi comme tous estions 
garnis de ce que besoing nous estoit pour Tassault et 
prestz à partir pour commencier, ([ue, droit à ceste 
heure, arriva ung poursievant, lequel venoit tout droit 
de Baugensy. Si dist aux seigneurs, nos capittaines, 
que ladite ville et cbastel de Baugensy estcMent en la 
main des I rancois et que, dès qu'il party, iiz se met- 
toient auz cliampz pour les venir combattre. 

Alors l'ut prestement commandé en tous les quar- 
tiers par les capittaines anglois, que toutes manières 
de gens laissassent l'assaidt ; sy se tyrast on auz champz; 
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et que, à mesure que on isteroit auz cbampz hors de 
la YÎlley chascuo en droit soy se meist en ordonnance 
de beOe battaiOe. Laquele choie fut fidte moult 

agreement. L'advangardc se mist premiers à chemin , 
lacjuele coiuluissoit ung clievallier anglois quy porloit 
un g estendart blancq ; puis mist on entre l'advangarde 
et la battaille, rartillerie, vivres et marchans de tous 
estas. Aprez venoit la battaille^ dont estoient conduc^ 
teurs messire Jehan Fastre, le seigneur deThalbot, 
messire Tlionias Rameslon et autres. Puis chevaul- 
choit rarrieregarde, quy estoit de [)urains anglois. 

Quant ceste compaignie fut auz plains cbampz , on 
prinst le chemin, chevaulcfaant en belle ordonnance, 
vers Palhay, tant que l'en ynnt à une lieue prez ; et 
illec s'arresterent , car ilz furent advertis à la vérité 
parles coureurs de leur arrieregarde , qu'ilz avoient 
veu venir grans gens aprez eulz, lesquelz ilz cspe* 
roient estre François. £t lors, pour en scavoir la ve* 
riîéf les seigneurs anglois les envoierent chevaulchier 
aulcuns de lemv gens; lesquelz tantost retournèrent, 
et firent relation ausdis seigneurs que les François 
venoient aprez eulz raddement clievaulchant , une 
moult grosse puissance : comme assez tost aprez on 
les yey venir. Si lut ordonné par nos capittaines que 
ceulz de l'advangarde, les marchans, vitailles et artil* 
lerie yroient devant prendre place tout au long des 
haies qui estoient auprez de Palhay. Laquele chose fut 
ainsi laite. Puis marcha la baltaiile tant que on vint 
entre deux fortes hayes par où il convenoit les Fran- 
çois passer. Et adont le seigneur de Thalbot, volant 
ledit lieu assez advantageuz, dist (ju'il descenderoit à 
pié atout v" archiers d'eslite, et que là se tendroit, 
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gartlaiil ic passage contre les François, jusfjues à tant 
que la batlaille et Tarrieregarde serroient joiuctes. £t 
prinst le dit Thalbot place auz bayes de Pathay, ayec 
Favantgarde qny là les atendoit. Et ainsi le seigneur 
de Thalbot, gardant cest estroit passage alenoontre des 
auneniis, esperoil de soy revenir joindre avec la bat- 
taille en costoiant lesdites bayes, voulsissent ou non 
les François; mais il en fut tout autrement. 

Moult radement venoient les François aprez leurs 
annemis, lesquelz ancores ilz ne poiroient pas cboisir, 
ne ne scairoient le lieu oh ûz estoient, tant que 
d'avanlure les avant coureurs veyrent ung cberf partir 
bors des bois, lequel prinst son cbemin vers Pathay 
et s'en alla ferir parmy la battaille des Anglois : par- 
quoy ilz esleverent ung moult hault cry, non sachant 
que leurs annemis feussent si prez d*eulz. Oyant lequel 
cry les dessus dis coureurs firancois, ilz furent adcer* 
tenez, que c'esloient les Anglois , et aussi les veyrent 
tost aprez tout plairjement. Si envolèrent aulcuns 
compaignons noncbier à leurs capittaines ce qu'ilz 
avoient veu et trouvé, en leiu> faisant scavoir que par 
bonne ordonnance ilz dievaulcbassent avant, et qu'il 
estoit heure de besongnier. Lesquelz promptement 
se préparèrent de tous poins et cbevaulcherent tant 
qu'ilz veyrent tout plainement iceulz Anglois. 

Quant doncques les dis Anglois veyrent les François 
eulz approchier de si prez, ilz se basterent le plus 
qu'îlz peurent, adfin de eulz joindre auz bayes avant 
leur venue; mais tant ne seurent exploiter que, avant 
ce que ilz feussent ensamble joinctz esdilcs bayes à 
leur avani^ardc, les François sVstoient feruz à l'estroil 
passage où estoit le seigneur de Thalbot. Et alors mes- 
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sire Jehan Faste tyraiit et chevaulchant vers Favan- 

garde pour se joindre avec eulz, ceulz de ladite avan- 
garde cuiderent que tout fus! perdu et que les battailles 
fuissent. Fourquoy ledit capittaine de . Tavangarde , 
cuidant pour vérité que aiosi feust, atout son esteodart 
blancq, luy et ses gens prindrent la fuite et habandon- 
iierent la ha>e. 

Adont inessire Jehan Fastre , voiant le dan^ier de 
la fuite, cognoissant tout très mai aiier, eut conseii de 
8oy sauver. Et luy fut dit» mojr^ acteur ^ estant présent^ 
qu*il prensisl garde à sa personne, car la battaiUe 
estoit perdue pour eulz. Lequel à toutes fins voulloit 
rentrer en la baltaille, cl illec aclendre l'adventure lele 
que Nostre Seigneur luy volroit envoier; disant que 
mîeulz amoit estre mors ou prins que honteusement 
lîiyr et ainsi ses gens habandonner. Et anchois qu'il 
se volsMt partir, «voient les François rue jus le sei- 
gneur de Thalbot , lui prins prisonnier ' et tous ses 
gens mors. Et si estoient desjà lesdis François si avant 
en la battaille que ilz povoient, à leur voullenté, 
prendre ou oodre ceulz que bon leur sembloit. Et 
flnableinent les Âng^ob y Rirent desconfis à peu de 
perte des François. Si y morut de la partie desdis 
Anglois bien deux mille hommes, et deux cens pri- 
sonniers. 

Ainsi comme vous oez alla ceste besongne. Laquele 
chose voiant inessire Jehan Fastre, s'en party moult 
envis, h moult petite compaignie , démenant le plus 
grant duel que jamais veisse jaire ù homme. Et pour 

!.. n fat édunié, qoatre tnt «ptè», contre Ambroiae de Lora (Oiv- 
dala^I,3t9). 
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vérité, se feust reboulté en la baUailley se n'eussent 
esté ceulz quy avec luy esloîent, especialement mes- 
sîre Jehan, bastard de Thîan% et autres, quy l'en dee^ 

tourberent*. Si prinst son chemin vers Estampes, et 
mojy je le stei'is comme mon capittaine , auquel le 
duc de Betfort m'avoit commandé obeyr et mesmes 
servir sa personne. Si venismes, environ heure de 

1 . Jt an de Thien , dit le Bâtard , bit (^eralier aa nàgt de MiMU 
en , a qui autrefois avoit esté grant capitaine avec les rt'grns 
des compagnies, sous le duc Jrlian de Bourgogne. » (VTonstrelct, IV, 
cbap. ccLXix). Éuil capitaine de Senlis dès 1428 (Bib. imp., Mss., 
n* 0436 *■ fol. 17 verso). Par lettres datées de Rouen le 19 octobre 1430, 
il est déiigné comme étant mowMmtnt bailli de Senlii (Bib. imp., Um., 
Ftmdi Gmgmkru, n* 771, p. 97). Fait priionnler par les An^ab au. 
liège de Uean, en juillet 1489, il fat anmitôt déoapilé (Hon«itkt, VU, 
cbap. ocxxxix). 

2. Voici comme ce fait est raconté par Monstrelct (V, chap. : « A 
la journée de la bataille de Patay^ avant que les Anglois sussent la venue 
de kart ennemis, mettire Jean Fascot, qui estoit im ét» principaox «a* 
^lainet..., •'amembla en cometl avccqoa Ict antm, et fit plnuenit re- 
montrances : c*est k savoir, comment ils sa voient la perte de lenn gent 
que les Francis avoient fait devant Orléans et Jargeau, et en aucunt a«- 
tres lieux, pour lesquelles ils avoient du pire ; et cstoient leurs gens moult 
ébahis et effravés, et leurs ennemis , au contraire, csloieiil moult euor» 
gueillis et résignés. Pourquoi il conseilla qu'ils se retrabisscnt aux chasteans 
et liens tenant wm parti àTciimo, et qu'Us ne oombattimcnt point lents 
ennemis ii en balte, jnsipies à ce qn^ fosient miens rasiniés; et ansii qne 
leurs gens fussent Tenus d*Angleterre, que le régent devoit envoyer brieve* 
ment* liSiqaelles remontrances ne furent point bien agréables h aueunsde» 
capitaines, et par especial à messireJean de Talbot ; et dit, que si les en- 
nemis venoient, qu'il les combattroit. El par especial, comme le dit Fas- 
cot s'enfuit de la bataille sans coup férir, pour cette cause grandement 
bâ lut icproobé quand il tint devers le dnc de BeMbrt, son seigneur; «I 
en qpndtttton, lui fut esté l*Ordre du blanc janetier» qu*il portait caitoar 
la jambe. Hais depuis, tant en partie comme pour les dessusdites remon- 
trances qu'il avoit faites, qui semhloirnt assez raisonnables , comme pour 
plusieurs autres excusanees qu'il mit avant, lui fut, par s»'Utence de pro- 
cès, rebaillée ladite Ordre de la Jarretière, jà soit ce qu'il eu sourdil 

grant débat, depuis, entre iodui Faseot et lire Jcun 4elUbot, fuant il 
fui retourné d'estre prisonnier de h bataille dcsiuidiie. a 
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niyenuit, à Estampes, où nous geusmes, et lendemain 

à Corboeil. 

Amsif comme vous oez, ohtiiidrent François la \ic- 
toie au dit lieu de Pia^ai, où ils geurent oeste nuity 
regradant Nostre Seigneur de leur belle adventure 
advenue. Et leudemain se deslogerent dudit lieu de ' 

Fathai, qui sied à deux lieues de Jenville; pour la- 
quele place ainsi appelée , ceste ballaille portera per- 
petuelement nom, la Journée de Pathaj-, Et de là 8*en 
aUereot, atout leur proye et prisonnierSy à Orlyens, où 
ilz furent généralement de tout le peuple conjoys : et 
par especial sur tous autres, Jebanne la Pucelle ac- 
quist en ycelles besongncs si grant loenge et renommée 
qu'il sembloit véritablement à toutes gens que les au- 
nemb du roy Charles n'eussent piussance de résister 
en quelque lieu où elle feust présente , et que brief- 
ment , par son moyen , le dit roy dut estre remis en 
son royaulme, maulgré tous ceux ceulzqu^ y volruieiil 
contredire. 

Aprez ceste belle victore, s'en allèrent tous les 
capittaines francois qui là estoient, avec eulz Jehanne 
la Pucelle, devers le roy. Charles, (]ui moult les conjoy 
et grandement remcrcya de leur bon service et dilli- 
gence. Les<juelz lui dirent <[ue, sur tous, en devoil 
scavoir gré à ladite Pucelle, qui dès ceste beure fut 
retenue du privé conseil du roy. Et là fut il condud 
d'assambler le plus grand nombre de gens de guerre 
c|ue Ten porroit fSner parmy les pays au dit roy obéis* 
sans , adiin ({u'il se peusl bouter avant en pays, et ses 
annemis poursievir. 
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1016. Comment les nourdlet ▼tndrent ân duc de Bethfoit 
de la perte de ses gens. XUII. 

Cf. HoBit., t. V, eh. UEMin. 

1017. Comment Charles de France envola de ses meilleurs 

gens eu la ville d Orlyens. XV. 
Cf. Monst., t. V, ch. Lxni. 

1018. Goimnent ceulx de Challons, de Rains et antres 
forteresses se retournèrent et firent obéissance au roy 
Qiarles. XVI. 

Cf. Momt., t. \, ch. utrr. 

1019. Comment le duc de fiethfort, regent, vint à Mons- 
treau fimlt Yonne pour combatre le roy Charles, et les 
lettres qu*il luy envoya. XVII. 

Cf. Montt., t. V, ch. LXT. 

1020. Comment le duc de Dethfort retourna en l'Isle de 
France et le sievy le roi Charles, XVIII. 

Cf. Momt., I. V, ch. ixfi. 

1081. Gomment le roy Chailes envoya ses ambaxadeurs à 
Airas devers le duc de Bourgoigne. XIX. 

Cf. Monit., t. V, ch. LTTn. 

Les ambassadeurs du roi Charles VU logèrent à Arras, dit 
Wavrin , sur ie grant marcAié, à l'eiueigne de la Clef, 

1022. Gy fiût mention en brief de aulcunes places prinses 
par les François sor oeula tenans la partie du roy d*En- 



Gf. MoDtt., t. y, ch. 

1023. Comment le roy Charles s'en retourna de Compien- 
gne à Senlis et en l'Isle de France « et comment il fist 
assaillir Pans. XXI. 

Cf. Moast., t. y, ch. uts-ijam. 

1024. CoDunent le duc de Bethfort, régent, fist assegier et 
reooncquerre le GhasteauGaillart. XXII. 

Cf. Monit., t. V, ch. umv-uum. 
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Le chastel <le Troai était, ajoute Wavrin, séant ou f>ays de 
Chaulz, 

10S5. GommeDt mestîM Thimiss (^uirel alla courre en 
BeeuToifis , on ^él voyage il fht aMai% des Fianooity 
lesqueb fuient perluy elles geMNboolesfi. XXIII. 
Of» Moit., t. V, uora-sam. • 

1026. Comment Jehaiine la Pucelle fut prinse. XXIV. 
Cf. Mooftt., t. V, ch. ULxin. 

1027. Comment le jenne roy Henry d'Engleteire vînt à 
Gallaiz, et de là en Franoe. XXY. 

or. Moût., t. y, cb. uuxm. 

1028. Gomment le duc de Bourgoigne et ses gens se logè- 
rent devant Compiengne. XXYI. 

Cf. MonM., t. V, ch. Lxxxvm. 

1020. Gomment le conte de Hontiton vint devant Com- 
piengne en Tayde du duc de Bourgoigne. XXYU. 
GT. Mollit., t. V, ch. xcB, MD. 

1030. Gomment meaaire Jehan de Lmembourg eut la 
charge et gouTemement du siège de Compiengne. 

XXVIU. 

Cf. MoBit.p t. y, ch. Mnr. 

1031. Comment le duc de Norfort, angluis, régna lors en 
risle de France. XJLIX. 

Cf. Moiut., t. V, ch. xciv. 

1032. Comment les François vindrent deranl Gompiengnc, 
ou le sicge fut levé. XXX. 

Cf. Moait., t. y, éh. icfi. 

1033. Comment les François de Compiengne se gouvernè- 
rent depuis cest heure. . XXXI. 

Cf. MoiMt., t. V, ch. xcTi, xcvn, xcix. 

1034. Comment Potlion de Sainte Treille et messire Loys 
de Yanoourt furent prins des Anglois. XXXil. 

Cr. MoMt., t. y, ch. o. 
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1035. Comment le seignem- de Barbasaii mist le siège 
devaut le chastel d'Ënglure que teaoient les Bour^i- 
gnons. XXXIII, 
Cf. Moiuu» t. V, €3k. a?. 

1«86. Commet IrtuBH It PicelU ftitoo»8wnpnee à <gire 
me en la ^ille de Bomb, «veo la teneor dea lettres 
^pe le jeune roi d'Engletene ratci^pvitan duc Phelippe 
de Bonrgoigne. XXXIV. 
Cf. Monst., t. V, ch. ew. 



Cjr prank fin k qulrictiM livra ds m Y* Tolmne, d 1*0111 
le ¥• line. 
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LIVRE Y. 



1037. Cy cx>mnieace le Y* livre, lequel contient en soy 
XLV chapittres. Ou premier desqiielz il commence à 
parler de la venue du jenne loy Henry d'Eugleterre à 

« Paris, où il fut couronné à roy de France. I. 

Cf. Monst., t. VI, oh. cix. 

1038. Comment le seigneur de Liliadan fut restitué maris- 
aai de Fnoce de par le roy Henry : et comment les 
François cuîderent prendre le cha&iel de Rouen, II. 

Cf. lfoiMt.f t» \lp di. on-oxni. 

1039. Comment measire Thomas Quirel estoit oommîs 
capittaine du chastel de Gleîrmont apartenant à Charies, 
duc deBouibon. m. 

Cf. MoBIt., t. VI, ch. CXT, cx^•^ cxvm. 

1040. Comment le bolleverl de Laigay sur Marne fut prins 
des Anglois. LUI. 

Cf. Monft., t. \lf oh. oxnc. 

1041. Gomment le gouTemeur de Thonnoire et le aeî- 
gnenr d*Aumont allèrent servir le chic de Bethfoit, par 
rordonuanoe du duc de Bongoigne. V. 

Cf. UouÊlt,, t. VI, c3i. on. 

Wavrin donne au bâtard 'de D am p i e ne le prénom de ièhan, 

1042. Comment le duc de Bethfort assambla gruit puis- 
sance pour mettre le siège devant Laigny. VI. 

Cf. Mongt., t. VI, ch. Gxxif mm, caont. 
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1043. Comment Anne, duoesse deBethfort, seur au duc 
Phelippe de Bourgoigne, Ireapusa en la ville de 
Paris. VU. 

Cf. Mbnit., L YI, di. cxxw. 

1044. Comment le duc de Bethfort espousa la fiOe an conte 
de Saint Pol. Vm. 

Cf. Monst., t. VI, ch. cxxxvi-cxxxvn. 

1045. Comment le cardinal d'Ëngleterre, et les ducz de 
fiethfort et de Bourgoigne^ vindcent à Saint Qmer. IX. 

Cf. Momt., t. VI, ch. caawm* 

1046. Gomment, en cest année, lut tenu le conciUe de 
Balle, où estoitl*EmpeieurSigi8mond d*A]lemaigne, roy 
d'AUemans et Rommaios, et pluûeun autres grans aeî- 
gneu» de dhrenes nations. X. 

Cf. Mmut., t. VI, ch. CEI. 

1047. Comment la ville et chasteaii de Proiivins, eaBrye, 
furent prins des Anglois et Boui^guiguoos. XI. 

Cf. Moiut., U VI, ch. OLa. 

1048. Gomment le seigneur de Thalboili retourna d*En- 
{^etene en Francei où il prinst pluiseun (brteresses le- 
nans le parti du roy Gharles. XII. 

1049. Comment le scifj-neiir de Wilbic et Matairo, adcom- 
paigniés d'environ mil combatans, ass^erent Saint 
Sellerin. XIU. 

Cf. Momt., t. VI, ch. cuon. 

1050. Gomment les communes de Nortfamandie s^esle- 
verent contre les Anglois, et comment ib en furent 
pugnb. Xim. 

GT. Konst., t. VI, ch. axwmasm. 

1051. Conunent les communes de Northmandie s*assam- 
blerent de rediief et allèrent devant Kaen. XV. 

Cr. Moml., t. VI, ch. cLun. . 
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1052* Comment le duc de Bourgoignc retourna en son 
pays d'Artois aprez qu'il eut auculnement pacifié la 
marche des Bourguignons. XVL 
CSf. Momt., t. Yl, ch. oucx*cunx. 

1053. Coaimcut les Francob descomfirent les Anglois de- 
vant le chastel de Gerberoy. XVil. 

Cf. Momt., t. VI, èh. axm. 

1 054 . Comment les François prindrent, en ce temps, la TÎtte 
de Saint Denis. XVIII, 

Cf. Monst., t. VI, ch. (xxxiv. 

1055. Des grans seigneurs «jui yindrent à Arras pour cstre 
à la journée du Parlement. XIX. 

Cf. Mbmt., t. VI, ch. ot«nn-CLXXix. 

1056. Comment ambaxadcurs, en grant nombre, vindi-ent 
à Arras pour e&tre auz parlemens de par le roy Charles 
de France. XX, 

Cf. MoOlt., t. VI, ch. CLIXX-OUUOT. 

1057. Gomment les François et Bourguignons allerant, le 
jour de Nostre Dame my aoust, Tnn avec Tantre en 

grant concorde à Teglise. XXI* 

Cf. Moniii., t. VI, ch. CLXXxii. 

1058. Gommant le cardinal de Wincestre vînt à Arras, 
grandement adcompaignié, pour estre à la dite conven- 
tion illec asBamblee. XXII. 

Cf. Mbmt., t. VI, ch. cuuxniKxxxxvi. 

1059. Comment la paix fut confermce entre le roy Charles 
de France et le duc de Bourgoigne, en la ville d'Arras, 
aprc/. le parlcmerit des Anglois. XXIII. 

Cf. Monst., t. VI, ch. ci.xxx>ti. * 

1060. Gomment les Francob furent assegiés dedens la ville 
de Saint Denb par les Anglois et Bourguignons. XXIV. 

Cf. Monst., t. VI, oh. cL^umn-GUixiix. 
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1061. Gommeiit le duc de Bouigoigne envoja, aptez la 
paix d*AiTas> devers le roy d'Engletene et Mm cod- 
leil. XXV. 

Cf. Montt., t. VI, ch. cm. 

106S. Gomment le roy Charles eot grant leeflM quant il 
sceat que le duc de Bourgoigoe s*estoit reconciliez 
avec luy. XXVL 
et Mooft.» t. yi, du c»an« 

1063. Comment, aprez le dipartcment de la convenciou 
d'Arras, et par quel manière les François se gouver- 
nèrent ou pays de Northmandie. XX.Yii, 

Cf. Bioml., t. VI| di. oxcnx. 

1064. Comment les Anglois se recommencèrent à doubter 

• des Bourguignons aprez la paix d'Arras et ne volrent 
plus avoir repair avec eulz. XXVUl. 

Cf. Moiut., t. YI, ch. cxcnr. 

1065. Gomment le roy d^Engleterte envoieit ses ambaxa- 
deun devers Ferapereur d*Allemaigiie , lesqueb furent 
airestez ou pays de Brabant. XXIX. 

Cf. Montt., t. VI, eh. oxcrr. 

1066. Comment le roy Henry d'Engleterre escripvy ses 
lettres ou pays de Hollande pour attraire les habitans à 
sa partye. XXX. 

Cf. MonsL, t. Vly di. cxcv. 

1067. Comment on Toult traitier que le roy d*£ngleterre 
et le duc de Bourgoigne démoulassent sans &ire guerre 
Tun contre Tautre. XXXI. 

Cf. Monst., t. YI, ch. cxcvi. ^ 

1068. Gomment le duc de Bourgoigne tint pluiseurs con- 
sauU en la ville de Bruxelles, en Brabant, sur le fait de 
la guerre des Anglois. XXXH. 

Cf. Hmitt., t. yi, «h. aof n. 
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Gunment la YÎUe de Paris fut rendue en ro))eIssnnce 
du roy Gharlee. XXXUI. 
ce Monsl.» t, yi, di. OHifin. 

1070. Comment les Angloîs de Gallaix vindrent courre de- 
vant Boullongne et en la marche de là environ. XXXiV, 

Cf. Moiut., t. VI, cb. ocD. 

1071. Gommeiit mesure Jehan de Groy, bailly deHenault, 
fist assambler grant gent en Boullenois pour aller courre 
devant la ville de Gallaix. XIULV. 

Cf. Hbut., t. \l, di. cof, 

Wavnn ayant copie exactement, dans ce chapitre, celai deMon- 
strelet, ajoute cependant, à la fin, le [)assage suivant : o Aprez 
cesle dcstroussc faite par les Anglois , en la manière dessus dé- 
clarée, les Picardz se relrayrent et rassamhlercnt vers Saint Orner; 
et de là,prcndatit congié l'un à l'autre, s'en retournèrent enieurs 
hoslelz, moult doullentz et courouchiés, et honteux de leur nial- 
licureuse fortune. Mais le seigneur de Wavrin', qui autour de 
Saint Orner avoit laissié son estandart avec pariye de ses j^ens, 
se tyra vers Gravelingues, où il fui en garnison par l'ordonnance 
du duc Phelippc de Bourgoîgne , et pluiseurs autres seigneurs et 
capittaioes , comme le sdgneor de Saveuses *, messire Sjmon de 
lalain \ avec enls autres nobles liommes, o& ils se tindrent en 
frontière jusques àlavenne du duc deBourgoigne et qu*i] amoMi 
sa pdssanoe, adfin 4e paHumir son emprinae; » 

I . Walieran. Voyez ci>des«us, page 1 , note I . 

S. Philippe èe Savcaset, longtemps capitaine d*Aniicw cl de rArtoit 
(La Moriière, 165), fat dépoeé en 1468, per Lonis ZI, c de la capi« 
taineried* Amiens, de la cité d'Arraset delavinedeDoolens.» (Duclercq, 
XIV, 306.) U était Agé de mm)Bii/« et doiue ans, lorsquVn 1465, le 
duc de Bourgogne lui <r envoya nng mendement par Kqucl il le commet- 
toit capitaine général d'Artois, s (In., XV, 30 et 38.) Mort le 28 mars 
1467 (v. ».), en la tille d'Amiena, âgé de soixante et dix-huit ans (Voir 
VI* partie, v* livre, xxxrr* chapitre (n« 1Î80) de» présentes Owoniqaes). 

8. Simon de Lalain, cheraîtcr, SRgneur de Montigny, o(»iseiller et 
chambelhn dn due Philippe de Bourgogne, et goavemeur de l'Ednse 
{Cmi^deJean r/ieit, </« 1454. La Barre, 11,217). Mort le 15 mars 1476 
(BnsMurt, Histoire et giMalogie des comtes de Lalaittg, p. 17. ) « Le dernier 
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1072. Comment le duc PhelippedeBourgoigneaUaàGaAd 

et autres villes de la Conté de Flandres, pour veoir la 
monstre et parlement des 1 lamens. XXXVI. 
Cf. Monst., t. VI, ch. ccv-ccn. 

Voici qadqnes addtiioiis faites par Wavrin an texte de Mon- 
strdeC. Les flaoMuids Toalant taer les scignenn de Cray, Banldot 
de Noyelle» et Jehan de Brimea, baOly d'Amicos, qmavaicnl 
conseillé an duc de Bourgogne le siège de Calais, ces tnns sei* 
gneurs « se partirent de l*ost à privée maisnie. Et convintt pour 
plus sceurement passer Tannée des Flaraens, que le seigneur de 
Croy*, adfin de non estre congneu, afruUast une barrette vermeille 
que le seigneur de Wavrin luy bailla avec une liaquenee grise sur 
laquele il monta : si fut convoie jusques au dehors de l'ost des 
Gantois par ledit seigneur de Wavrin ; car se, au passer illec, eut 
esté congneu, jamais sans mort n'en feust eschapc. Et aussi le 
conduisy Thoison ti'Or • jusques au logis de messire Jehan de 
Croy, seigneur de Cymay', son frère, qui pour lors tenoit le siège 
devant Guy nés. >^ 

Les Gantois abandonnèrent le siège de Calais et s*en allèrent en 
désordre TenGraveliiDes : « Et, d'autre part, quant ceob deBruges, 

jour d'octolutt Hîn, Simon de La Laing, feigiiear de Momîgny > , cède 

M place de cbambellan du duc de Bourgogne à ton £ls, Jo»se de Ia 
Laîng (Etat de la maitom été ChaHts^ dernUr dmc d» JMr^jnr ; Bib. imp., 

Hâs.,!!" 8430«). 

i. Antoine, sire de Croy, comte de Porcean, premier chambellan de 
Philippe le Bon, diefalier de la ToImmb d'or, devint grand maître d*hAt4 
de Loaia ZI, à l'avénenett de oe prince an trftne. Il était fils de Jeu de 

Croy et de Marguerite de Craon. Mort en 147S (Anadme, V, 637). 

S. Jran Lefebrre, seigneur de Saint-Bemy, de la Vacquerie, d'ÀTet* 
nés, etc., dit Toison iTor, conseiller, roi d'arme* et chancelier de Phi- 
hppe le Bon. Mort en 1468. Sur ce chroniqueur, voy. BuUttim dt.la 
Société de l'histoire de France, 1** partie, tome I, p. 1-26. 

3. Jean de Croy, «eignenr de La Tow-snr-Manie, eooite de CSbimay, 
dteraEer de laTeÎMUi dW, grand bailli de Hainant; marié à Marie de 
I^llain, dame de Quirnraîn. Mort à Valencienues en 1472 (Anselme, V, 
651). Il fut créé comte de Qiiraay le 14 janvier 1472 (v. s.) (Lenglet, 
II, 204). c Jehan de Crov. premier compte de Chiniay, trespassa, à la 
NfMtre Dame, en Marcb eusicuvant (1472), et ne vesqui, estant conte, 
qoe 44 â 45 jours, a (l/<ânofrw Jé/êim dtHajnin, II, 212). 
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igKf cstoient logiés vers Saint Pierre, oyreDl le brait et desloge* 
ment que fiysoient les Gantois, de leiir costé force leur fut de des- 
lo|per comme les autres ; car il conveooit bien, à bon gré ou 
mauîvais, puisque lesdis de Gand se partoient, qu*i)zîes sîevîssenl. 
Si esloit avec eulz , pour les conduire , le seigneur de Wavrin , le 
seigneur de Saveuses et messire Simon de Lalain ; si boutèrent pa- 
reillement les feux en leurs logis, moult douUentz et courouchiés 
d'un tel parlement : et pour tant que ilz n'avoient point, ce jour, 
leurs chevaulx pour remener les gros engiens qu'ik avoient illec 
amenez, ilz en chargèrent «nlciiiit des meilleurs sur chars et char- 
rettes, et, àforae et pnissanoe de gens, les tranèfeot jusques à 
GiuTelingaeB. » 

Le due de Bourgogne ayant oomniis plusieais seigneuis à la 
garde dê Gravdines , Wavrin j oomprend le seigneur de fFéertn^ 
omis par Monstrclet. 

1073. Comment le duc de Clocestre vint, nagant par mer, 
à Cailaix atout grant nombre de combauns anglois*. 

xxxvu. 

Vous avez bien oy, par cy devant^ oommeDt le duc 
de Bourgoigne estant à siège devant la vOle de 

Cailaix , Hiimfroy, duc de Clocestre", oncle du rov 
Henry d'Englelerre, luy avoil tuandé par Pennebrocq, 
ung sien beraull d'armes , que s'il le voulloit illec 
atendre» il le venroit combatre en ce mesmeslieu, ou 
aultrepait en ses pays. Or, doncques, ledit gentil duc^ 
adfin d'entretenir sa promesse , quant il fut prest et 
vey vent propice, se mist en mer atout graut puissance 
de gens d'armes et de trait , voire gens d'eslite , tous 
uatifz du royaulme d'Ëugleterre ; lequel , atout son 
ezcercite, arriva au havre de Cailaix dedens brielz 

1. Monstrclet (VI, chap. cctti) raconte dirréreBmatt et tif ■ OTfCÎm! 
tement l'arrivée du duc de Olocester k Calais. 

%. Humphrey, duc de Glocester. Voj. ci-det»us, p. 183, note S. 
Ceit an chapitre pféeëdent , copié d'apiît MoMlniely qn^il a Mqnet* 
tiiNide ctfiidt. 

1 tO > 
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jours aprez que le duc de Bourgoigoe et les Flameus 
se furent deslogiës. Si avoit en sa compaignie dix 
mille bons combatans atout lesquels il cuidoit com- 
batre ledit duc de Bourgoigne et son armées se là lea 

euist trouvez. Et pourtant ledit duc de Cloccstre, 
sachant que ses dis annemis s*estoieiit partis, il se 
mist à chemin vers Gravelioghes;dequoy les seigneurs 
qui laians esloient en garnison de par le duc de Bour- 
goigne, cuidans que ycelluy duc de Qocestre les 
deust assegier ou assaillir , se ordonnèrent à deflence 
et préparèrent leurs besongnes pour eiilz et la ville 
garder. Mais de les envahir ne firent \n<;lois quelque 
samblant, ains se logèrent là entour, pour celle nuit, 
jusques à lendemain bien matin, -qu'ilz s'en partirent 
et s*acbemioerent vers le pays de Flandres , en 
costoiant la grave de la 'mer, pour ce que leur navire 
les sievoit et costoioit , 'ouquel n'avoit d'hommes part 
que les mariniers, alput le baguage; lesquelz marin- 
niers, sachans ledit duc de Clocestre estre bien avant ou 
pays de Flandres, se retyrerent pour soeureté dedens 
le havre de Callaix , et ledit duc et ses Anglois prin« 
drent le chemin vers fiailleul : durant lequel temps les 
seigneurs de Crequy * et de Wavrin, aveceulz pluiseurs 
hommes de Flandres, se partirent deGravelinghes, où 
ilz estoient en garnison ; et moj-, acteur de ceste histore^ 
estoie avec la compaignie. £t chevaulchasmes jusques 
à Drinkam*, où nous logasmes celle nuit dedens le chas- 
tel, lequel nous trouvasmes sans garde, ouquel le sei- 
gneur de Crequy, à nostre parlement, laissa de ses gens 

1 . Jmii, leignenr de CMqny. Mott m 1474. (AsMlne, VI, 7tt.| 

t. Driodumi. 
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pour le garder ; et, ce fait, chevaulchasmes aprez les Àn- 
glois , cuidans trouver aulctine adventure en la queue 
de Toft. fliaîs le duc deGooestre et aescapittaines che- 
araeienl par n bonne ordonnance , que nul dbm- 

mage ne lui peusmes porter : pourquoy nous, voians 
ceste manière de faire, retournasmes en nostre dite 
gjRrniion de Gravelingues dont nous estiemes partis y 
flUBli autre chose Gsdre dont on doie tenir coaqpile. fit 
le due de Oooeslre 8*en alla, tout ardant et «xillant 
devant luy, par feu et par fer, les yû\e» et^ages oè 
il pasM>it, pour aller à Bailleul. Kl (juant il y vint, il se» 
ioga à i abaye Saint Anthonne, et ses gens, où niiculz 
p euws nt, parmy la ville^ laquele ilz ardirent, pillèrent 
et dettmûrent toute; mak on ne meffist rien à ladite 
abaye de monseigneur Saint Antlionne ^ où ledit duc 
s'estoil logié; puis, (juaiit ilz ftirent rafi'esi liis , et que 
tout tut deslruit à Bailleul et là environ , ilz se parly- 
rent et s'en allèrent, tyrant vers Poupiiuglie*, ardant 
et eiiUant, comme dessus', tout oe qulls povoient 
a c onAm r ou rencontrer. 

Quant les Anglois vindrcnt à Poupringue, ilz se 
logèrent dedens la ville, la((uele il/, pillèrent, ardi- 
rent et deslruisirent; puis, au partir de là, aprez 
qu'ils eurent ealevë de grant butin et bons prison- 
niers , prindrent leur chemin vers ht irttle de Sûnt 
Orner, et faisoient partout où ilz passoient si fjfrans 
et horribles feux, que le duc Plielippe di* Bonriioiiîne, 
quy estoit à Lille, les povoit plaineuienl veoir, et 
awmieiMnt oioit les pleurs, plains et cris pitoiables 
que Ikiaoit le peuple fugitif du pays de Fkmdres^ quy 

I. Poperinguet. . 
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venoient à Lille à refuge vers leur prince; lequel pour 
riieurei jà en eust il grant pitië, n'y pouvoit mettre 
aulcuD remedey combien qu'il eust fait publier parmy 
ses pays que toutes manières de gens d'armes vemsseot 
devers luy. Mais ilz ne furent mie sitost apiirestez et 
venus pour destoiu-ber au duc de Clocestre de par- 
furuir sou eniprinse, lequel, ainsi comme vous oez, 
ardant et exillant le pays de Flandres, s'en alla logier 
devant la ville de Saint Orner, en i'abaye de Blendeo- 
que et son ost tout au loncg de celle petite rivierette 
quy là court } car mojTj acteur de ceste présente euvre , 
quy lors m*estoîe partis deGravelinghues la nuit Nostre 
Dame septembre, et venu à Saint Omer, vey le loge- 
ment, et trouvai le seigneur de Saveuses qui, celluy 
jour, estoit sailly hors de Saint Omer pour escarmuchier 
les Anglois ; lesquels n*eslongerent gueres leurs logis , 
sinon aulcuns arçhierSi trois ou quatre , quy y furent 
occis par les gensdudit seigneur de Saveuses. Sy estoit, 
pour lors, messire Jehan de Croy dedens le chaslel 
d' Arques, où il estoit venus de la ville d'Ardre, auquel 
lieu il se tenoit en garnison, pour encquerreetscavoir 
quel train yceulz Anglois voiroient tenir» et aussi pour 
yeoir se aulcuns se desrouteroient ou partiroient, par 
quelque adventure, de leur compaignie, adfin que 8*il 
y eust aulcunement veu son advanlage, il l'eust peu 
prendre à la perte et confusion des Anglois, lesquelz 
de tout son povoir il de&iroil grandement à grever. 
Mais ledit duc de Gooestre et ses capittaines se gou- 
vernèrent et conduirent si sagement, qu'on ne les sca- 
voit par quel moyen souprendre, ainchois se gardoient 
si dilligamment de tous perilz que ilz en acqueroient 
houneur et loenge. 
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Lendemain, qui fut le jour de Nostre (Dame?), 
très matin se desloga de devant Saint Omer le duc 
de Clooestre, aussi (ist toute son armée, moult sage- 
ment, pour double des aguetz ou embusches de ses 
annemis, lesquelz il scavoit estre bien en voullenlé 
de le nuyre à leur povoir. Si prindrent le cliemiu 
vers Gallaix , où ilz parvindrent à peu de perte qu'il 
eust faite en cdluy voyage. Biais sachiez que tout ce 
qu'ilz trouvèrent, en allant, tenant la partyé de Bour^ 
goigne, ils misrent à destruction et ruyne. Et quant 
ilz parvindrent à Callaix , ledit duc de Clocestre y fut 
recheu à grant joye et leesse des bourgois, manans et 
habittans de la ville : puis, aprez qu'il se fut iUec reposé 
et raireschy aulcuns jours , atout le gaaing et proyes 
que luy et ses gens avoient concquis sur le pays de 
Flandres, excepté les prisonniers qu'il laissa à Callaix, 
s'çn retourna en Ëngleterre atout son armée. Si donna 
congië à toules manières de gens d'armes de soy 
retraire cliascun en son hostel ; et luy desapemoiane, 
atout son estât, s'en alla à Londres devers le jenne roy 
Henry, son nepveu, quy trez honnourablement le 
recheu t et grandement le honnoura et festoia. Aussi 
firenti^chasoun endroit soy, tous ks princes et sei- 
gneurs de la court royalle, ausquelz il raconta plus- 
part de ses adventures; le record desqueles donna 
très grant souUas et plaisir auz escoutans. Lesqueles 
choses il n'est besoing de réciter, comme elles soient 
cy dessus aulcunement escriptes et déclarées. Si lai- 
roos, alant) dudit duc de Gooestre, pour traitier aul- 
tres matières en oest endroit escbeans 

1. Lft fin de ce diapitre «tf dafifuitée k Monitidet' (VI, éhftp. 
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1074. Gominent le oonte d'Aulde, escochois , mift à mort 
8on nep?eu le 107 àHEêood», où il estoit ooudiié en 
son lit. XXXVm. 

Cf. Mboit., t. VI, ch. 00x1. 

1075. Comment pluiseurs cupittaines du roy Charles de 
France volrent faire empriuse sur la ville de Rouen. 

XXXIX. 

Cf. Ifolut., t. VI, di. Gom. 

Monstrelet umet de dire que 1q village de Bis, à quatre lieues . 
de Rouen, tenait à la furest de L/ons. 

1076. Gomment le roj de France oonvoca pluiseurs gens 
de guêtre à Tenir Ten hiy à Gjon sur Loirre pour recono- 
querre plulsennTÎllei que tenoient les An^^ob ses adver- 
saiies. XL. 

CI. HoMt., t. VI, du fm. 

1077. Gomment les Anglois misrent le siège devant Fes- 
camps, eu Northmandie, et le prindrent par conQnuation 
de siège. XLI. 

Cf. Monst-, t. VI, ch. oBSTn-ocxa. 

1078. GoouBent le seigneur d*Auii , messire Florimont de 
finmen» et nng ohevaUier de Rodes, aUerent aasegier le 
Grotoy. XLD. 

Cf. Moiut., t. VI, ch. Gcxxs. 

Wavrin ajoute que k seigneur de Charnjr lut commis à la garde 
de la \ille d'Hesdin. 

1070. Conmient le seigneur de Thalbot, messire Thomas 
Qnîrel, et antres capîttaînea Agglois, misrent siège deianl 
LongnefiUe. XLIII. 
Cf. HoMi*, t. VI, di» Qounm. 

1080. Gomment les nlles et ckiasteaub de Montargis et 
Cbevreuses fiirent mis en Tobeissance du loyGharles de 
France par ses gens. XLiV. 
€1 Mooflt., I. VI, ch. ooniHMnaGa. 
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1081. Comment, en ce meismes tampz, le coûte d'Eu 
retourna d'Engleterre en France, où il avoit esté pri- 
sonnier depub Tan mil quatre cens et quinze. XXtV. 
Cf. Montt., t. VI, ch. ccxxxu. 



prent fia fe V« lim, et t'cMienk le VI* et dÉRcaier de ce 
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1082. Cy commenoe le VI« livre de ce ▼* volume, lequel 
contient en soy vingt chapittres. Ou premier deM|iielz il 
traite oommeot, entre Gallaix et GraveUngues, s'assem- 
blèrent ceulz qui debvoient tenir les oonvencions d'entre 
le cardinal d'Engletene, d*ime part, et la duoesse de 
Boorgoigne, d'antre part. !• 

Cf« Miaait., t. Vliy cii. onixv* 

1083. Ck>mment Artns de Bretaigne, conte de Ricfaemoni» 
connestable de France , aTec luy pluiseuis capittaines dn 
roy Charles, alla mettre le siège devant Meaulz en 
firye. II. 

Cf. MoD&t.y t. VII, ch. CCXXXIX-CCXLI. 

1084. Comment pluiseurs notables ambaxadeurs s'assam* 
blerent de rechief , entre GraTelingues et Callaix, sur le 
fait dn parlement qui debvoit estre entre les deux rois de 
France et d'Ëngleterre. III. 

Cf. Monit., t. Vn, di. ooBun. 

1085. Gomment le conte de Sombreset, le seigneur de 
Hialboth, et autres capittaines anglois, vîndrent en San* 

ters et assegerent le chastel de Folleville. IV. 
Cf. Monct., t. VII, ch. ccxi.nr. 

1086. Gomment le conte de Sombreset, avec lui bon nom- 
bre d' Anglois, allèrent assegier Harfleu. V. 

Gf. Moût., I. VII| ch. OQXLvn. 



Digitized by Google 



£1440-41] CINQUIÈME PARTIE, UVEE VI, i-sn. 313 

1087. Incîdeiice quy adtÎDt en ce temps ou pajs du duc de 

Bretaigne. VI. 
Cf. Monst., t. VII, ccxLvni. 

1088. Goaunent Charles, roy de France, envoia pluiseurs 
notables ambaxadeonàSâint Orner pour traitier de paix 
avec le» Angk>is« VII. 

Gf. MoMt., t. Vn, di. ooL. 

1089. Comment le duc dOlyens fut delîvrë des mains du 
roy d'Engleterre par les moyens sequens. . VIII. 

Cf. Monst., t. VII, ch. ccui. 

1090. Comment les Anglois de la garnison de Folleville 
oppressèrent moult fort les pays d'AmieDQois, Santers et 
et autres d'environ. IX. 

Gf. Monu., t. VU, cb. ocur. 

1091. Comment le roy de Frejnce aUa assegier Greil, et le 
concquist. X. 

cr. MoiM., t. yn, eh. 

1092. Comment, aprez la concqueste de Creil, ie roy de 
France s'en alla à Ponthoise. XI. 

Cf. Momt., t. VU, ch. ocxz. 

1093. Gomment le duc d'Yorc , dùef , de par le roy d*En» 
gleterre, en FVance et en Noithmandie, Tmt pour lever le 
siège que tenoit le roy Charles devant Ponthoise*. XII. 

Si faisoit (le roi Charles VU), de jour en jour, conti- 
nuer très dilligamment les ouvrages de son emprinse, 
tant de faire fortifficacioDS etaprocheS| comme de faire 
gecter ses gros eogiens contre les portes, tours et mu* 
raillas , et mesmes, qui estoît lahumaine desrisioii f 

1. Le commencemeut de ce cliapitre est emprunté i Monstrelet (VU, 
diiq». OCLJU } ; les deux premiers |>iiragraphe« ci-deMOus , qui loi aoal 
également empmiités, diflhvnt un peu dans la oamlioii : quant an dcr- 
afer il CM inédit. 
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alencontre de TegUse y murailles et forlifficacioiit de 
Veijàae Nostre Dame, au debon de ladite viUei que les 
Anglois avoieDt loDguemeot teone. Si fut km, el au- 

trefibis , par les firancois grandement desrompue, quy 
estoit et est cliose forment desnaluree, de guerroier 
Dieu , sa glorieuse Mere et les benoitz Sains, pour le 
mesuz, delict et outrage des humains. 

Telemenl, doDoques, ooatiiiua le roy Gfcunlea let 
besongnes en dilligenoeet advancha son fint, qu'il fiit 
conseillié, tout considéré, de faire assaillir la dite église 
de Ponthoise le \\f jour de septembi'e ensievant, quy 
fut par ung samedy; laquele fut eu briefve espace 
concquise d'assault , et ceulz de layans tous mors ou 
prisonniers. Si estoit celle église moult haulte et assez 
prez de la ville, sicque, parla totnr d'ycelle, on povoit 
veoir grant partye du gouvernement de layans : à 
scavoir toucbant la manière des engiens et fortiffica- 
cioiis d'ycelle, et aussi la durement travaillier de petis 
engiens, hacquebutes, coulleuvriues et gros arbai- 
lestres, fondes et autres habillemens. De laquele piiose 
de ladite e§^ furent les Ànglois moult doullentz, se 
voyans, par ce moyen, estre grandement affbiblis; et au 
contraire les François resjouys , jiar ce qu'ilz veoient 
aulcunement leur besongne en ce embellir. Pourquoy 
ilz conclurrent et délibérèrent de leurs préparations 
foire pour, le mardin prochain venant, livrer k la ville 
ung assault pesant, comme ils firent, pour expérimen- 
ter et assaier se ilz y pourroîent jamais riens mno* 
querre. 

Ainsi, doncques, qu'il avoit esté délibéré par le con- 
seil royal, firent tous les seigneurs et les capittaines fran- 
co» armer et aprester leurs gens, à yceulx eohortant de 
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bien fiûre cbaacMn aoo debvoir et combattre vaiihm- 
meiit. Si fut ordonné qœ Tassault se feroit vert la 
tour du Frice quy estoit fort batue, entammee et 

adommagié, voire du roy et de ses gens; mais le Daul- 
phin", messire Charles d'Anjou* et leur compaignie 
assauldroient par devers Nostre Dame , le (marissal) 
de Lobiac et fÂusieurs autres assauldroient à la porte 
versUaubuisson, et une autre compaignie yroient atout 
bateaulz assaillir par la rivière : lesquelz assaulz, com- 
menciës par la manière dite, moult durs et aspres , du- 
rèrent bien par l'espace de deux beures. £1, pour vray» 
•e ks François assailloient radement, les An^ois se 
deflèndoient aussi moult vaillamment et de grant cou- 
rage ; si ne sambloit pas , à veoir tant les assaillans 
comme les deflendans, qu'ilz eussent quelque paour 
ou doubte de la mort. Durant lequel assault y eut ung 
moult vaillant et bardy homme, quy n'estoit point de 
noble génération, sinon de corage , lequel estoit de la 
compaignie du roy, et assailloit à la tow de Friches, ou 
il se porta si puissamment, jà feissent les Anglois moult 
grande resistence , qu'il monta à force^ par les pierres 
et romptures que «voient fait les caàons, tout au plus 
baulty oà il commença à gecter desdites pierres sur les 
Anglois, moult rudderoent, qui la defièndoient, par- 
quoy il les convint tyrer arrière. Et adont les autres 

I. « Lr ttor du Friche, qui est sur le bord de la nviife d^Oite, do 
co9t/> derers le pont de Mculent » (Berry, 415). Ce «hvaa^near tteOMle 
d'une manière différente la prise d»- celle tour. 

3. Louis XI, fils de Charles VII et de Marie d'Anjou , né le 3 juillet 
1433, wcré et covronné le 15 aoàt 1461 . Marié : 1 * à Marguerite d'ÉcoMc; 
SfiGhuloiied*fltnMe.llovtkSSao*li4S8.faiMelme, 1, 119.) 

3. CiiatlM d*Asj<Hi, premier dai nooi, eoMle én Nhwe. Né le 14 ee- 
tobre 1414 ; mort te 10 arril 1473. (AbicIb», 1, S35.) 
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François s'aprodierent et, de plus en plus, se boutèrent 
avanti et, à l'exemple de oedit vaillant homme, mon- 
tèrent amont, en cryant à baulle Vôix : « Saint Denb, 

ville guaiguié*! m 

1094. Gommeiit le duc d*Yorc, goawneur gênerai de k 
dacié de Nortbmandie, fiitrapellé en Engleteire, et luy 
fut ostee 5on office. XHI. 

De oeste pnnse de Ponthoise Ait moult despkisant , 
mais amender ne le polt cjuant à présent, le très noble 
duc d'Yorc*, souverain gouverneur et capittaine gene> 

ral de la ducié de Nortlimandie, et consequamment de 
toute la concqueste, à ce comuiis par le roy Henry 
d'Engleterre, 111 de ce nom, et pere* du roy Henry le 
quart, successeur^ du noble roy Edouard, présentement 

i. La suite de ce chapitre est encore empruntée à Monstrelet, qui, 
bien qu'il n'ait fait aucune mention de U prise de Ja tour du Frid^e , ni 
dn ooonge de l*hoinme qui t^en empara , parie néanimwiit de k rieimi- 
peme dont M Talear fut honorée par le roi. c Et qnûit av regard, dil-îl| 
de €tbU fÊii MtoMtm pmma' sur la lear, fl ftit oaoalt anlorieé de tam les 
•eigneun pour aa g;nuit vaillance; si le ennoblit le roi, et ses succes- 
seurs, etc. » Cette phrase, reproduite par Wavrin à peu près dans les 
mêmes termes , se eornprend parfaitement puisquUl rient de raconter 
le fait ; mais chez MunMrelet elle accu&e l'absence d'un récit évidemment 
omia par le copiste. £n consultant les divers manuscrits des Ckroniqu«s 
èê ÈÊoMtrdH que poMède la Bibliothèque iaqiénale, noua en âTont, ea 
effet, tronvé on, on aeol {jÂnckmfottiëfr,, 8848), qoi oontiest le pat* 
aige donné par Wavrin. Ce ne sera pas l'uniqne wititiition qai^ mam 
permettra de faire i Monstrelet. Nous les indiqiicfoiia an fiir et à aaeatiie 
que notre chroniqueur nous en offrira l'occasion. 

f. Richard, duc d'York, tué le 24 décembre U60. (Dugdale, II, 
lbH-i6l.) Il fut nommé gouverneur du duché de Normandie le % juil- 
let 1440. (Rymer, V, partie I, 85.) 

8. Henri III , monté fur le trftne eu 1816, ne pouvait goên 4tre le 
père de Henri IV, qoi régnait en 1380. H faut lii« Henri Vl.peth-JUs 
et nonfèr« de Henri IV.On adéjà tu dana le Frolofoe de Wavrin qne 
aoo copiste n'était pas fort eu chronologie. 

4. jéHcweur^ prédéceaaeor, plutôt. 
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r^iiaot% à la garde et entretenement d'ycelluî pays 
contre les François , leurs annemis; lequel, durant le 
tempz qu'il en eut la garde et administradon, s'y gou- 
verna moult liaullement et fist moult de choses hon- 
nourables et grandes enlreprinses sur les François, en 
plusieurs lieux et diverses manières, comme cy dessus 
a esté aulcunement toucliié et déclaré, à sa grant 
recommandation, et principalement à l'honneur et 
' recommandation de la couronne d*Engleterre , et à 
i'exallacion du roy son maistre , lequel il servoit en 
toute révérence et loyauité, comme tout noble ceur 
doit faire son souverain seigneur. Nonobstant toutes 
lesqueles choses, Envye, qid jamais ne meurt, annemie 
de toute vertu et noblesse, se bouta entre les princes et 
barons du royaulme d'Engleterre contre ycelluy duc 
d'Yorc, pour ce, par adventure, qu'il prosperoit trop 
bonnourablement au voulloir d'aulcunsquy n'amoient 
pas loiaument le bien et utillité du roy et royaulme, 
et, en especial, à Tesmouvement du duc deSombreset*, 
({uy avoit en malle grâce ledit duc d'Yorc; lequel 
trouva son moyen devers la royne d'Engleterre , 
nommée Marguerite de Sezille', niepce du roy de 
France, laquele procura tant devers le roy Henry, son 
espoux , par Tadveu et conmiun acord dudit duc de 
Sombreset, et de aulcuns autres grans seigneurs et - 

1. ÉdowdIV,llbdeBîdMrd, due dnroffà,etdeCédl«I9«Tin,filfe 
an oMde WcMotduid. (Dncdale, U, ISI.) MbriéàÉliMbelh Wid- 
wUle. Mort le 9 avril 1483. [^n de vMfkr Ui dmtes , 1 , 816.) 

2. Edmond Ikaufort, duc de Somenct, tué à k bataille de Saint* 

Alban , U55. (Dugdale, II, 124.) 

3. Marguerite d'Anjou, fille de René, roi de Naples et de Sicile, et 
d'iMbelle de Lorraine. Née le 23 mar» 1420; mariée, en 1444, à 
Henri VI, foi d*Aag|elcffi«. Motte W SSaoSt I4SS. (AnMloM, 1, 332.) 
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barons de sa beiide ou alyance , que ledit duc d'Yorc 
fut rapellë en fingleterre*, et luy fut lotakuieiit nib- 
stiaite la gouveniaiioe et puisBanoe sommiere quH 
avoit eu, bonne espace*, en la dncié de Northmandie, 

et généralement par loule la concqueste des .\nglois 
l>armv le rovaulme de France. Et en son lien v tut 
commis le duc de Sombreset, par le pourcbas et enhort 
de ladite royoe, et d'aulcuna des barons quy pour lors 
gotivemoient entour du roy. 

Et est à entendre que oeste mutation et autres advin- 
drent oudit royaulroe principalement par la simplesse 
du roy, qnv n'estoit mye ydonne, expert, ou assez sen- 
sible pour régir ou gouverner UDg tel royaulme comme 
oellui d'Ëngleterre, anoores amplié et augmenté de 
ladite concqueste de Northmandie , et autres portions 
parmy le royaulme de France. Pour ce dist bien vray 
le proverbe (jue /a lierre est mnuldite dont le prince 
est enfanty ou se îpiwerne comme enfant; car, en def- 
faidte de prince prudent, on a veu de graos inconve- 
niens et plusieurs royaulmes et provinces ruyner, et 
tourner à destruction au grant regret du povre peuple. 
Et, certes, ainssi en est advenu bien prei owfit 
royaulme ; car, en tel cas , dissentions y sont eslevees 
quy prez ont à ycelluy amené fin de toute felicitë. 

Pour le tempz dont nous parlons, y avoit oudit 
royaulme d'Ëngleterre deux bendes, dont chascune 

1. Ce chapitre commence ainsi, dans le mu. 432, fonds Sorbomu: 

« En Tan mil nii* xi. , le duc d'Yorch , gênerai cappitaine et gouTer- 
neur de la ducliye de Normandie, fu rappt-Ué du roy Ht-nry pour 
retounier en Ëngleterre; et y fu commis, en son lieu, ie conte de Som- 
bmttt. I* 

S. n fat lappdé apvè* avoir gooT«rné j midmmm tt le pi^ yfudart 
cniq «as. (GuPte, II, 199.) 
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contendoit à gouTemer, el avoir radminutracion du 

roy et de la chose publicque : dont , en Tune partye, 
estoient le duc de Clocestre , oncle du roy Henry, le 
duc d' Yorc , et plusieurs autres princes et notables par- 
ties de barons ; et, de Tautre bende, estoient d*une 
alyanoe les ducs de Sombreset et de Sufibch , le sei- 
gneur de Say*, l'evesque de Salsebery', et plusieurs 
autres (|uy ne sont pas ycy nommez. Si est à noter que, 
. pour lors, le duc de Clocestre avoit le souverain gouver- 
nement du lojy son nepveuy et du royaulme ; et, jusques 
au tempK d'adont| avoit bien et grandement gouverné 
ou régenté, tant k l'onneur du roy, comme au pronffit 
de la chose publicque. Adont aussi le duc de Suffoch, 
quy tenoit la bende contraire, estoit principal gouver- 
neur du roy et bien amé de la royne, par le moyen de 
laquele, et du duo de Sombreset et leurs autres adhe- 
rens, fut manière trouvée de parler au roy à part. Si luy 
remonstrerent comment le pays de Northmandie luy 
coustoit beaucop à entretenir , tant de sauldees auz 
gens de guerres qu'il entretenoit illec , soubz la con- 
duite du duc d'Yorc, aledcontre des François, comme 
en divers autres despens qui, à ceste cause, venoient 
joumelement audit pays d*Engleterre. Si luy conseillè- 
rent qu'il seroit bon que ledit pays de Northmandie 
feust par aulcune fachorj rendu ausdis François, pour 
éviter yceulz grans despens. A ce conseil ne furent pas 
appelez le duc de Clocestre , oncle du roy et princi- 
pal gouverneur du royaulme, le duc d*Yorc, ne aultres 

1. William Say, tué à la bataille de Barnet le 14 avril 1471. {Uogjàéit, 
m. S46.) 

1. WiUiaM AiM0th»éf4qiie de ftdiibary (20 jaiUtt 148«); ■MMÉoé 
pn set dioc«Miim le 99 jum 1490 (Godwtii, SBO-SSl .) 
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grans deigneiin de leurs bendes, pour ce que ceidz qui 
ce coDsefl baîUoimit acavoient bien que jamais ne se 
feussent à ce consentis : dont se ensievy que ledit duc 
d*Yorc , gouverneur et régent de Northmandie , fut 
rapelé, comme j'ay jà dit cy dessus, et le duc de Clo- 
cestre eslougié du privé conseil du roy, son nepveu. 
Mais un pou de tçmpz aprez que le duc d*Yoi€ fut 
retourné de Northmandie en Engleterre, par la manière 
«que oy avez, il luy advint ancores pis^ par le pourchas » 
dudit duc de Sufibch et ceulz de sa bende ; car il fut 
dutout expulsé de la court du roy et envoie en Irlande^ 
comme en exil. Alors le duc de Sombreset et sesadbe» 
rens , soy voians dutout audessus et eslevez en la gou* 
yemance du roy , furent môult joyeulz et firent tant 
que , par l'ordonnance dudit roy, le dessus nonnné 
duc de Sombreset fui commis au gouvernement de la 
ducbié de Nortbmandie ; laquelle il gouverna si negli- 
gammentque, tantost aprez, par delTaulle de conduite» 
tout le pays fut réduit en Tobeissancedu royCharles^ 
comme cy aprez pourrez oyr» 

1095. Gommeiit le comte de Hontitoii avec le vîsoonte 
Durset assegerent la TÎUe de Tartas, apartettaot au aei- 
gneurdeLabrech*. XIV. 

Endementiers que le roy (Charles de France se oc- 
cupoit devant Pontboise, laquele enfin il prinst par 
force d'armes, en la manière que oy avez cy dessus, 

1. Ce cbai^ie, copié d'après MbniitidcC, manque è réditioo Budum 
et ne M tronvequedUiiie le nennacrit d^à cité {Jme^fmJi /r., n* SSIS), 

au fol. ccxxii recto. néoUircit des faits que ooBtieatle chapitre cclxt 
de rimprimé, lesqudi font illusion à des événements précédents dont il 
n'avait été fait nuUe mention. M. Dacier, dans sa notice sur Monstrelet 
(p. 2-4), a signalé cet omiesions. Ce cbapitre inédit doit prendre place 
après le oclxT de rimprimé. 
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SOT les An^ois, le comte de Hontiton*) le viiconte 
Dunet* et mesure Thomas Rameston^ seneschal de 
Bordeaulz, quy aboient la charge et gcniveraernent du 

pays de Guyenne, de par le roy Henry d'Englelerre, 
assanoblerent au pays de Bordelois , et en la marche 
d'enwoiiy de v a VI combatans, atout lesquels ilz s'eo 
allèrent mettre le siège devant la ville de Tartasi appar- 
tenant au seigneur de Labrech*, devant laquele ilz 
* furent bien ung mois, ycelle combatant et ©pressant 
par plusieurs assaulz et divers engiens : et telement s'y 
emploierent que lesdis assegiës se rendirent par tel 
condition que la ville demourroit en la main du sei- 
gneur de Gonacq * et d'un fils de bourgois de Bayonne, 
appelé Augerot de Soiut Per', quy estoit Anglois. Et, 

1 . Jean Hollond, comte de Huntingtoa, àepuiê doc d'£xoeitre| noit 
le» août U46 (Dugdale, II, 80-81). 

i. Wavrin veut dire comte. Edmond Bcaufort , petit-fils de Jean de 
Gant , duc de Lancafttre , fat créé comte Dorsct le 28 août iAÀi, duc de 
Soiaenet en nuurt 1419. TVié le tt nu l4Stt à la IwlaiUe <b Sdal-Al- 
bttis. (Du({dd«, II, 121 , 133.) La date de celte evéatioii d*Ednuiad am 
«mté ihnêtjmhétn fkative ;flar il ertaimi qualifié dans les aem de 
RjflMT (Vf partie 1 , 146), dès le 15 nurt 1438. Un antre docuncat 
prouve, d'ailleurs, qu'il portait ce titre avant 1442. C'est un mande- 
ment de Henri VI, roi d'Angleterre, concernant un procès entre Edmond 
de Beauforty comte Dorsel, et Jean de Rosessard, en date du 6 juillet 1441 
^Bibl. imp., liss., CoU, Bréq.^ vol. Si]. 

8. Charlet II , seigneur d*Albret ; mort en 1471 (Anidine, VI, 212). 

4. Peiit4tre Loyt de Bdlerille, écoyer, idgaew de Gonae, ainsi 
qoaSBé dan» le DImcssmm Comptt Je Jean Brieatunt , rteeveur gênerai des 
finances es pays de LanguedoUf pour F année finie en StfitÊlAn 1468 (Bibl. 
imp., Mss., Fonds Gaignières, n» 772 p. 432). Louis, seigneur de Belle- 
ville, de Montagu en Poitou et de Cosnac. Marguerite de Gulant, sa 
femme, ^-tait veuve de lui en 1475 (Anselme, VII, 82). 

5. Grassian Augeret de Sent Per, ainsi nommé dans une requête pré- 
•emée à Eeafi VI per les dépotés det dens étate de la sénéchaunée de» 
Luidce ( J. Delpit, CeflssfiM giÊiMê àu dkammàt fmtftàê fmsê ITmh 
9mt m wtfagltferre, I, i88}. 

1 91 




Digitized by Google 



m CRÛNIGQUBS DXRGLEIEBBB. [i4U] 

a:Yec oe^ fut bailUé en hostage le maiflné fibs dudH 

seigneur de Labrech, nommé le cadet Charles*, jus- 
ques au may ensievant de Tan mil quatre cens xlii , 
qu'ils promisfent <ie la rendre à ceLluy qui en oellui 
ten^, au jour nommé, seroit le plus fort et puissant 
des deux rois de France et d'Engleterre^ devant; et 
promisrent oultre yceulz assegiés, (jue, se les Ânglois 
y estoient les plus fors, ladite ville de Tartas et toutes 
les autres villes, terres et seigneuries que lesdis Ân^ois 
tenoient du seigneur de Labrech, aeroient baiUiés au« 
dit cadet Charles de Labrech, lequel en feroit lors ser* 
ment de fidélité au roy d'Engleterre ou à ses commis. 
Aprez lequel traitié ainsi acordé, comme vous oez, 
entre les partyes, s'en allèrent les Anglois ass^ans ^ les- 
qudzy brief ensievant, signifièrent au roy d'EngJelene 
et à son conseil ce qu'ils avoient besongnié, et Tapoin- 
lement que fait avoient à ceulz de la ville de Tartas, 
adfin qu'ilz feussent advisez de, au jour assigné, y pour- 
veoir à leur prouftitet honneur, selon qu'ilz verroient 
estre expédient à la condusion prinse en la manière 
que j'ay recité. Et pareillement le fist scavoir ledit sei- 
gneur de Labrech au roy Charles de France, le requé- 
rant humblement d' estre secouru en ceste nécessité, 
où il estoit pour sa querelle soustenir et soy vouUoir 
entretenir en son service : lequel roy promi^t libérale- 
ment de y aller en sa propre personne, atout la f^us 
grant armée qu'il porroil assambler, en toute sa puis- 
sauce et ou pays à soy obéissant; laquele promesse il 
entretint bien et loyaulment, conmie vous poires ojr 

<. Charles d'Albret, sdgiieur dt 8tiBft4iÉBtte. Déonpilé k 7 aTiil 
U73(Adm1iii^ VI, SIS). 
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cy aptez en son hmkf quant temps serai en ]a déduc- 
tion de œ praaent dûnoquiesnieyolnine. 

1096. Gomment le roy de France fist une grant assamblec 
pour aller entretenir la journée devant la ville de Xartas. 

XV. 

et Moût., t. Vn, Cb. OCLXT. 

1097. Comment le roy Cliarles s'en alla devant Saint Sevcre, 
qui est chicf ville de Gascougne. XYI. 

Cf. Usam^ L vn» ch. oojRi. 

1098. GfwniïMwit» pendant le tempz que le roy de France 
estent ondit Toyage de Tartes, les Anglois misrent le sie^^ 
devant la ville de Ck>uches ^ XYII. 

Le temps pendant que le roy de France estoit oudit 
voyage de Tartae, les Anglois de Northmandie s'assam- 
blerent en très grant nombre, soubz la conduite du 
conte de Sombreset, du seigneur de Thalbotb , et aul^ 
cuns autres capittaines : si s'en allèrent assegier la ville 
de Couches, où ceulz de dedens monstrerent très grant 
resistence. Neantmoins, elle fut moult aprochié et du- 
rement assaillie et hatue d'engiens, et telement con- 
strainte que, chascun jouTi les assegiés faisoient grant 
doubte d'estre prins d'assault. Pourquoy ilz envoierent 
secrètement devers le comte de Danois, bastard d'Or- 
ly ens, et messire Pierre de Bressay, seigneur de la Va- 
renne', lesquels avoient la cbarge, de par le roy de 

1. Gé chi^^iln <ft CMora VM iMâtadon èfidivà MoMlnlit, €tdoil 
MÎfN 1b dyipiiM ouuifi de Wdi t iiwi BmImb» Voy. le Mm., dé|à eiié, 
a* 8346» fbl. ccxxxi recto. 

S. Pierre de Brézé, «eigneur de La Varenne , lénéchal de Normandie 
en 1437. Toéle 17 juillet 1465 à la bataille de Montlhéry (Anielme, 
Vlll, >7i). lifMwit ■ pour flitre gentil chevalier, boniionJ«U et U plof 
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France, atout oertain nombre de gens d'armes, pour 

garder la frontière alencontre des Anglois sur les 
marches des pays de Cbartrain et du Maine, leur si- 
gnifiant le dangier en quoy ils estoient, et requérant 
secours ef ayde, à quoy les deux capittaines respon- 
dirent qu'ilz en feroient leur poiroir. Biais quant ilz 
eurent assamblé loutcequ ilz peurentfiner de gens, ilz 
trouvèrent que pas n'estoient assez puissaos pour lever 
le dit siège • neantmoins, pour baillier empeschement 
aux ass^ansy allèrent logier devant Gallardon, où ilz 
livrèrent ung très cruel et pesant assault; mais les 
Anglois quy dedens estoient y résistèrent très vaillam- 
raenl el reboiilerent les François' quy les assailloient, 
à grant perte et dommage de leurs gens. £t, entretant, 
le conte de Sombreset et ceulz de sa compaignie firent 
traitië avec les assegiés qu'ils s'en yroient saulfe leurs 
corpz et biens, en rendant ycelle ville de Couches; 
et ne les eust recheuz ledit conte de Sombreset sinon 
à voullentë, n'eust esté en intencion d'aller com- 
batre les 4^ François quy estoient devant Guail- 
lardon, se ilz le voulloient atendre. Biais les François 
qui furent aulcunement advertis de la dite rendition 
de Couches, et de la venue des Anglois leurs annemis, 
traitèrent hastivement avec ceulz de Guaillardon et, 
par moyen qu'ilz leur donnèrent certaine somme de 
pecune, s'en départirent et livrèrent la ville ausdis 
François qui devant eulz estoient, lesquels y misrent 

plunnt et gncieos parleur que Foa ■oeoik aalk part, «g» et gniid 

entrepreneur, et gouvernoit du royaume ot des prinCM de FVmœ la 
plu» grande partie (Olivier de La Marche, 407). 

1. Notre manuscrit porte Angioit ^ erreur évidente que nous aurions 
cru devoir faire disparaître j quand bien même nous n'aurioiu pas eu 
poaraotoriMreeebanseBwnt la lefoii dn Ib. n* 481, fonA Ê a ^ im m . 
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bonne garnison, pois se letrayrenl à Chartres et autres 
bonnes inUes du pays de leur garde. De laquéle len- 
didon de Guaillardon furent le conte de Sombreset 

et le seigneur de Thalbolh moult couroucbiés ; mais 
autre chose n'en peurent avoir : si s'en retournèrent à 
Rouen et autres lieux de robdssanoe des Anglois. 

En ces mesmes jours, ou environ, (ut prins messire 
Jeban de Gapangnes^ capittaine de Dourdan, par 
aulcuns de ses gens quy le trahirent et hvrerent auz 
Anglois, qui de sa prinse furent moult joyeulz ; car 
depuis, pour sa raenchon, il paya grant finance. £t, en 
ce mesmes temps, y eut une grant destrousse faite par 
les François, qui s'estoient assamblez assez prez de 
Gran ville, non pas loingz d'Evreux*, où ilz trouvèrent 
les Anglois à leur advantage; si ferireiit dessus : mais, 
avant qu'ilz les peussent mettre en desroy, y eut mainte 
belle apartise d'armes faite, mainte prinse et mainte 
rescousse. Mab, finablement, par la puissance des Fran* 
cois, ces Anglois furent mis à plaine descomfitore*, 
cjesquelz y eut mors sur la place environ xii", et plu- 
sieurs prisonniers : et, de la partye des François, y mo- 

1. Jean de Gapane était picard ^Histoire de Charles 345). Il 

{ûtAÎt partie des cent gentilshommes de la maison du roi dès i47l, et 
réttttoMOM en 1488 (KU, irop., Mss., Fomdi Gcigmèm, n* 888). 

8. c A 4m» Umts de Erreia m (Ht. n* 8846, fol. oonot). 

3. c En laquelle «leiiroQsse furent mon, de k piitie des nidils Fhui- 
choix, Jehan de Bressay , Merdon de Le Fontaine, evecq anlcons aultres. 
Nientmains , par la Taillance et diligence de Floquet , qui estoit l'un de 
leurs chiefz, furent les dessusdits Englés tous rués jus et destroussi^, des- 
confis et mon en la piache environ de xi à xii" : et si en y hcubt plui- 
•enr» qui forent détenue priionniera. Item, en che mejame temps, Tem- 
pctenr d*Aleinaigne, acompaignié de plniienrt grane et nobke fcgnenn, 
et nonk grand nombre de gena» e*en vint en la dté de Beiendion, oaqncl 
lien ak défera Iny, en moult noUe et bel appareil , le dne Phelipe de 
Bovfoafna i (Me. n* 8346, fol. «nn, reeto etTcne). 
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nnentlehan de Bressay * et Meridon de la Fontaine, 
aveoq autres eDwon de ti à vif. Si estoit «^tt^nu» 
desFyancoiSi enoestebesongne, uug nommé Floquel*. 

1099. Gommeiit les An^^ois aDerent uicgier la ville de 
Dîepe en Northmandie * . XVHI. 

Eo ce tempz anni, mil quatre cens xtn» lesAn^ois 
s'aflsamblereDt jusques au nombre de viif oomba- 

tans, lesquelz 8*en irindrent devant la yiUe de Dyepe; . 
et là , sur une montaigne assez advantaigeuse\ firent 
fermer et asseir une très forte Bastille , laquele ilz avi- 
ronnerent de porfondz fossez : û la pourveyrent lar- 
gement de vimsi artillerie et toutes manières de ha- 
billemens nécessaires à leiir emprinse. Et quant la 
dite Bastille fut achevée et du tout bien pourveue, ilz 
ordonnèrent pour la garde et deffense d*ycelle de 
quatre à v** combatans de bonne estoffe, dont estoit 
capittaine ung appdé measire Guillame Poito % cheva- 

i . c Uu eicuyer et capitaine desdits François, nommé Jean de Bresay, 
du pays d* Anjou, y mourut , qui estoit un vaillant etcuyer, dont ce fiât 
tNS gnnà doîaunagc * (Berry, 419). 

t. Robert de Flooqntt, dît floofiMt, fogiiMir de Floeqnee et d'An- 
imoliier. Mort le 7 décembre 1461 [Sfemclrês dêUSoeUté des Ântà" 
<juairts de Normandie^ t. V, 403). c Environ ce temps antsi (1461), on 
capitaine des gens d'armes, moult renommé en fait de guerre, très 
Taillant et hardy chevalier, nommé Flocquet, capitaine d'Evreux, mou- 
rut i l'âge de cinquante ans ou environ ; lequel fuit moult plaint , car, 
par eon eoblil engin, il gagna enr Im àa^jlm» k Pont dvLnvhe, qui Art 
ciaie et comiMmcheiaent qne le roj CSiaflai entn en NofOHUidiey et 
reconquesta tout ledit fÊCfê de Normandie (Ducleroq, XIV, iB4). 

3. Ce chapitre eit «noonpn» à Monetrekt. Voir k ne. 9344, foL 
ccxxxi, Terso. 

4. « Une montagne nommée du PoUet, vm le HaTre. » (J. Ghartkr, 
ISi.) 

5. WiDîm Mer était MidlaiiM de Manie ca i41S.(Hitii^^ 
86S.) Goillanaift Ptelo, Ptto o« PoieUM, cqiiliine de 8aiBl4<ii en 
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lier, et depuis vint aveoquea luj le aeigneur de Ihal* 
both ^ Si oommenoerent à mener moult forte guerre à 

ceulx estans dedens la ville de Dyepe, et assigerent ou 
afTusterent plusieurs gros engiens quy, comme coDti- 
nuelementy gectoient dedens yoeUe idlle ou parmy la 
murMÏtei parquoy elle estoit moult oppwMec et 
tmveUlië , et gardoient diligamment que nulz yvmê 
n'y entrassent; et si est oient très souvent les Anglois 
de la Bastille ravitailliés de vivres et rafrechis de gens. 
1^ avoient ceulz de la ville moult à souffrir. Neant- 
moinsi Ghailot Deamares^ lors principal capitlaine de la 
ville de Dyepe, avec luiaulcunsvaillans liommes, fti- 
soient nuit et jour grant diligence adfîn de résister auz 
annemisy et aussi estoient souvent ravitailliés, tant 
par mer comme par terre* Sy y eut maintes escarmu- 
cbes entre les deux parles, où| aulcunes foys, en de* 
mouroit de mors et navrez. Et dura cestebesongneassez 
longuement, à scavoir jusques à Tan ensievant, que le 
daulphin de France, Loys de V'allois, aisné iilz du roy, 
y alla'atout moult grant puissance , et concquist ycelle 
Bastille par force, comme cyapreas sera plusplainemeot 
déclaré. 

En cetempK s'assamblerentlesFrancoisdegamtsonSi 

1449» rmdk cette plaee au Plaçait le 17 MpMadm de «etii aniée. 
(1. Ghaftier, tlS» itt, iSS.) 

1. Le hastard de Tbelflbot. (Ut. n* S346, loi. Qcxxxt,Teno.) Jimt^ 
TÛt dans r«nnée d'Êdouard IV lorsque ce prince vint en Fnace an 

■ois de jnin 1475 [Mem. de J. de Haynin, 282). 

2. Charlci Dcsmares était encore capitaine de Dieppe en 1458 , ain&i 
qne le prouve le rù\e d'une montre passée à Arques le 2 octobre de cette 
année (Bibl. imp., Mas., FoHiiGmigmèrti, n* 7SS*, fol. ilO). En 1464, U 
était capitaine dn chaitel de Perpigoan et mallie d*b6tcl de Loda ZI 
(Itetos dês or dnm m u ê af atleli du m mittiu itjwtfi^ r uft iÊ ê 4ê 9 Hm n^ etc. 
BU. imp., Mm., n* SS40, fol 748-744). 
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sur les maicbes de Nordunandiey comme de Beauvaix, 

d'ÉTretnr , de Couches et autres, allèrent courre yrm 

Graville et aulcunes forteresses de là environ, tenans 
le party des Anglois. Sireucoutrereot l'un l'autre, et y 
eut très dure besougne, où montrent , du costé des 
Anglois, bien m*"; et, des François, y morurent Jehan 
de Bressay et Meridon de la Fontaine , qui estoîent 
deux vaillans hommes , avec aulcuns autres compai- 
gnons en assez grant nombre : et enfin se departirent| 
qu'on n'en sceut à qay donner la victoreS 

1100. Gomment le roy de France fiuaoit gnmt apareil pour 
•Der eu Nordimandie, et Moourir oeuk de Dyepe. ÛX. 

Cf. Monst., t. Vn, ch. 

1101. Comment le Daiilphin de France alla secourir oeuls 
de Dyepc , et comment ses gens omuoifint les pays du 
diicdefioiiig<ngne*. XX. 

En ce meiames temps, le roy Charles de France oi^ 
donna Loys, son filz aisné, dau]phindeyyennois,«atout 

bonne puissance de gens de guerre, pour aller secourir 
ceulz de la ville de Dyepe' quy jà, assez longue espace, 

I . Ce dernier paragraphe se trouve aussi dans le manuscrit n" j 
mab il 7 cft MAI. Cest, sans doute , par ce qu'il n*e«t qu'une répétitioii 
Sut abffégfc de ee^e HoatlNlel «Tait noonté pb» en délûl im ton 
précédent chapitie. 

s. Ce chapitre, qoi manque 4 tontes les éditions deUonetrelet, appar- 
tient à ce chroniqueur (Y. le ma. n* 8346, fol. ccxxxt, yerso), et doit 
prendre place aprfs le cclxxii* de l'édition de M. Buclion. Il est dit 
dans ce 272* chapitre que \r dauphin faisait un mandement pour aller 
au secours de la ville de Dieppe u duquel cjr après est fait* plut ample 
mention. » Cest dan» le prêtent chapitre, omis par aei oopbtet et qui 
lui eet emprunté par Wavrin, que Monstrelet faiiaitla mention annoncée, 

3. c La denxietme aepmaine d*aonft (mil quatre cens qnannte trou), 
kdit dalplnn (nt devant Dieppe > (Jourml^m Bovgaùb dtMt), 
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avoient esté paravant traYeUliës et oppressez des An- 

glois de la Bastille, où, comme vous avez oy c\ dessus, 
*'s'estoient devant eulz amaisnagiés pour les grever , 
ainsi qu*ilz Cusoient de tout leur povoir : pourquoy 
lesdis de Dyepe avaient Jà mainteffois mandé audit 
roy de France leur estât , priant d'estre secourus , 
comme ilz furent. Et si les fist souvent le roy, ce tempz 
durant, plusieurs fois rafreschir de vivres , d'artillerie 
• et de gens. Or doncques le daulphin, pour adcomplir 
Tordonnance et oommandebient du roy son pere , il 
se tyra atout grant nombre de gens d'armes yers Paris : 
si Tacompaignoient le conte de Dunois, le seigneur 
de Gaucourt *, le seigneur de Scisacq le seigneur de 
Pressigny et moult d'autres capittaines eu grant i^om- 
bre. £t lorsi luy aprocbant Paris, manda il yenir à Com- 
piegne devers luy plusieurs de ce pays, et de la marebe 
d'environ : entre lesquelz y fut mandé Loys de Luxem- 
bourg, comte de Saint Fol \ qui y vint grandement 

1. Raoul, seigneur de Gaucourt , grand-maitre de France en liSM, 
Mort aèt le Si join im (Anieime, VIU, 306). 

t. Aniâiiry, seignear dlBidiHCy nomoié téaéàul de Stintnife le 
U aeptenbre 144a (BiU. imp^ Mm., fi/ub GmigmUrêi, a* 771, folio 

104) , était, dès le 3 mai i4Sl , conseiller et chambdlaa do dewphia 
(Bibl. imp., Mss., fond/ Gaignièrrr, n" 773, fol. 525). 

3. Bertrand de ficauvau, seigneur de Precigny, chevalier, était cham- 
bellan du roi eu 1441 (Bibl. imp., Mu.^/cnJt Guignières, n* 771, fol. 

105) . Voici son épitaphe : 

m Cy gist aeUe d pniiiMit seigneur, mfMÎrn Bertnad deBeevnm, 
dievalier, beim de Préd^ co Tomeinè, de Sille le Gnîllaiinie et de 
Briaa^, ele., eomwMer et eheeiMlMi du roj nostre sire, et président 
de ses comptes, grand conaemteur de ton domaine, aussi conseiller du 
roy de Sicille, duc d'Anjou, et capitaine de son château d'Angers, leqiit l 
a fait faire t-t édifier tout de neuf h's maisons, cloaistres, et reparer l'é- 
glise de céans, et trespassa à Angers le trentiesme jour du mois de sep- 
tembre, l'an de grâce 1474 > (Jean Hiret, p. 383-384). 

4. Lonit de LaMmbourg, oooNe deSdnl-ffinl, depoie conoéliMe de 
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adcompagnié de plusieurs grans seigneurs^ cheyalliers 
et escuiien, tous gens bien uzagiés de guerre^ tant de 
Beaumîsisi oomioe de Santers et de YernMfbdois. 
y vint aussy le seigneur de Gommarsy % avec lui son 
nepveu, le sire de Hangiers'. 

Lors le dauphin et son armée venus audit lieu de 
Gompiengnei il fist tyier ses gens veis h viUe et cité 
d'Amiens, et luy, par Moyenoout, aUa gésir à 
Channe , dont estoit capittaine ung gentil homme , 
nommé Gaiiwain Quieret Puis de Channe on se 
tyra vers Abbe ville, où mouseigneur le daulphin, ses 
seigneurs et tous leurs gens .s'assamblerent tout en 
une oompaignie. Si povoient estre en nombre en- 
viron im'" combattanSy tous gens esleuz, bien en 
point et de bonne estofie, qui tous furent conduitz 
par le dit daulphin en chief, et les seigneurs et ca- 
pittaines de sa compaignie, dessus nommez | jusques 
devant la ville de Dyepe , où ilz se logèrent en très 
bon convenant ; k scavoir, aulcuns es &ubours de la 
ville, et autres es villages prochains. 

France. Marié : 1* à Jeanne de Bar; 2<* i Marie de Svroie. IMoapité le 
19 décembre U75 (Anselme, UI, 726). 

1 . Robert de Sarrebruche , seigneur de Commercy, Tirait encore k 
30 mus 1460 (Aiuelme, VIU, 535). 

s. Jeende Hangest, dn non* MÎgiMar deGenlii, noit en fiSnier 
i4SS. SemèMteillIariedeSimlirndie, mbot de Robert (AiiMine, 
VI, 746). 

3. Gauwin Quieret, seigneur de Drueul, chevalier, était de Picardie; 
il assistait en 1443 au liége de Luxembourg (Olivier de La Marche, 402). 
Mort à Abbeville c environ la fin de mars (1461, v. s.), lequel cheval- 
lier, en son temps, on avoit tenu pour ung dss hardis et Taillaos che- 
Tattiert de wa corps qtii fait es pays dndne de Bouigogne ne en Fratt> 
«lie, et par plmienn Ibb raTfût moniHé; et combien qn*il ne fort point 
det plot riche* dn peja» «Toit-il eiMt per iwaon $ et ertoit ainé de 
tous gens de bien , car il n'eitoit point «HHTmleax; et fart BMndt plaint » 
(DodcMq, ZIV, 106). 
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Lendemain que monseigneur Loys de Vallois, daul- 
phin de France, fut venu illec prez de Dyepe, il fisl 
sommer aux Ânglois de la Bastille qu'ilz se voulsissent 
d'illec partir, et eulz en aller saulvement de corpz, et 
emportant partye de leurs baghues ; à quoy les Ânglois 
ne volrent entendre ne eulz nullement condescendre : 
ains firent responce et dirent qu^ilz se defîenderoient 
jusques à la mort. Laquelle chose venue à la cognois- 
sance du dit daulpliin, il assembla prestement son con- 
seil pour avoir advis et délibération quel chose estoit 
sur ce bon à faire : auquel concistore fut en la fin con- 
clud (toutes choses quy, en ce cas, faisoient à examiner 
souffissamment debatues) que on les assauldroit dedens 
briefz jours, et mesmement le plutost que on porroit 
avoir préparé ses besongnes à ce , et fait les habille- 
mens de guerre convenables audit assault. Comme 
doncques il en avoit esté délibéré et conclud en fut 
fait ; car, la nuit Nostre Dame my aoust , environ dix 
heures du matin , aprez que le daulphin eut fait dres- 
chier plusieurs queues de vin sur le bout, et ycelles 
habandonner à ses gens pour eulz refectionner , il 
fist bondir les trompettes pour aller sommierement à 
Vassault, quy se commença dur, pesant et merveilleux, 
horrible et criminel ; lequel dura environ trois heures. 
Si y eut maintes belles apparlises d'armes faites des 
deux partyes, quy estoient belles à veoir à ceulz à quy 
il ne touchoit, fors de les recorder. Moult francement 
et vaillamment s'y portèrent les assaillans, et pareille- 
ment se deftendirent ceulz de dedens moult vigoreu- 
sement; car, sans doubte, ycelle Bastille estoit moult 
forte et bien pourveue de gros engiens, et de toute ma- 
nière d'artillerie et autres habillemens de guerre à def- 
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fense apartenan^ ; dont Oz te aydoient Tailbuninent : 
et, ayeo ce, y avoit en debon de bien parfondz 

fossez, où il convenoit les assaillans descendre par 
eschelles et remonter par force contremont le bol- 
lewert» 

ToutefTois, non obstant la bonne deifense et la 
grant resistenoe, ne quelconoque dilUgenoe que feisaent 

yceulz Anglois, les François montèrent amont et les 
concqiiisrent de force, jà feussent ilz de quatre à chincq 
cens oombatans , desquelz furent mors trois cens ou 
audessus; et le demourant, tant nainez comme bai- 
tiës, furent prins et détenus prisonniers. Et de la partye 
du daulphin en y morurent , tant présentement audit 
assault, comme depuis des navereures, environ qua- 
rante : duquel nombre furent Anthoine de Mouy, 
Jehan de Herselaines*, le bastard de Noyelle', et autres 
gentilz bommes. Et les deux capittaines de la Bastilley 
c'est à scavoir messire Guillamme de Poito et le bas» 
tard de Thalboth , furent tous deux prisonniers : mais 
ledit de Poito se rendy au daulphin , jasoit ce que le 
conte de Saint Pol, qui moult vaillamment et pruden- 
tement s^estoit porté et contenu en ceste besongne , 
le deist avoir premiers prins ; de c]uoy il ne fist aulcune 
demande ou question, pour l'amour du daulphin, au- 
quel il voulloit complaire. Sy emporta l'honneur du 
dit assault , comme on disait communément , le sel- 

1 . Jean de Harcelance faisait la guerre en ; il fiu nn de ceux tpù 
tuèrent Jacques de Harcourt en 1 *23 (Monslrelet, IV, 1 49 ; V, 52). 

2. Le bâtard de Noyelles figure comme archer dans une montre 
|MMfe«iFéB»5atM0-liucenoe, le SS toAt 1410, aoot la tnaàakt 4m 
wattam éa Bot, de? tlier liuiiicttt (Bibl. imp., Mm., MobUii dft 18BS 
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gaeur de Mouy, aj^pelé messire Loys de Secourt ^, de 
la part des François. 
A la journée de cest assault furent adoubez cheYal- 

lîers nouveaulz , ledit comte de Saint Pol , Jehan Dan- 
giers', Jehan deThorote', Anthoioe de Bornoville*, 
Jacotin de Bectin % Jehan de Cresecques % Phelippe 
Dinchy \ Regnault de Houlcourt , Guy Quieret% Gau- 
wain Quieret, Regnault la Personnel George de Qroiz % 

1. LouiB de Soyecourt, cLeralier, seigneur de Mony, conseiller et 
chambellan du roi, bailli de Yermandois et gouverneur de Corapiègne, 
vivait encore en septembre 1469. Sa veuve recevait a 250 liv. pour moi- 
tié de 500 lir. pour demye année, aor la fin de laquelle il trespassa. > 
(EMtrait 4» 8* «f comptêi dt Màtkkm BemmriÊt, TU»Mmr àu fmmm 
faar tûtmé^fiim m npUmèn 1469 4t 1470. BiU. kîp.» VMê.,/çmb Gai» 
gniirti, n* 772«, p. 470, 808). 

3. Jean de Haugest. 

3. Jean de Torote, châtelain de Torote, seigneur d'Aillebaudieres, 
de Loisy et de Mondétour, ûls de Gautier de Torote qui contcttoït en 
1434 les terres de Sorel et de Sorcletie (Anselme, II, 153). 

4. Antoine, seigneur de Boomonville. Mort en 1480 (Anselme, V, 
818.) 

8. JjModD de JMAmm (nt. n* 8346, Ibl. oonsYi, ireno). H Mth ca 
garnison dans la ville d* Bam cn 1439 (Monstrelet, VU, 50). 

6. Jean de Cresecques figure, en qualité d'écuyer, dans la montre pas- 
sée à Beauvais le 31 août 1117, et conduite par Charles de Lens , che- 
valier bauneret (BiM. imp., Mss., Montres de i3i>8 à 1439, FUU' 
vieille^ t. IV, au 6 septembre. Cabinet des titres). 

7. Philippe d'Inchy on d'Anù : Philippe d^jiekf retenott encore la 
qualité de dievaliercaklM det érédié et conté de Benmûa en 1484 
(Lonval, I, 16). 

8. Gvf QûitnUt Mignear de GoolonTiliiecs, eut de longi difiiirents 
en Ml, 84 et 59 avec son frère Gauvain, an injet d'nne tramaction 
passée entre eux (Anselme, VII, 746-747). 

9. Georges de la Croix , seigneur de Baussel ou Blaissel (Jean Char- 
tîer, 1Î59). Il figure, en qualité d'écuyer, dans la montre du seigneur de 
Salanove, écuyer, bauneret, paasée à Beauvais le 31 août 1417. (BiM. 
imp., Mss.,MonlNS de 1868è 1439,/M rUbnêUU^t, IV, an 6 septem^ 
bie}. PaitpriM»ni«parlMAnilaiia»l430,illnli«Ddnèk]ib^ 
pieifne anvitét (Mmuinkl.» Y, 866467). 
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Regnaiih de SaiiisS Hues de Bfailly % Estoor de Stoti- 
teVuie Charles de Flavy ^ Raoul de Flavy , Jacques 
des Fresnes Despert d'Ostevre , Rouge du Fay , 
Charles du Fay , Jehan de SainS| deCambresis^ et auU 
coDs autres. 

Apres caste besongue aÎDsi adcomplyey le daulpbin 
se fist deachaussier et alla nudz piedz jusques à TegUse 

Saint Jacques de Dyepe, où il remercya très humble- 
ment Dieu, son créateur^ et le benoit baron Saint Jac- 
ques, de la bonne fortune qu'il avoit illec eue alen- 
contre de ses adversaires les Angloisy et ce fiût se lof;a 

• 

1 . Regnaud de Sain» figure, en qualité d'archer, dans une montre pai- 
•ée au Pont-Sainte-Maxence le 29 août 1410» tous la conduite du sei- 
gneur de Neuville (Bibi. impér., Mss. , Montres de 1358 à 1439, fonds 
nUêritUUf t. IV). Il asdstait en 4480 «n siège de Compiègne et y fut 
ftit priioniiMr pw les Aurait (MonUr., V, Stt). Lorsqu'on tnuia de b 
|mLi d'AtiM, en liSS» chaîne pnîswHtee intéreiiée eiifojn ice àOégaéÊ 
dans cette ville ; RegUMld de Suns fut du nomlm det eeigneurs hollan- 
dais qui s'y rendirent an nom du duc de Bourgogne (Jean Chartier» 74)* 
U était seigneur d'Herbeval (Haudiquier, Généalogie du ChasteUt). 

2. Hue ou Luc de Mailly, seigneur de Lursignol et de Bouillencourt 
(Anselme, VIII, 632j. « HuedeMailly) seigneur de Boulliencourt, hardi 
et faillaot cherallier, qoi tousjoun arml tem la partie de Bourgogne, 
fat Sût capitaine de Gompiègneen 1465 {Dnekrcq, XV, 4). Etait capitaine 
de Montdidier : c en déeenlnre 1466, U TÎlle lui lîesait présenter vm loe 
de TÎn ». (Noteeommuniquée par M. le baron de Melicoc^.Hnede Mailly 
vivait encore en 1468 (De Baiante, ITwf. du dues dt Sotujf^imf éditiott 
de M. Gachard, II, 705). 

3. Hector d'Estouteville, seigneur de Beaumont (Anselme, Vlli, 100), 
était fila du seigneur de Torcy. c A cet assaut, dit Jean Chartier (1S5), 
forent fiûn èhevaSen le eonle de âainl-Pol, Heelor de Tcrartenlle, fils 
mtêdgmtÊT dê T^nf, CSiafies de Flafyi Benand de Fkfy, leaa de Gon* 
taquet et plmienn antref . • 

4. Charles de Flavy, chevalier, était capitaine de la tour de Qioisy en 
janvier 1459 (Bibl. imp., Mss. du Cange, /r., n- 1Î45*, fol. 280). 

5. Un seigneur de Fresne était au nombre des hollandais qui se ren- 
dirent à Arras, comme délégués du duc de fiouigogpi^ pour traiter de 
la paix en 1495 (Jean Chartier, 74}. 
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en la ville de Dyepe et habandonna tost aprez ladite 
Bastille à brusler. Sy y fut le feu boutté. En oultrey 
quant le daulphin eut séjourné en la ville de Dyepe 
par Tespaoe de diinoq jours ^ et qu'il eut ordonné 
comment ceulz de la ville se auroient desoremais à 
conduire , il s'en party et retourna à Abbeville, atout 
son armée, où il fut des babitans de la ville reclieu 
moult honnourablement et joyeusement : et aulcuns 
peu de jours aprez s*en party, puis dievauldia par 
Amiens jusques à Gompiegne, et puis s*en alla au Ghas- 
teler, où le comte de Saint Pol le festoia grandement, 
et y séjourna aulcuns jours ; puis s'en retourna à Com- 
piegne. £t ce tempz pendant, ses gens couroient très 
souvent ou tenoy d'Artois et es viUes et pays du duc 
Phelippe de Bourgoigne ; au(]uel dommagier le dit 
daulphin esloit assez enclin , principalement pour la 
cause' de Montagu*, que avoit fait faire Jeban de 

1. Destronsse, dans le m, afi 439, FotuU Sorbonne. 

2. Le comte d'Étampes « se tira audit lieu de Saint Quentin , derer» 
Laon, pour aller passer assez près de la comté de Rethel ; mais quand il 
fa( Ters Moutaigu, si comme il fut dit et rapporté que Dimenche de 
GoofCf le RouciD, et aucuns autres capitaines des gens du foi , cstoîcpt 
logés à Montiigii et «ndb Um de SiMonoe, lesquels naguene tToieiiteité 
npay deR e Âetoit, oàibevoieiit bitde grant etaierfeilleax doomn,- 
get, pour Icf^ode le dît comte d*Eitampes estoit très mal content d'eox ; 
car ayecque ce, un petit par avant» iediiil Diieache de Court cffoil eité 
destroussé en Bourgogne et avolt promis de non lui plus loger sur les 
pays de Bourgogne, ui sur ceux du parti, si leur manda et fît sayoir 
qu'ils se retrahissent hors de son chemin, et qu'il se vouloit aller loger 
audit lieu de Montagu, ce que point ne vouloient faire, pourquoi entre 
ieelice pwtiei eVimnMiit aneitne» ligMan. Bt ftit ordooné que ledit 
conte dTjtampei eteOB conieillenr coinmt tnt, et einii fut fidt. 

cS&fincntlaphiapuMlepHtiedaidiltFkeiiooifda toot dertroiiMéi et 
tooe leoit bieM^tut ehetaux comme autres begnet, prine et rtrie pir lea 
Picards,... pour lesquelles destrousses le roi ai ion filt M fiMI point 
bien contenu « (.Sloaitieiet, VU, S18-2i9). 
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fiourgoigne, oont^ d'Estampes^, dommagier, et aussi 
emprins sur les gens dudit daulphin, comme il apert 

plus amplement en la déduction des Cronicques de 
France. Pour ausqueles choses obvier furent envoyez 
devers le dauipbiuy audit lieu de Compiegne, de par 
le duc de fiourgoigne, Tevesque de Veidun ' et le sei- 
gneur de Temant*, ausquelz le daulpbin promist qu'il 
feroit cesser ses gens de plus fourragier \ék pays dudit - 
duc. Mais neantmoins, pour cette promesse, ilz cesse- ^ 
rent assez petit, ains continuèrent en y faisant de grans 
maulz et dommages ^ ; dont iidespleut au bon duc, qui 
hastivementy poumceste cause, adfin de y pourveoir, 
manda venir vers luy iedit lehan de Bourgoigne, 
son nepveu , comte d'Estampes , auquel il fist exprès 
commandement , que prestement il assamblast gens 
d'armes pour aler alencontre d'yceulz pillars, et tele- 
ment pourveoir à leurs mallefices, que ce feust exemple 
à tous autres. 

Pendant le tempz que ces dioses estoient en ce party, 
le roy Charles de France, quy desja estoit advertis que 

i. Jean, fils du comte de NcTcrs, devint comte d'Étampes en 1434 
(Moiuti«Iet, \1, m). Mort le 25 septembre 1491 (Anselme, I, 25â}. 

t. GoillminePiUMtre» ér^qoedeVeidim 
ifèébé kÏMÛê ditliMinmooagi,ea I449,piwpreadf paiaettîon decdai 
de Toomay. Mort le 22 août 1473 {GmU. ehrùt,^ Xm, «oU IS83-193^. 

3. Voy. ci-dessus, p. 244, note 2. 

4. Aprèflces mots, le manuscrit n" 8346 (f.ccxxxvn,r'), continue ainsi: 
« Etmeysmement cheux de la garnison d'£u alercnt pillierles faulzbourcz 
de la cité de Cambray et le moustier de Nostre Dame de Cantimpré, et, 
à |0V letoor, pcinrent le duMtl deBeraMart, empret Beanquenie, ap- 
perMaut à mctnre Jehan de Foiaeiix, et le pilficfent da Umt. Four 
qnellee entreprinses ceolx deeditt pays eitoieiit Imch giand donbte, pour 
die que la plu§ grand partie des nobles estoîont al6s, comme dict est, 
âTOeoq le conte d'Estampes devers le duc de fioufgogne. Ou^piel tempa 
le voy renaiida aoo fila le daulfin. » 
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le duc de fiourgoigne faisoit grant assamblee de gens 
de giienre pour courir sus à ceulz du daulpfain , son 
6]z, non YoeOlant nullement la paix d'Arras estre em- 

Irainte, manda hastivement à son dit filz et auz gens 
d'armes qu'ilz se tyrassent devers lui en Tliouraine, où 
lors il estoit. Si y alla le dauphin prestement devers 
le roy son pere^ où il fust grandement festoié en la ville 
de Tours , tant de son dit pere comme des seigneurs, 
' et du commun , pour sa nouvelle victore £t luy 

1 . Ici, dans le M». 834G (fol. ccxxxvn, recto et Tcrto), se troare le 
passa^ suiTant, omis par Wayrin , et qui manque également à toutes 
1m éditiont d« itontlrdec : « Et taatott apMi Ii^ lot buDié eu duurge 
d'aler apRct Salkair qui wniawioît grand foison de gcnt d'armes ven 
GUcnne, au» le congié dn foy. Et hof iM ofdonné de b lamener on dn 
tmms \ny oster sce gens. Si le ponniery moult raâement et le laeen» 
sievy devers Auvergne. Et Cst tant que la plus grand ]>arti(» des pens 
d'armes que ledit Sallezar avoit avoecq luy se mirent a>occq ledit daul- 
ùa : lequel de plus en plus Gst très grosse assemblée, et se tira devers les 
pays du conte d'Armignacli ; lequel il avoit en charge de prendre, et le 
iàûre prifonnier de par le loy eon peie. Et ponr die que ycdni «mte 
d'Arnignacli ee tenoit de la pettonne en l*Ûe de Jonrdaîn, coma k 
danlfin anlcontde iee capitainnes, atout foison de gêna d'anneiylogia' es 
faulzbours et autour d'ycelle ville. Et leur ordonna et commanda qu'ilz 
gardassent bien que Icdict conte ne se departesist de là. Et brief ensievant 
Tint là en personne. Au devant duquel ycelui conte d'Armignach yssi 
pour aler au devant de luy. Le quel daulfin dessus dict le fist prisonnier 
de par le roy, dont il fat moult eamervillié ; mais pour kn ne le pent 
amender. Et, «mec die» ftit prinee m fonune et aoknns de eee enfima^ et 
fut yoelle TÎUe de l*Ue Jonrdain, en k pin» grand partie» tonte ooorme et 
pillté» et y forent tronrét biens innumerables et à très grand habon* 
danoe, et de très riches et précieux joyaulx : et, avoecq che, furent mises 
en la main du roi pluiseurs aultres de ses villes et forteresses principaulz. 
Et fut la cause de sa prise pour che que ycelui conte avoit fait pluiseurs 
desobeyssauces au roy, et qu'il avoit traiciiu de uiaiycr une sienne fille 
qn*il a? oit an roy Haut d*£ngleterre. Et forent be ktliee des traictiés 
dessnt dicie trovrée en ankons de set eoftee. Et, aroecq che, avoit fidt 
aMMv le maresdud de Franee, di'en aseaToirkeegnenr deSereradi, i 
k g^Mide desplaisauce du roy son s^gnenr. Et qnandk roj, qai de long 
tea^w avoit ceté adveiti des besongnesdesens dictes, et que ponr yoelles 
I SS 
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tut tantoet baillë autre diarge, de laquele je me passe 
quant à présent ; car je Toeil, selon ma première m» 

lencion, terminer et bâillier fin à mon présent v* vo* 

« 

aroit envoyt" devprs luy sollempnelle ambassade, pourluy remonstrcr Ic$ 
bcsongnes dessus dictes, luy signifiant la dessus dicte desobeytsance qu.% 
avoit faite et faisoit chacun jour à son souverain segneur, il avoit m* 
pondn que, te le xoy luy baîllait moim empwchwoffit en anllei de eet 
ilgnonriee on bkok beSUer , il se elîaroit à tal qui bien lay aideroit à 
Ifûder contre toute m pniiMnco. » 

Ifanttrdet indique i peine ce voyage du daiqphin (VII, 231) : c An 
commencement de cet an , le dauphin de Viennois, premier fils du roi, 
retourna devers son père , qui estoit à Tours en Touraine ; et avoit 
ledit dauphin esté moult grand espace de temps au pays de Languedoc^ 
tant poor/e fait du comte Armagnac ^ comme pour autres af&ires. » 

Qa*eil-oe que U ftiii du comtt ^Jrmagnae, sur lequel MonitndeC n*eB> 
tv^ id, dent ancnn détail? Un fidt, éfidenuncnt, dont il a parlé préeé- 
deauBont, aelai dont nous venons d'emprunter le védt an Me. S846. 
ÉridenuBent aussi, ce récit et le chapim dane leqad 0 eet endavé ap- 
partiennent à Monstrelet. 

£n suivant pas à pas cet historien pour comparer ses chroniques à 
celles de Wa^rin, nous avons eu de fréquentes occasions de lui restituer 
des passages importants omis par set copistes. Pour compléter en quel- 
que Mnte ton enivre, noue meltrone iei le passage par leqod die ee ter- 
mine dani notre esedlent oMnoscHt VéàStàm Baahon finit (VII, Ml) 
par eetlepliraee, dont le sens, qui paraît fini , n'est pourtant que suspendu : 

1 En tndlBBt tontee lee besognes d eiem di t ee, fiuent fiiites plusiems 
ouvertures aussi pour traiter le mariage du dessusdît roy d'Angleterre 
avec la fille du roi René de Sicile, duc d'Anjou, de Bar et de Lorraine, 
lequel depuis fut parfait et confirmé. Comme^ ajoute notre manuscrit, 
«fy ûpres sera dedairié en mon tien livre : et qmuti au regard des eonserv»^ 
tmtre pour PemtretmemtM du irwe* dessus diètes, j furem cmmb dê psr 
bref de JWnMe \ » 

Vient ensnite ce dernier chapitre : 

c S*ensievent aalcnnes exortacions moralies qui sont et pueent estre 
moult pronffitaUae àiPaoir et oyr ans rois, princhca et grane seignenre 
qai ont signoariaa à ooBdmre tt gouieincr. » 

* Cetts phrase en earactèret italiquei se tronre dans rimprimé àe nncnb Moa* 
streirt a-t-il commencé ce tien livre7 Celui qoi • été fait par ses continu* tenr» 
commence justement par ks faoyilh» de Margocrile d'Aajoa avec Is rM d'Angk- 
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hune : mais au yf sequent, Dieu devant, je parsievray 
ma matieiei autant que oportunité me durera, selon la 
finume enoommendé. Et y aera entée, quasy au oom- 

«Lepn^wpoiBliitilqBektniiypriiidMctfraiit adgBtnt ne 
doOyfent nnlhrf opprimar par kor pmMiiiiolwy ^ non. en mm à» j»- 
tist. Os doflifiiit jimwMMl jngier entN l'onaie et leur proaohain, uns 
mvoir acception de personne. OtdoS>yent estre defiendean, cih*«tà dire 
que ik doibTent deffendre les ettrangien, les orphenins et les femmes 
vefVes. Hz doibvent restraindre et deffendre tous larechins. Ilz doibrent 
pugnir tous adultères. Hz ne doibvent point eslever les niques et par- 
yers. Ilz ne doibvent point nourir jangleurs ne batellenrs, ne gens qui 
iMtt de €ide vfe. Oi doSbreat petir «t deiiraiM lie nilftk. ^ 
deleuMMunoaMi aonrir les povns» Ib ne doibfent t ouii e ni r i — i drieii 
ne hofliawcidei. Di doibvent fonelenir et defiendve lee q^iiee. Oi doib- 
Tent monlt rcfudcr, es gooTerneoieiu et ngnooiiee de leon pajf* de y 
constituer hommes justes et de bonne vie ayans bonne conaoienee* Ih 
doibvent avoir consîlliers anciens, saiges et attrempés, soufBsans pour sca- 
Toir discerner le bien du mal, et bien congnoissaus. Ilz ne doibvent point 
entendre ue eulz arrester aux dispersions ou dispertisions d'encantenrs', 
devins, sorchiers, ne telles samblables gens. IIx doibvent différer et dissi- 
mnler leur yre et farenv contre chenb qui sont soidn eolx. Hx doibTeDt 
deffendre kor pays jus tem e nt contre lëan adveriairei. Us ne se doib- 
fent point, poor pwe p eri lé qn'ib ^ent, esle-ver enlenroorage. Ilz doibvont 
loofifrir et sonstenir paeiamment toatea lea adversités qui leur viennent 
Ils se doibvent du tout fier en Dieu et y avoir confidence. Ilz doibvent 
avoir ferme foy catbolique en leur Créateur. Ilz ne doibvent point souf- 
frir mai faire à leurs enfans, ne à cbeulz qui sont subjectz et soubz eulz, 
fluia les doibTent ensegnier et endoctriner. Ilz doibvent certaines heures 
vaeqoier et eoU aneiier à devooion. Sa ne doibfent point, devant bonre 
ooavwaUe, fooMer Tiando no prendre leor refedion. Et eeox ^ nwnt 
et voeient nser des fnaaigneinimta deawn dicte font avoir §mnd prospé- 
rité ou pays qu'ilz ont en goureiuenent, et enlx nNyne» en h, fin, ae» 
qoierent la gloire céleste. 

f ffSppIpfitIff fwond Tphane de BiyMHfaBt do Monitttilet» 9 

OaUnooe aoitpmBis, onoove,de fidrevao dernière natitolion à cet 
Quonîfaea ; et» œiie fins, elle profiiam an niannterît aînai qn*à llaiprinié. 

M. Dader, qui, comme on l'a déjà vu (pafa 990), indiqpM nne lacune 
dans le texte de Monstrelet, eu signale une antre en même temps : c Pai 
remarqpié, dit^il (FréfiMe, p. 23), one omission» mais <pd ne saurait être 
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mencement, uue notable incidence qui en ce temps 
advint en sarrazine terre ; laquele, à mon samblant, 
debvra gcandement piaille àtous, pour recréer les ea* 

•xtnhuée qa*a«x o>|rfftes; ]e 1«» MMip^oniie de noot tcwâr fiôk porArt 

une partie considérable d'un chapitre da lecond livre. Ce chapitre est 
intitulé : « Comment le dac d'Orléans retourna de France devers le dtte 
a de Bourgogne*. » Le commencement est employé k décrire l'entreTue 
dfS deux princes dans la "ville d'Hcsdin en 1442. Ils y convinrent de s^as' 
gAmbUr incessamment à Aevers^ avec plusieurs grands princes et seigneurs tiu 
rojmame i» Fhuiee, et an bont àt hait joun ils ae séparent; Tnn prenil 
la route de Paris ponr se rendreà Bloif, l'antre part ponr la Bou^giagne. 
Ce récit contient une vingtaine de l^pscaj et tout de suite on lit : « En* 
t stiit la copie des instmmens envoyés au roi Charles de France par les 
«» soigneurs qui s'étoient assemblés à Nevers, et les reponsfs faites à icelles 
a par ceux de son grand conseil. > Ce titre est suivi des remontrances 
qu'il annonce et de la réponse que le roi fit aux ambassadeurs chargés de 
le* faû présenter. Or, conçoit-on que Mbnatrdet n'ait lica dit dn gujct 
de l'asâunblle ; qa^ n'ait noMné anenn dee aeignenn ^ a*j tnmvè- 
tent ; et qn'aprèt avoir déi%nd Mtvm oooune lieu de rendez-vous , il 
ait passé sana pW^f»aration aux remontrances qui y furent arrêtées ? s 
M. Dacier supposait avec juste raison une lacune en cet endroit; mais 
elle ne faisait pas perdre une partie considcralle du chapitre. CeU même de 
son peu d'étendue que rint, sans doute, l'omission qu'en a faite aussi 
le oi^iaie dn nannaerit 8S46. Voici ce passage, tel qœ le donne le hé- 
Wêm Betty dans sa diiy»nSi|ne intitniée : La K a wr f wi sn f d» Ntrmamdk «r 
J*une partie 4ê G^juitte **. Cette chronique est une copie abr%ée de 
Monstrelet, ce que ne cherche nullement à dissimuler le plagiaire. Comme 
on retrouve dans cette compilation tous les chapitres inédits restitués par 
nous à l'imprimé des chroniques de Monstrelet, nous admettons sans hési- 
ter son addition comme appartenant à ce dernier. Après les derniers mots 
dndiapitre oouui, onlit ee qni aidtdamleteictedeBerry : cUngpoa 
de tampe après, ae Tanrent aasamliier en la ville de Neme le» dnes de 
Bonifongn^ tfOtleena et de Bretd^, et anreo enlx anenna aultres 
grans seigneurs, pour remonstrer au roy certains articles touchans le bien 
commun de son roy.ilme. Lesquelz articles, mis par escript, furent hail- 
liésà aucuns ambassadeurs que, pour celle cause, ils en voierent devers le 
roy, qui, pour lors, se tenoit à Amboise. Lesquelz ambassadenrs venna 
devers le roy, Iny baillèrent par escript les aitides, adfin de les veoir en 

• Voy. chip. ccLXU. 

BIU. iiep., aM. M7f > fol. SSi, «m. 
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peritZy comme je ne la sache estra radtee en quelque 

autre volume \ 

El aUuit prent fin ce VI* lirre et, par con»e<}uent, le V* foluoie de 
cet Cconicques d'EngleUm. 

•on conseil et de avoir sur tout response pour le référer i leurs mautret. 
Desqœlz articles, et des respouses sur oe faictes par k roj, la substance 
eancoh. Ptanuetenent, ete, » A tvim aux dMpittw floumi d oam 
dellmpriaié. 

I. Celte cnfiewe expédition en Mbrée n'est, encflk, neonlétptr MIp 
cnn antre chroniqueiir. EUe eH Midwint indiquée per qtif ignée wn, 
dont noM ôieroM le» paMifee en teape et Ben. 



TTPOGRAPHIB DB CH. LAHURB BT C" 
ImpriiMiin du Sénat et de la Cou dt CMMtinn 
ne de Tangirud, • 



^ Ij ... \-J 



OCT 12 1907 



